” : N°13 - NOVEMBRE 1985 - 24F 


AU BANC D'ESSAI 


ISSN 0762-7203 


VICTOR VI 
TURBOCLAVIER 


FONTRIX 


WINDOWS 
SAARI 


[écr ire, 1 echercher corriger® 
certains 


permettent 


Scienfifiques, voire chimiques 


M-2932-13-24 F 


LES DECISIONNELS 


Saint-Paul & Associés 


SR KÈ À = RS SRE 
ESÈSSSSSS 4 4 _— 
Dr nes) ee gd LS _ 

Es, 


Plus de possibilités d'analyses et de graphiques 
qu'aucun autre logiciel d'aide à la décision. 


Les Décisionnels “les plus complets” comprennent : Adde Marketing, société française, commercialise 
e 25 fonctions calcul préenregistrées combinables. 4 logiciels d'aide à la décision, ouverts sur tous les 
e La possibilité de programmer ses propres fonc- AD autres logiciels du marché, LOTUS WKS, MULTI- 
tions calcul. PLAN SYLK, DIF, ASCII... Ils sont compatibles avec 
° 575 possibilités graphiques en £ et 8 dimensions. MARKETING 50 imprimantes et tables traçantes présentant les 
Ils ne demandent qu'une heure de familiarisation. résultats en noir, couleur, transparent ou diapositive. 


Pour assister à une démonstration ou recevoir une documentation 
téléphoner au 16(1)45.27.90.17 ou écrire 27, rue des Vignes 75016 PARIS. 


eg "à 7 


FRE SR ER SE RE EE LEE ET) 


EDITORIAL 
LES GENS 


XAVIER EMMANUELLI (MEDECINS SANS FRONTIÈRES) 19 
ANNE MARIE THIBAUT (PUBLIC ET COMMUNICATION) 22 


ANDRE HAYAT (VETEMENTS HAYAT) 
LES BEST-SELLERS DU MOIS 


PERFORMANCES 


LA TROUSSE DE TOILETTE 
DU MICRO 

Mieux vaut prévenir que guérir, ou 
traduit à l’attention de l’utilisateur de 
micro : un petit coup de chiffon vaut 
mieux qu’un grand bobo. Pour main- 
tenir en forme votre machine, quel- 
ques conseils d’hygiène informati- 
que. 4 


DES RÉSEAUX 
POUR MIEUX PARTAGER 
L'INFORMATION 


Fini la valse des disquettes, la ronde 
infernale des dossiers, les murs d’in- 
compréhension entre les machines 
différentes. Il existe des solutions 
pour partager d’une façon cohérente 
l'information au sein de l’entreprise : 
multipostes, réseaux locaux ou tout 
simplement le téléphone... 49 


|, 


HIT PARADE 81 
ARGUS 33 
QUESTIONS REPONSES 37 


LES CONTRATS DE MAINTENANCE 92 


5 BANC DESSAI 
VICTOR VI : LES ATOUTS DU PC ET DU SIRIUS 75 
WINDOWS : L'AUTRE VISAGE DU MS-DOS 76 
SAARI : TROIS COMPTABILITES EN UNE 80 


25  FONTRIX : POUR UN PC TYPOGRAPHE 82 
TURBOCLAVIER : L'INTELLIGENCE AU BOUT DES DOIGTS 84 


PRATIQUER 


COMMENT CALCULER 
LE SEUIL DE RENTABILITE 


Quel volume de vente minimum de- 
vez-vous atteindre pour équilibrer vos 
charges ? Quel impact aurait une 
modification des prix ? Une méthode 
à base de Multiplan pour répondre à 
ces questions. 63 


GUIDE D'ACHAT 


40 TRAITEMENTS DE TEXTE 
LEQUEL CHOISIR ? 


Les prestations varient d’un logiciel à 
lPautre, les prix aussi. Pour vous y 
retrouver et surtout déterminer le 
produit qui correspond à l’utilisation 
que vous souhaitez, voyez la sélection 
de notre guide d’achat. 


TEMPS LIBRE 
MICRO ET FANTASMES 


Le « triangle œdipien », ce n’est pas 
encore les Bermudes, mais il se passe 
des choses bien étranges autour du 
micro. Aide à la thérapie, psychologie 


LIVRES 95 
ASSOCIATIONS 97 
FORMATION 98 
RADIO-TV 99 


d’entreprise, le micro-ordinateur de- 
vient aussi le grimoire secret de l’enfer 
de notre inconscient, sa dimension 
« psy » est loin d’être négligeable. 
Doctor Micro et Mister Fantasme en 
quelque sorte. 102 


TEMPS DE PAROLE 


THÉRÈSE RIEUL (KA) MISE 
SUR LES BEST-SELLERS 


fremntee 7 E 
à 


Thérèse Rieul, p-dg de « KA Infor- 
matique douce » distribue exclusive- 
ment du matériel IBM et Apple ainsi 
que logiciels dûment testés. Elle nous 
explique pourquoi et comment elle 
fait sa sélection. 107 


SERVICES TELEMATIQUES 99 
CALENDRIER 100 
AU SERVICE DES LECTEURS 85 
NOUVEAUX PRODUITS 87 


NOVEMBRE 1985 - TEMPS MICRO/L'ORDINATEUR PERSONNEL - 3 


BRAVO 
EXTOR 
VOICI 
BASOR 


SYSTÈME DE BASE DE DONNÉES RELATIONNEL INTÉGRANT UN PUISSANT 
LANGAGE D'INTERROGATION ET UN ÉDITEUR POUR LA CRÉATION DES MASQUES 
AVEC LES FONCTIONS DE MAILING ET LISTING 


tion de leurs données sous forme de listing, 
publi-postage, facture. Un prix séduisant 
pour les performances proposées avec l'as- 


Enfin une base de données puissante 
mais simple avec un véritable éditeur de texte 
intégré! BASOR seul, vous permet de créer des 
fichiers, de gérer et croiser jusqu'à 12 fichiers 


simultanément, d'effectuer directement l'édi- ment BASOR est interfaçable avec TEXTOR. 


BASCR , de TALOR 
AUJOURD'HUI LA FRANCE GAGNE LA GUERRE DU SOFT 


TALCES 


TALOR S.A. 69, boulevard Saint-Marcel - 75013 PARIS - Tél. (1) 47.07.42.75 - 39.76.79.80 - Télex 699 482 
TALOR DISTRIBUTION 74-80, rue Roque-de-Fillol - 92800 PUTEAUX - Tél. (1) 47.73.54.04 - Télex 615 282 


*BASOR fonctionne sur I.B.M. PC. et compatibles dont BULL MICRAL 30, OLIVETTI M.24, etc. 
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OUVERTURE 


1 faut qu’une porte soit ouverte ou fermée disaient 
après Musset, les électroniciens ! IBM le premier 
( d’entre eux, est pourtant en train de remettre ce 
grand principe en question. Pas de panique ! Ses 
machines reposent bien toujours sur la logique binaire car 
c’est ici de stratégie ou plus exactement de la politique 
d’ouverture d'IBM vers des fournisseurs extérieurs qu'il 
s’agit. Cette politique suscite actuellement des débats nom- 
breux dans le petit monde de l’informatique. 
Deux annonces viennent en effet ce mois-ci d'illustrer assez 
parfaitement la stratégie d'IBM en la matière. 
La première émane d’Intel, le fabricant de microprocesseurs 
bien connus. Son dernier né, le 80386 sera vraisemblablement 
le cœur de la future génération des micro-ordinateurs IBM. 
Le fait que ce dernier intègre dans ses machines les compo- 
sants d’un fournisseur extérieur peut être interprété comme 
un signe d’ouverture. Les caractéristiques ne sont-elles pas 
disponibles pour tous les constructeurs d’ordinateurs ? Cer- 
tes. Mais, d’une part, IBM détient 20 % du capital de Intel ; 
et d’autre part cette ouverture va, en fait, faciliter la définition 
d’une norme, focalisant dans la direction voulue et maîtrisée 
par le numéro Un, les énergies créatrices d’un grand nombre 
de firmes. Et si le scénario de l’IBM PC se reproduit, celles-ci 
défricheront un marché dont IBM n’aura plus qu’à venir 
cueillir les fruits, et il sera alors difficile d’innover en dehors 
de la compatibilité. 
La deuxième annonce de ce mois-ci illustre bien ce phéno- 
mène. Il s’agit du réseau local à jeton, annoncé cette fois-ci 
par IBM. Ce réseau n’est pas techniquement révolutionnaire. 
Les caractéristiques en étaient d’ailleurs connues depuis 
longtemps. D’autres produits concurrents (Ethernet, Starlan, 
etc.) sont déjà installés chez des utilisateurs. Mais le réseau 
IBM fixe une nouvelle norme d’interconnexion pour micro- 
ordinateurs, à laquelle devront se plier tous ceux qui vou- 
dront s’y raccorder. Fermeture donc, diront les uns ; mais 
ouverture pour les autres, puisqu’une puce (fabriquée par 
Texas celle-ci) qui permet à un ordinateur d’établir cette 
connexion, est du domaine public. 
Ni ouverte, ni fermée, la porte d'IBM ne fonctionne donc pas 
sur le mode digital, mais plutôt sur un mode analogique, avec 
boucle de rétroaction parfaitement contrôlée. Un conseil : 
inutile de vous fatiguer à demander les plans du circuit ! 


ANNIE KAHN 
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BONJOUR, 
JE SUIS VIERGE 
MAIS JE UAIS 
VOUS 
EN 
APPRENDRE... | 


MOI, DISQUETTE DEMODISC DE DIASPRON, J'AI BEAU ÊTRE VIERGE, JE VAIS VOUS EN APPREN- 
DRE. COMME TOUTES MES AMIES DISQUETTES QUI SONT DANS LA MÊME BOÎTE QUE MOI, JE VOUS 
OFFRE UN PROGRAMME DE DÉMONSTRATION GRATUIT POUR L'UN DES 10 PREMIERS LOGI- 
CIELS AU PALMARËS DIASPRON. 


EN DÉMONSTRATION, 
LES 10 PREMIERS LOGICIELS* 
AU PALMARÈS DIASPRON : 


DIALOGUE ? base de données relationnelle BULL PROLOGUE 
é INTEGRATED 7 logiciel intégré FEEDER 
KNOWLEDGE MAN logiciel intégré de base de données relationnelle ISE CEGOS 
d BASE III système de gestion de base de données relationnelle LA COMMANDE ELECT. 
FRAMEWORK logiciel intégré de gestion de bureau LA COMMANDE ELECT. 
ENABLE logiciel intégré LOGIDIS 
MEMSOFT comptabilité et gestion des ventes MEMSOFT 
WORDSTAR 2000 traitement de texte MICROPRO 
COMPTABILITÉ SAARI comptabilité générale SAARI 
TEXTOR traitement de texte TALOR 


"sous MS DOS. 


JE VOUS INITIE, VOUS M'EFFACEZ. NI VU NI CONNU. JE SUIS TOUJOURS AUSSI VIERGE. AVOUEZ 
QUE MOI, DISQUETTE DEMODISC, JE SUIS TOUT DE MÊME PLUS EXCITANTE QU'UNE DISQUETTE 


VIERGE ET RIEN QUE VIERGE, NON ? 


. k: DIASPRON 


DEMODISC, FABRIQUÉ PAR OLIVETTI, DÉPARTEMENT DIASPRON, 85 RUE DU LANDY 93305 AUBERVILLIERS CEDEX. TÉL. 839.66.78. TÉLEX : 212762. 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 357 P. 85 
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REVOLUTION 


LE 80386, CŒUR 
DES ORDINATEURS DE DEMAIN 


n matière d’automobiles, la 

sortie d’un nouveau moteur 

signifie inéluctablement celle 
de nouveaux modèles. C’est aussi 
le cas en micro-informatique. Mais 
dans ce domaine, il ne s’agit pas 
simplement de V8 versus 6 cylin- 
dres en ligne. Le gain de puissance 
est à chaque fois considérable. Le 
nouveau microprocesseur d’Intel, 
le 80386 calcule en 32 bits, c’est à 
dire qu’il traite d’un seul coup des 
nombres qui demandaient quatre 
opérations successives au bon 
vieux 8088 des PC d'IBM. De plus, 
il bénéficie d’une fréquence d’hor- 
loge double, et d’une architecture 
spéciale qui assure l’exécution si- 
multanée de plusieurs instructions 


LOGICIELS 


L'ETONNANTE 
REUSSITE 
DE BORLAND 


Sidekick, Turbo Pascal, vous connais- 
sez ? Ces produits sont développés 
par une firme américaine créée en 
1983 par un Français, Philippe Kahn. 
Régulièrement en tête des hit-parades 
de ventes aux USA, ils sont également 
distribués en France par Fraciel. Le 
mois dernier, nous nous faisions 
lPécho de la sortie de Sidekick pour 
Macintosh, véritable logiciel intégré 
multitâche. La firme connaît un suc- 
cès tel qu’elle se permet aujourd’hui 
de racheter Analityca Corp., créateur 
de la base de données analytique 
Reflex. A cette occasion, le prix de ce 
logiciel passe de 495 $ à 99,95 $, de 
quoi faire un beau remue-ménage ! 


INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


METTEZ UN EXPERT 
DANS VOTRE MAC 


Les logiciels d’intelligence artificielle 
se démocratisent. Non seulement 
leurs prix baissent, mais ils devien- 
nent aussi de plus en plus faciles à 


élémentaires. Cela lui confère une 
rapidité qui peut aller jusqu’à 
15 fois celle du 8088. De plus, il 
sait gérer une quantité de mémoire 
proprement phénoménale : 
4 Giga-octets en ligne (soit 
625 0000 fois la capacité maximale 
du PC). Et selon un mode parti- 
culier appelé dressage virtuel, c’est 
à 64 Téra-octets que s’élèvent ses 
capacités. Le chiffre est tellement 
énorme qu'il excède la capacité 
totale des puces mémoire produi- 
tes à ce jour ! 

Il faudra probablement environ 
deux ans avant que n'apparaissent 
des micros dotés de ce processeur 
révolutionnaire. Par rapport aux 
modèles actuels, ils offriront un 


utiliser. Nexpert, un nouveau généra- 
teur de systèmes experts fonctionnant 
sur Macintosh vient ainssi de faire son 
apparition aux Etats-Unis. Ses 
concepteurs sont en fait deux fran- 
çais, deux copains de lycée, Jean- 
Marie Chauvet, polytechnicien, et 
Alain Rappaport, chimiste et docteur 
en médecine. Après avoir obtenu le 
prix scientifique Philips en 1980, ils se 
sont retrouvés à l’université améri- 
caine Carnegie Mellon. Chercheurs, 
mais aussi entrepreneurs. Pour com- 
mercialiser Nexpert, ils ont en effet 
créé leur société, Neuron Data. 

Comme tous les logiciels de ce type, 
Nexpert permet d’inculquer à un 
ordinateur les connaissances et le 
mode de raisonnement d’un expert. 
Mais jusqu’à présent, cet apprentis- 
sage, quand il n’était pas simpliste, 
était soit très coûteux (car mis en 
œuvre sur des machines chères), soit 
très laborieux. Nexpert a donc l’origi- 
nalité de fonctionner sur un Macin- 
tosh dont il utilise à merveille l’inter- 
face utilisateur et les possibilités gra- 
phiques, pour faciliter la construction 
de la «base de connaissances » de 
notre expert artificiel. Ce logiciel a 
remporté un important succès lors de 
sa récente présentation au congrès de 
PAssociation américaine d’intelligence 
artificielle. La jeune Neuron Data a 
signé une trentaine de contrats avec 
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fonctionnement multitâches, une 
rapidité d'exécution considérable- 
ment augmentée, une résolution 
graphique nettement supérieure à 
tous les postes graphiques de tra- 
vail CAO actuellement sur le mar- 
ché, et la triple compatibilité 
MS-Dos/Unix/Système d’exploita- 
tion 32 bits : tous ces systèmes 
d’exploitation s’exécuteront simul- 
tanément dans l’appareil. En outre, 
les énormes capacités de mémoire 
vive permettront enfin de tirer le 
meilleur parti des supports opti- 
ques tels que les disques laser à 
lecture/écriture, encore expérimen- 
taux. De quoi bouleverser totale- 
ment le paysage des ordinateurs 
personnels ! 


des sociétés de renom dans le domaine 
de l’aérospatiale, de l’industrie, de la 
finance. Nexpert devrait être prochai- 
nement distribué en France. 


USA 
RIFTFI 
SUR MAC 


En France, no comment. Mais aux 
Etats-Unis, Apple en annonce de 
belles : fini le Mac 128 Ko ! Baisse de 
prix du 512 Ko (2499 $ contre 
2795 $) et du kit d'extension. Et puis 
on’ apprend que le 24 janvier pro- 
chain, les actionnaires de la firme 
auront le plaisir de découvrir le nou- 
veau modèle au nom de code Oréo 
(après s'être appelé pour un temps 
Jonathan ; on y perd son latin). Des 
sources bien informées lui donnent 
une mémoire de 1 million d’octets, 
128 Ko de mémoire morte (contre 
64 Ko pour le modèle actuel), dis- 
quettes de 800 Ko (contre 400 au- 
jourd’hui), et possibilités d’extensions 
multiples. Et puis certains analystes 
prévoient l'apparition prochaine d’un 
autre « Super Mac » doté de la cou- 
leur, et comble des combles, capable 
d’utiliser des fichiers MS-Dos ! Mac 
compatible ? Où allons nous ? 


out ne va pas si mal dans la 

micro-informatique. Ainsi en 

a jugé le groupe IDI Banexi, 
qui vient de participer pour une 
valeur de 2,2 millions de francs à 
l’augmentation du capital de Ver- 
sion Soft. Il faut dire que cette 
jeune société d'édition et de diffu- 
sion de logiciels a aujourd’hui le 
vent en poupe. Son distributeur 
aux Etats-Unis, International So- 
lutions, a déjà vendu 6 000 logi- 
ciels « Mouse Series ». En outre 5 
des principaux développeurs de 
Version Soft vont s'installer en 
Californie, à proximité de la firme 
à la pomme multicolore, pour 
développer une gamme de pro- 
grammes tirant partie des nouvel- 
les caractéristiques de l’Apple II 
(lecteur de disquette de 800 Ko et 
Carte mémoire de 1 Mo). À leur 
tête, Luc Barthelet, l’un des créa- 
teurs de Version Soft et concep- 
teur de Epistole, logiciel qui fit la 
renommée de sa société. Son petit 


LOGICIELS 


LES AMBITIONS MONDIALES 
DE VERSION SOFT 


HE 
EN ALLANT 
A L'ECOLE 


Dans le cadre du Plan Informatique 
pour Tous, la Prévention Routière a 
réalisé avec Cedic Nathan, une série 
de logiciels de sensibilisation des en- 
fants à la sécurité. « En allant à 
lPécole » se compose aujourd’hui de 
deux familles de logiciels : « Le pié- 
ton » pour enfants de 4 à 8 ans (4 pro- 
grammes), « Le Cycliste » pour les 
8-11 ans (3 programmes). 

La méthode pédagogique se fonde sur 
le jeu, linteractivité et la possibilité 
pour l'enfant d’analyser son propre 
comportement face à une évolution 
des situations. Les logiciels tournent 
sur les T07-70 et MOS5. 


dernier, le logiciel Mouse Desk va 
d’ailleurs être mis au catalogue 
d'Apple aux Etats-Unis. Il a aussi 
été sélectionné par ce constructeur 
pour être intégré dans les livrai- 
sons de fin d'année. Comme son 
nom l'indique, ce programme est 
«un bureau électronique », il 
imite le système de menus et icô- 
nes du Macintosh.* 

Mais Version Soft compte égale- 
ment diversifier sa production. 
Elle tourne désormais son regard 
vers IBM, une version PC de son 
traitement de texte Epistole sera 
prochainement annoncée. En ou- 
tre, Version Soft pourrait distri- 
buer en Europe les logiciels améri- 
çcains au catalogue de son distribu- 
teur d’outre Atlantique. 


* NDRL : Amusant : Digital Research s’est 
vu attaquer par Apple pour copie de Mac sur 
IBM, et Version Soft félicité pour avoir fait 
de même sur le modèle II. Chez la Pomme, 
on ne doit pas sortir de la famille ! Ah, maïs ! 
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ACTUALITES 


SYNTHESE VOCALE 
STEVIE WONDER 
AU CLAVIER 


Récemment, à Boston le célèbre chan- 
teur aveugle Stevie Wonder expéri- 
mentait le système Dectalk mis au 
point par Digital Equipment, un 
micro-ordinateur intégrant la syn- 
thèse vocale et capable de convertir en 
paroles les informations enregistrées. 
Pour l’occasion, le système était relié 
à un synthétiseur musical que le chan- 
teur a pu programmer avec des tem- 
pos et sons différents, seul, à partir de 
l’ordinateur personnel. 


SGBD 
ISI LANCE 
DATASPACE 


ISI a de l'ambition. Cette société de 
services créée en 1980 et qui est à 
l'origine de Point Micro et d’Axone, 
s’attaque au marché de dBase III. Son 
produit : Dataspace, un système de 
gestion de base de données tournant 
sur XT et compatibles, commercialisé 
à moins de 4000 F. Il représente 
10 années-hommes de développe- 
ment. Pas de langage de programma- 
tion, les fonctions du gestionnaire 
sont accessibles directement au cla- 
vier ou par la souris. Son nom améri- 
cain n’est pas le fait du hasard. ISI a 
bien l'intention de se faire une place 
aux Etats-Unis et le produit sera 
présenté en novembre au Comdex de 
Las Vegas avant même sa présenta- 
tion en France au grand public (prévu 
au cours du Forum PC). ISI a choisi 
d’attaquer le marché français d’abord. 
par la vente directement aux grands 
comptes, un marché qu’elle connaît 
bien en tant que distributeur Micral, 
avant de s’attaquer en février au 
marché plus diffus des PME. D'ici là 
le produit aura déjà évolué (de nouvel- 
les versions seront cédées au fur et à 
mesure pour 500 F aux utilisateurs). 


It, PIERRE sur La hase STOCN (Su, TOUT FICAL. 


ACTUALITES 


nnoncé dès la sortie de PAT, 
À dans le courant de l’été 1984, 

le réseau local en « anneau à 
jetons » (voir notre dossier article 
page 49) d'IBM commence à 
montrer le bout de son nez. Déve- 
loppé en Europe par IBM et par- 
faitement conforme aux normes 
européennes, il permet de relier 
entre eux jusqu’à 260 PC/AT/XT 
ou à tout autre ordinateur person- 
nel sous certaines conditions. La 
connexion s'effectue en effet, 
grâce à une carte utilisant des 
circuits spéciaux développés par 
Texas Instruments qui ne font pas 
l’objet d’une exclusivité IBM. 
Tous les constructeurs pourront 
donc élaborer leur propre interface 
avec le réseau local IBM. Voilà un 


DISQUETTES 
DEMONSTRATION 
GRATUITE 


Une idée originale sur le marché des 
consommables : le Demodisc. Ces 
disquettes de 5”1/4 intégrent la dé- 
monstration d’un logiciel profession- 
nel. Vous pouvez sur votre PC, faire 
tourner la démo autant de fois que 
nécessaire, puis la formater, pour tout 
effacer, et la réutiliser comme une 
disquette vierge. Les disquettes sont 
vendues (au prix des disquettes vier- 
ges) par boîte de dix avec dix logiciels 
différents (Dialogue 2, Integrated 7, 
KMan, dBase IIT, Framework, Ena- 
ble, Memsoft, Wordstar 2000, Comp- 
tabilité Saari, Textor). 


PROGICIELS 
LE CXP DEFEND 
LE CONSOMMATEUR 


Le CXP (Centre d’expérimentation 
des progiciels) propose deux nouvel- 
les prestations pour aider les entrepri- 
ses à s’informatiser. Il s’agit de consul- 
tations individuelles d'ingénieurs, 
d’une durée d’une heure environ 
(600 F ‘à 800 F). Avec l’assistance- 
progiciel, le futur utilisateur explique 


LE RESEAU LOCAL 
EN ANNEAU ARRIVE ! 


bel effort d’ouverture de la part du 
No 1 de l'informatique ! Astuce 
IBMienne, il peut utiliser plu- 
sieurs types de câbles, ce qui per- 
met d’adapter le réseau local aux 
installations existantes. Dans la 
version la plus simple, on utilise 
ainsi des fils téléphoniques (paires 
torsadées, appellé «type 3» par 
IBM). Inutile alors d'installer de 
nouveaux câbles (à condition que 
l'installation soit conforme à la 
norme du constructeur) mais le 
nombre de postes maximal est 
alors de 72. Avec des câbles spé- 
ciaux blindés (« type 1 »), on bé- 
néficie de la pleine puissance et 
des 260 postes de travail. Ce ré- 
seau ne se contente pas d’inter- 
connecter des PC entre eux : il 


à l’ingénieur CXP ses besoins, celui ci 
Paide à formuler sa question et lui 
propose une famille de progiciels ou 
loriente vers le « sur-mesure ». L’as- 
sistance peut se faire aussi par corres- 
pondance. L’autre service CXP est 
une « assistance-contrat », qui doit 
aider l’utilisateur à négocier son 
contrat et à en éviter certains pièges, 
en en discutant au préalable avec un 
spécialiste. 


MARCHE 
DIGITAL RESEARCH 
SE FAIT TOUT PETIT 


Après avoir supprimé quatre de ses 
cinq bureaux américains, Digital Re- 
search vient de décider de fermer son 
antenne française située en banlieue 
parisienne. La société (qui s'était im- 
posé sur le marché mondial avec le 
CP/M) replie ses activités pour l’Eu- 
rope du Sud en Angleterre, à News- 
bury. Son chiffre d’affaires est passé 
de 54 millions de dollars en 1984 à 
35 millions de dollars en 1985. Les 
activités européennes ont chuté dans 
les mêmes proportions. Un autre 
coup pour Digital Research : le procès 
qu’elle vient de perdre contre Apple, 
pour s'être inspiré des logiciels Ma- 
cintosh dans la conception de GEM. 
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permet également de les raccorder 
aux gros systèmes du construc- 
teur. En effet, la norme choisie est 
compatible avec le protocole SNA 
et donc avec les systèmes centraux 
de type IBM 36, 38, 370 ou 43 xx 
(voir TM No1 page 54). De plus, 
les processeurs d’un IBM-PC 
Network (réseau plus élaboré, déjà 
commercialisé par le constructeur) 
pourront y connecter leurs maté- 
riels, le logiciel Netbios étant ca- 
pable de gérer les deux types de 
réseaux. Chaque connexion coûte 
un peu moins de 8000 F, auquels 
il convient de rajouter le même 
budget correspondant à une unité 
de raccordement pour 8 postes. Ce 
réseau local devrait être disponible 
dès le début 86. 


Les équipes de Digital Research se 
mobilisent maintenant pour sortir une 
nouvelle version de GEM qui ne soit 
pas hors-la-loi. 


ETATS-UNIS 
CRISE OÙ 
PAS CRISE 


Le marché américain des micros est 
en stagnation. C’est ce que conclue 
Infocorp, un institut d’études de 
marché qui analyse chaque mois les 
ventes des 300 principaux distribu- 
teurs américains. Les ventes ont 
baissé d’environ 5 % entre le premier 
semestre 1985 et le premier semestre 
1984. Ce résultat dissimule cependant 
des chutes assez castastrophiques et 
de beaux succès, celui par exemple de 
PApple Ilc (+ 711 %). Les principaux 
constructeurs ont conservé approxi- 
mativement les mêmes parts de mar- 
ché : 40% pour Apple (+ 8,9 %), 
28 % pour IBM (+2%) 8% pour 
Compaq (+ 10 %). Autre constat : le 
marché des micros professionnels ne 
connaît pas de variations saisonnières 
(contrairement aux micros familiaux) 
mais il est très sensible aux campa- 
gnes promotionnelles sur les prix, à 
l'introduction de nouveaux modèles 
et à la disponibilité des stocks. 


EXPO 


LE MICRO 
EST UN ARTISTE 


Dans le cadre du festival de l’Indus- 

trie et de la Technologie qui se tient 
à la Villette jusqu’au 20 janvier, Oli- 
vetti unit l’art à la micro-informati- 
que, en présentant les résultats de sa 
collaboration avec la Ville de Venise et 
le Musée du Louvre. Impressionnant. 
En utilisant les techniques de « réflec- 
tographie » un M24 révèle les dessous 
du tableau. Une caméra infrarouge 
reliée au micro-ordinateur permet 
alors de comparer l’image visible et les 
images infrarouges des différentes 
couches superposées. Ainsi, 
découvre-t-on sur l'écran du M24, les 
hésitations d’un peintre, ses correc- 
tions, ses renoncements ou encore les 
œuvres d’un faussaire. 
Autre application : la maquette du 
pont de verre qui doit remplacer à 
Venise le pont de l’Accademia. Quatre 
M24 simulent l’environnement véni- 
tien avec ce nouvel ouvrage. Un 
voyage dans le futur qui a permis aux 
architectes qui ont effectué tous les 
calculs sur micro, de concevoir cette 
réalisation en intégrant au mieux au 
site. 


COMMERCE 


LA BOUTIQUE 
DU FUTUR 


Le Train du commerce qui parcou- 
rait la France au mois d’octobre a 
donné un avant goût de la boutique 
de demain. Carte à mémoire et 
télématique étaient au centre de 
l'Expo avec la caisse enregistreuse 
T'emco dotée de carte à mémoire et les 
certificateurs de carte. La télématique 
COnstitue un outil privilégié de com- 
Munication entre le commerçant, ses 
fournisseurs et les banques. Les servi- 
ces dans ce domaine se multiplient : 
Celui du Cetelem pour l'acceptation 
des dossiers de crédit, celui de Corso 
avec la possibilité pour les magasins 
Succursalistes de consulter les cours et 


ACTUALITES 


stocks de produits et prendre des 
commandes. Quant aux relations avec 
les consommateurs, elles font l’objet 
de moyens encore plus novateurs. Et 
ceux ci passent encore par la télé- 
matique, avec des services comme 
celui de Nicolas qui permet de com- 
mander ses boissons à domicile. Mais 
aussi, et de plus en plus par l’image et 
notamment par l'intermédiaire du 
vidéodisque interactif, tel Citroën qui 
l'utilise pour présenter sa gamme de 
véhicules. L’aide au choix passe par 
l'informatique : impératifs d’utilisa- 
tion comme pour le choix des pro- 
duits KB Jardin, ou critères plus 
subjectifs, comme “Cléopatre”, ce 
service de choix de parfums en fonc- 
tion des traits de caractère du destina- 
taire. 


EN BREF 


Softsel vient de rééditer son ency- 
clopédie de produits : au total plus 
de 3 000 logiciels, matériels et 
produits annexes recensés. 

Les 3° Journées de la Micro 
Informatique Victor se tiennent 
du 28 au 30 novembre au palais 
des Congrès : 60 exposants y pré- 
senteront diverses solutions pro- 
fessionnelles tournant notamment 
sur le PC dont le prix vient de 
chuter de 10 000 F. 

Ericsson mise sur l’Europe. 
Après avoir arrêté la commerciali- 
sation de son PCV aux Etats-Unis, 
la firme suédoise vient de signer 
un accord avec Computerland 
Europe pour la distribution de ses 
micros dans la centaine de points 
de vente de la chaîne. 

La Cité Informatique, c’est le 
vaste lieu d’expositions et de ren- 
contres qui a été créé à Lyon. Sur 
800 m?°, les visiteurs peuvent trou- 
ver des informations sur la forma- 
tion, les micros, logiciels, les SSII, 
l’environnement informatique. 
Apple entre à l’université : l’Uni- 
versité de Compiègne est la pre- 
mière en France à adhérer au 
Consortium Apple Université, lieu 
d’échanges entre les nombreuses 
universités ayant choisi de s’équi- 
per de ses matériels. D’autres 
grandes écoles françaises devraient 
suivre. 


LOGICIELS 
PROTEGER VOS 
DROITS 


Si vous avez écrit un logiciel parti- 
culièrement intéressant, comment 
protéger vos droits, comment négo- 
cier au mieux avec un éditeur ou un 
client ? 

La vénérable Société des Gens de 
Lettres a créé la Société Civile des 
Auteurs Multimédias, qui se charge 
contre une redevance minime (150 F) 
du dépôt de vos œuvres, et de leur 
défense dans le cadre de la loi du 22 
février 85 qui reconnait aux logiciels 
le statut d'œuvre de l'esprit au même 
titre qu’un texte littéraire. Cette so- 
ciété assure également la protection 
des réalisations vidéo. 


ciels, de la facilité d'utilisation, de la 
taille mémoire et de la notoriété de la 
marque... L'enquête dément certaines 
mauvaises langues : les micros ne fi- 
nissent pas dans un placard. Certes 
l'enthousiasme des débuts se calme 
un peu mais au bout de six mois, le 
micro est encore utilisé six fois par 
semaine, trois quarts d’heure en 
moyenne à chaque fois. Un loisir 
prenant. Un loisir à inventer aussi, car 
le micro n’est que ce que l’on en fait. 
Le jeu domine (51 % des utilisations), 
avec un goût pour le jeu de réflexion. 
Le micro, c’est le jogging des neu- 
trons, dit l’un des « sondés ». 
L'utilisation professionnelle repré- 
sente 20 % des cas, l’éducatif 23 %. 
Les utilisateurs achètent en moyenne 
plus de 5 logiciels, mais le gros de la 
consommation provient de program- 
mes qu’ils écrivent eux mêmes et 
surtout de logiciels copiés (6,8 en 
moyenne par micro). 


ENQUETE 


LE JOGGING 
DES NEURONES 


Le micro-ordinateur familial est 
avant tout un outil d’enrichissement 
culturel et un loisir. C’est ce qui res- 
sort d’une enquête menée par la 
FNAC auprès de ses clients parisiens 
ayant acquis un micro depuis 6 à 8 
mois. Satisfaction générale : 85 % sont 
emballés et 93 % recommenceraient, 
si c'était à refaire. Ils ne rachèteraient 
pas forcément le même modèle. Evo- 
lution technologique oblige. Leur 
choix, ils l’ont fait après avis d’amis et 
de membres de la famille surtout, en 
tenant compte avant tout du prix mais 
aussi, à égalité, du nombre de logi- 
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Les organisations qui foncti 
forcément les’ 


Organisation et ordre sont deux 
choses complètement différentes. 

Attila l'a suffisamment prouvé en 
ridiculisant, avec ses hordes de copains, 
les armées les mieux structurées. 

C'est aux hommes qui composent 
une organisation d’ordonner la structure 
qui leur convient et non pas le 
contraire. Le problème posé étant de 
laisser s'épanouir la personnalité de 
chacun tout en guidant l’ensemble dans 
la même direction. 


Le câble Apple Talk. 


Farouchement opposé à une 
structure hiérarchique trop verticale, et 
en particulier au middle management. 
Attila l'avait compris, d’ailleurs ses 
méthodes ont été pillées. - 


Talkie Mac est une marque déposée de la Sté Aci. Mac Expert est une marque marques déposées de Mind Soft. 


Il savait laisser libres ses collègues 
de s'épanouir au sein de la horde, tout 
en renforçant la cohésion de l’ensemble 
par une tournée générale le soir dans sa 
tente. Aujourd’hui, les moyens mis par 
Apple à la disposition des chefs d’entre- 
prise sont tout aussi radicaux. 

. Macintosh par exemple pour tout 
le monde, et un câble Apple Talk pour 
chacun. Pas plus difficile de se dire 
bonjour entre amis qu'entre Macintosh. 
Il suffit de se brancher, pas de serveur 
central, chacun communique avec qui il 
veut, laisse des messages ou non. 


Fer 


Apple Computer France. Avenue de l'Océanie - 


s0nnent le mieux ne sont pas 


plus ordonnées. 


EPS 


Macintosh organisés, vus de dessus. 


Apple Talk et Talkie Mac, c’est le 
système idéal pour que chacun fasse 
son travail et que tout le monde puisse 
partager les informations et les périphé- 
riques importants. 32 Macintosh peu- 
vent travailler ensemble avec l'impri- 
mante Laser Writer. 

Six fois plus rapide qu'une 
imprimante ordinaire, elle informe 
elle-même chaque utilisateur de sa 
charge de travail, sa disponibilité, son 
bon fonctionnement. 


- ZA. de Courtabcœuf, B.P 131, 91944 Les Ulis Cedex. 


LaserWriter ne repoussera jamais. 


Avec 1 seul logiciel comme Mac Expert de Mind Soft 
plusieurs interlocuteurs peuvent se partager aussi 
leurs connaissances. 

Ils peuvent, domaine par domaine, poser une 

| hypothèse et vérifier sa validité par un taux de 

vraisemblance, par exemple en z0ologie, est-ce qu'une chauve-souris 
pond des œufs?, ?, ou poser une série de déductions et attendre 
l'hypothèse. 


Sur un câble Apple Talk les informations 
peuvent circuler sans que personne ne soit 
interrompu dans son travail. 

Vos messages vous attendent, chacun peut 
se brancher et dans n'importe quel ordre. 

Là où Apple est passé, la désorganisation 


Apple, le logo Apple, Laser Writer, Apple Talk, sont des marques déposées d'Apple Computer, Inc.  CL.M.&: BBDO. 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 396 P. 85 


Amstrad frappe une seconde fois : après 
le succès du CPC 464, voici le CPC 6128 
avec lecteur de disquettes intégré. C’est- 
à-dire programmes et fichiers de travail 
sur disquettes. Avec les performances 
et au prix Amstrad. 

Amstrad a commencé par choisir un 
drive pour disquettes 3 pouces, un for- 
mat de poche formidablement com- 
mode (protégé, fiable et compact, 
contenu 340 K). Un programme y est 
cinquante fois plus rapide à charger que 
sur une cassette. 

Le CPC 6128, c’est pour 4490 Fune confi- 
guration hautes performances intégrée. 
C’est l'informatique d'entreprise, à por- 
tée des budgets individuels. Toutes les 
professions qui demandent du traite- 
ment de texte, de la gestion de fichier, du 
tableur... pour comptabilité, calculs finan- 
ciers, planification, courrier de qualité, 
gestion de clientèle ou de stock ont main- 
tenant un outil amical, fiable, rapide, et à 
un prix non moins amical. Un ordinateur 
complet et très performant, nettement 
moins cher qu’une machine à écrire! 
Et pour 1590 F, on peut même y 
adjoindre un second drive. De quoi tra- 
vailler sur les très nombreux program- 
mes déjà disponibles sous CP/M+* soit 
édités par Amsoft, soit par les plus 
grandes signatures du logiciel. 

C'est vraiment un KO technique. Un 
drive 3 pouces intégré ; 128 K de RAM et 
48 K de ROM (dont un basic intégré 


plus complet, avec de nombreux mots- 
clés). Un moniteur à très haute résolu- 
tion, texte sur 80 colonnes, graphique 
640 x 200 Pixel. Bien entendu, toutes 
les interfaces utiles : Parallèle pour la 
nouvelle imprimante matricielle Ams- 
trad DMP 2000 multipolices et 80 cps. 
Bus Z80 pour brancher une RS 232 C 
ou un modem. Joystick. Et l'interface 
cassette pour être compatible avec 
votre premier Amstrad : la compatibilité 
est montante, on peut rentrer et évoluer 
comme on le veut dans l'univers ouvert 
d’Amstrad. 

C'est cela aussi la force de frappe 
Amstrad : chaque franc est bien placé et 
ne se dévaluera pas. Avec toujours un 
temps et un prix d'avance. 


*Prix TTC avec moniteur monochrome. Avec moniteur couleur : 5990 F. 


MERE RE PTT Vnr-ta 


Golf: un green de 18 trous sur 
votre bureau. 


Masterfile: gérer vos fichiers 
pour 345F. 


Amsword : peu de traitements de 
texte égalent sa puissance et sa 
rapidité ; 290F. 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 363 P. 85 


Re === —- 


erci de m'envoyer une documentation complète, sur le CPC 6128. 


Mon nom : 


| Mon adresse : 
| Renvoyer ce coupon à Amstrad France, 72-78 Grande-Rue, 92310 Sèvres. 


| *Trade Mark Digital Research 


MSP-15 
°136 colonnes eEntraînement papier par tracteur. 
eQualité informatique 160 cps enstandard<Alimentation feuille 
eQualité courrier 40 cps àfeuille> 


eSaut de ligne rapide, débit élevé eQualité exceptionnelle 
eRépond aux normesindustrielles Garantie totale deux ans 
eGraphiques en mode points 


msP-20 


e80 colonnes - sEntraïînement papier par 
e Qualité informatique 200 cps tracteurenstandard 
e Qualité courrier 50 cps {Alimentation feuille à 


_eSaut de ligne rapide, débit feuille) : 
élevé. os - eEspacement proportionnel 
°Répond auxnormes eMémoire tampon de 8k : 

industrielles _ eQualité exceptionnelle 


e Graphiques en mode points eGarantie totale deux ans 


_eQualité courrier 50 cps 
e5aut de ligne rapide, débit élevé 
eRépond auxnormesindustrielles 
eGraphiques en mode points 


ondauxnormes eQualité exceptionnelle 
industrielles : eGarantie totale deux ans 


eEntraïnement papier partracteuren 


standard {Alimentation feuille à feuille} 
°Espacement proportionnel 
e Mémoire tampon de 8k 
eQualité exceptionnelle 
eGarantie totale deux ans 


CIT 


IMPRIMANTES 
Fiez-vous à ce qui est fiable. 
Pour tous détails complémentaires, veuillez appeler Micha Moses de 
Geveke Electronique SA. au (1) 780.96.96 
OU Christian Le Bourhis de M.B.M. SA. au (1) 825. 50.10. 


Pour la Suisse, appelez Jean-François 
Fishburg de CPI. au (022) 436800. 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 373 P. 85 


FR OS ENS TE 


PARCE QU'IL LIT PLUS VITE QUE 
L'ŒIL, TRANSMET PLUS VITE 
QU'UN CLAVIER, SUPPRIME 
L'ERREUR HUMAINE, LE DATAPEN 
DATALOGIC GAGNE EN VITESSE, 
GAGNE EN FIABILITE ET GAGNE 
EN PRODUCTIVITÉ. 


AVANTAGES TECHNIQUES 


— Saisit, décode et transmet l'information 
contenue dans les différents types de 
code barres 

— Permet la saisie simultanée par stylo 
lecteur ou par le clavier de votre PC 

— Ni acquisition, ni modification de logiciel | 

— N'occupe aucune entrée ou sortie péri- | 
phérique 

— Boîtier super compact (104 x 99 x 58 mm) 
porte stylo intégré | 

— Prix plus compétitif que les autres systè- | 
mes existants. 


COMPATIBLE AVEC VOTRE PC 


Le DATAPEN est instantanément compati- 
ble avec la majorité des ordinateurs per- 
sonnels : IBM PC, XT, AT — OLIVETTI M24 
— BULL MICRAL — HEWLETT PACKARD 
HP 150 — DIGITAL Rainbow — SPERRY 
APPLE MACKINTOSH etc... autres modè- 
les sur demande. 


SANS FORMATION 


Aucune formation n'est nécessaire pour 
utiliser le DATAPEN DATALOGIC, qui ne 
nécessite même pas la maîtrise d'un 
clavier. 


D AA M 


AA AA 


Les noms : Datalogic, Datapen, Apple, IBM. Hewlett Packard: Dioital, Olivetti, Sperry, Buli sont des marques déposées. 
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LOGIC IL: 
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Silic 468 — 94613 Rungis Cédex — Tél. : (1) 687.36.43 — Télex 202 516 
N° 1 EUROPEEN DES LECTEURS CODE-BARRES 


— Stylos lecteurs - Pistolets laser - Décodeurs universels - Terminaux de saisie portables 
— Lecteurs à défilement - Scanners laser - Décodeurs OEM - Terminaux fixes 
- Lecteurs de badge — Scanners laser compacts -Muliplexeurs — Vérificateurs de code 


Oui, je désire recevoir la documentation DATAPEN DATALOGIC. TMOP 
i ac NOM nn na eee bn ESC RTE SOCIÉTÉ 2. ee ie 
PACE EN ON sr RON Sienne ie denrtneereseestrassnsnesenstarensesaents) D LD OOIOTR i-isleriarannementtei der Asa ne ee NN 
simple A à | Adresse : 
PORES Code postal : … 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° A 288 P. 85 | DATALOGIC — Silic 468 — 94613 Rungis Cédex — Tél. : (1) 687.36.43 — Télex 202 516 


XAVIER EMMANUELLI 
(MEDECINS SANS FRONTIERES) 


LE MICRO 
DES SAVANES 


La micro ignore les frontières. Au Tchad, les infirmiers de 
MSF sont maintenant équipés d’une drôle de petite ma- 
chine à toute épreuve pour les aider dans leurs interven- 
tions sur le terrain. 


ans les pays du tiers monde, la 
pénurie de médecins fait de l’in- 
firmier de brousse, un person- 
nage-clé. Il doit souvent lui-même 
prévenir maladies et épidémies, soi- 
gner, vacciner. Pour l’assister, Xavier 
Emmanuelli, vice-président de Mé- 
decins sans frontières, expert médical 
dans la connaissance du tiers monde, 
a décidé de léquiper d’un micro-ordi- 
nateur. En collaboration avec Peter 
Schwenn, du Centre mondial de l’In- 
formatique, ils ont conçu dans le 
cadre d’une politique globale de santé, 
un programme d’aide au diagnos- 
tic et à la thérapeutique utilisable 
sur un micro-ordinateur porta- 
ble et autonome. 
Cet équipement est actuelle- 
ment utilisé au Tchad, pays où 
MSF a mis en place toute une 
structure incluant des postes 
de secours en brousse, des 
>  dispensaires, des centres 
médicaux, des centres 
-) hospitaliers. Ce pays fut 
choisi pour trois expéri- 
mentations, en 1983, 1984 
et 1985. 
« En brousse, 
compte tenu du 
grand nombre 
de personnes à 
traiter », précise 
Xavier Emma- 
nuelli, « l’infir- 
mier a peu de 
temps pour mener 
Ddes investigations 


tion consiste à établir 
des diagnostics selon les 

signes et les symptômes et 
à traiter les maladies cou- 
rantes selon des schémas thé- 
rapeutiques. Pour les cas plus 
graves, il trie et dirige les mala- 
des vers les centres de soins. 
Mais trop souvent, à cause d’un 


LES GENS 


diagnostic mal assuré, les patients 
repartent avec un traitement qui ne 
correspond pas toujours aux causes 
réelles de leur mal. Il fallait remédier 
à cela. » La micro-informatique amé- 
liore l'efficacité de l’infirmier isolé en 
brousse, en lui offrant une aide per- 
manente sous forme d’un système 
automatique d’aide au diagnostic (lo- 
giciel Medic) et à la conduite théra- 
peutique (logiciel Medit). 

Le cœur du programme est un 
« système expert », c’est-à-dire un 
système dans lequel a été emmagasiné 
toute la connaissance d’un expert, en 
l'occurrence un spécialiste de la mé- 
decine africaine. Fondé sur une base 
de données qui répertorie tous les 
symptômes, se référant à quelque 
250 maladies, le système énumère les 
signes. L’ordinateur provoque lutili- 
sateur et l’incite à trouver tous les 
symptômes primaires. Le recueil des 
signes cliniques des maladies, affichés 
sur écran, est passé en revue. Il suffit 
de valider, d’infirmer ou de répondre 
« ne sait pas ». Les diagnostics possi- 
bles sont déduits de l’ensemble de ces 
réponses. Au fur et à mesure du 
déroulement des opérations, le pro- 
gramme décide de la piste à suivre en 
traversant des arbres décisionnels, 
50 au total dont 10 concerner,‘ des 
hypothèses d’urgence. Dans ce as 
précis, le programme évalue chacun * 
d’elles afin de passer le plus vite 
possible à la phase de traitement ou à 
l'envoi du patient au dispensaire. On 
peut revenir en arrière, demander des 
explications, étudier différentes pos- 
sibilités. 


Du sparadrap 
à l’antibiotique 


« Dans la configuration actuelle, il 
faut bien admettre », souligne Peter 
Schwenn, « que les nuances sont 
difficiles à prendre en compte. Il n’est 
pas toujours facile d’obtenir des pa- 
tients des réponses précises. Certains 
se présentent porteurs de plusieurs 
maladies. Enfin, les affections psy- 
chosomatiques ne sont pas identifia- 
bles par l’ordinateur. On s’oriente 
donc plutôt vers la recherche de pis- 
tes, d'indications diagnostiques, que 
de diagnostics proprement dits, en 
utilisant une méthode probabiliste. 
Nous faisons une médecine de masse 
et le micro est un outil de tri. » 

À noter que sont recueillies des 
informations telles que l'identité du 
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6 rue rodier - 75009 
Métro ND de LORETTE 


Ouvert tous les jours de 9 h 30 à 13 h 00 
et de 14 h 00 à 19 h 00, sauf lun. mat. et dim. 


Tél. 42.85.07.44 


“LE SPÉCIALISTE DE 
L'OCCASION” 


ACHATS/VENTES 
MICRO-PERSONNELS 
Garanties et S.A.V. 


MATÉRIELS 


NEUFS | OCCASIONS 


Apple* /Je 
(UC. monit. lect.) 


8500! tel 7500 


10750 


101001 


Apple“ /le 
(UC, monit., 2 lect.) 


90001 


Apple *//c 
(UC + monit.) 


8400tc 


Apple* /Ic 


(UC 128 K) 7500ttc 


Macintosh* 


(512 K) 195001 


Macintosh* 


(128 K) 155001 


Lu 


SÉLECTION DU MOIS : 


IBM PC 256 K 15 000 Ft 
IBM PC XT 26 000 Ftt 


Imprim., cartes, disques 


DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 


IMPRIMANTES 
MONITEURS COULEURS 


LE COMPATIBLE IBM : TOTO 
(UC 256 K, Lect. 360 K, Mon... Cartes) 
PRIX NEUF HT. : 10500 F 


UNE BONNE ADRESSE... 
pour des ‘‘AFFAIRES” : 
MESSAGERIE k 
BOURSE 
Tél. 48.78.15.57 


“Apple //e et //c. Macintosh sont des marques déposées de Apple Computer 


malade, son âge, son sexe. autant de 
données qui ont aussi un intérêt épi- 
démiologique. 

Cette première étape va tout natu- 
rellement déboucher sur une conduite 
thérapeutique. Le logiciel Medit in- 
dique le traitement, le remède à ad- 
ministrer, à partir d’un kit de 50 à 
200 molécules selon l'importance de 
la structure de soins. Cela va du spa- 
radrap à l’antibiotique. Un éventail 
relativement restreint, mais suffisant 
pour la brousse. 


600 heures d'autonomie 
et 1 500 fichiers stockés 


Pour faire travailler ces program- 
mes, il fallait un petit micro, léger, 
parfaitement autonome, étanche, ne 
craignant ni la chaleur ni le froid, 
résistant aux mauvais traitements et 
possédant une mémoire suffisante. Le 
portable Husky, a été choisi. Pour une 
dimension de 24 x 20 x 44cmetun 
poids de 2 kg, il possède une mémoire 
vive de 352 K, dont 288 K pour stoc- 
ker quelque 1 500 dossiers. Dans cha- 
que dossier figure le nom, l’âge, le 
sexe du patient et son profil médical. 
Or le Husky n'étant pas pourvu de 
disquettes, chaque dossier doit occu- 
per le minimum de place en mémoire 
(qui fonctionne comme une disquette 
virtuelle), le profil est donc codé par 
une quarantaine de « bits » 
c’est-à-dire de « 0 » ou de « 1 », selon 
que la réponse aux questions posées 
par l’expert était positive ou négative. 
Ces informations peuvent ensuite être 
déchargées sur un autre micro à l’aide 
du logiciel de communication Kermit. 
Il fonctionne sur piles, une autonomie 
de 600 heures d'utilisation interactive. 
Ecran LCD 8 lignes de 40 caractères. 
Le système d’exploitation CP/M 
standard. « Ce micro a été conçu pour 
les calculs balistiques de l’armée bri- 
tannique. Il est largement utilisé par 
les métreurs, les ingénieurs, même les 
camionneurs, sur les plates-formes 
pétrolières, pour relever des données, 
effectuer des calculs. Certaines amé- 


liorations ont été apportées à notre 


demande, notamment une interface 
de communication facilitant les inter- 
rogations. Il ne faut pas oublier qu’il 
est destiné à des personnes parlant le 
français et n’ayant aucune notion 
d'informatique. L'utilisation doit être 
la plus simple possible. » 

Trois tests de quatre semaines cha- 
cun ont été effectués. Le premier 
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pour voir si la machine supportait le 
climat, expliquer aux équipes de MSF 
la démarche et les consulter sur la 
logique de la base de données. La 2e 
et la 3e visites furent des tests gran- 
deur nature : étudier non seulement le 
comportement de la machine mais 
aussi celui de l’infirmier. Les infir- 
miers se sont rendus vite compte qu’il 
leur permettait d’accroître leur com- 
pétence médicale. D’où un rôle non 
seulement d’aide au diagnostic, mais 
aussi de formation. Il assure désor- 
mais une véritable fonction d’ensei- 
gnement assisté par ordinateur 
(EAO). 

« Nous sommes en train d’analyser 
les résultats quantitatifs de ces essais, 
pour évaluer de la façon la plus ob- 
jective possible la compétence de la 
machine dans le domaine du 
diagnostic. En l’état des choses, il est 
hors de question qu’elle remplace de 
quelque façon que ce soit le médecin. 
Par contre, elle peut être un palliatif 
dans des situations où ce dernier est 
absent. Tiers monde, expéditions 
scientifiques, croisières au large, dans 
les sites isolés. Par exemple elle peut 
servir aussi à des statistiques sur des 
pathologies, à recueillir des données 
épidémiologiques et anthropométri- 
ques. Les champs d’application sont 
larges. En collaboration avec le Samu, 
nous espérons prochainement tester le 
système, revu et corrigé, dans une 
salle d’urgences, ici-même à Paris. 
L'expérience acquise au Tchad nous 
a permis d': faire évoluer la partie 
« urgence » du programme. La base 
de données a été réécrite. Mais son 
côté univers :l permet de l’utiliser quel 
que soit l’er vironnement. » 


ALAIN MAURICE 
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[HA |R D] communication 


hs TOUT\A 


*  PLUSVTE 


QUAND 


ON ENGAGE 
DIALOGUE. 


DIAL(+]GU 


L- ngagez le progiciel Dialogue dans votre 
micro-ordinateur. 

Et tout va plus vite. 

Plus vite pour la description de vos applications. 
C'est dialogue qui programme pour vous. 

Plus vite pour le temps de réponse. Moins de cinq 
secondes quand certaines bases de données met- 
tent plusieurs heures. Le temps d'un Dialogue est 
le temps réel. 

Plus vite pour modifier vos applications. Rien à 
réécrire. Tout se passe en langage clair. 
Dialogue. Pour engager très vite des relations 
nouvelles entre l'ordinateur et vous. 


Je programme pour vous. 


Dialogue 2, base de données relationnelle. 


10 fichiers, 200 rubriques, 200 jointures, 2000 liens de 
10 critères, 655 350 fiches. Compatible avec Multiplan, 
dBASE Il et dBASE Ill, Wordstar, Lotus 1.2.3., Chart. 
L'utilisateur peut créer son propre vocabulaire de l'appli- 
cation, langage d'interrogation et de mise en œuvre 
proche du français. 

Tous les mots-clés de Dialogue peuvent être redéfinis. 
Création de masques, états, lettres et étiquettes par 
l'utilisateur. Restructuration automatique de la base de 
données. Protection des données par mot de passe. 
Fonctionne sous PC-DOS/MS-DOS en monoposte sur 
tout IBM/PC/XT/AT et compatibles, et sous PROLOGUE 
en multiposte. (Mémoire centrale 256 K.) 


PROLOGUE Z.A. de Courtabœuf, BP 73, 91942 LES ULIS CEDEX. Tel. : (6) 928.85.00. 


PROLOGUE, DIALOGUE COPYRIGHT BULL MICRAL CHART, MULTIPLAN COPYRIGHT MICROSOFT WORDSTAR COPYRIGHT MICROPRO dBASE Il ET dBASE II! COPYRIGHT ASTHON TATE LOTUS 1.2.3. COPYRIGHT LOTUS- 
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ANNE-MARIE THIBAUT 
(PUBLIC ET COMMUNICATION) 


TOUT LE « GOTHA » 
SUR MAC 


Quarante mille personnalités, cinq mille organisations im- 
pliquées dans la diffusion de la culture. C'est tout le 
Gotha, une sorte de bible culturelle renouvelée chaque 
année. Un produit difficile à réaliser donc, qui réclamait une 
redoutable efficacité. Le micro s’imposait. 


mois de novembre de vivre dans 

une quelconque ville de France 
sans tomber sur une affiche, entendre 
une émission ou lire un article en 
lhonneur du « Mois des musées et 
Arts Plastiques » ou « La Ruée vers 
l'art ». Derrière ce déploiement pro- 
motionnel, une femme, Anne-Marie 
Thibaut, directeur de « Public et 


D ifficile depuis le début de ce 


Communication ». Sa spécialité : le 
marketing culturel. Car quoiqu’on en 
dise, la « culture » ce n’est pas tou- 
jours comme la confiture ! Pour l’éta- 
ler, la faire connaître il faut la pro- 
mouvoir auprès du public comme 
n'importe quelle activité commer- 
ciale. Une activité qui a néanmoins 
ses particularités : la plus flagrante en 
étant souvent la très faible rentabilité ! 


Anne-Marie Thibaut : « J'étais seule pour réaliser le guide, et lorsque j'ai décidé 


de m'informatiser, il me fallait une machine qui ne réclame aucune formation ». 
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Conséquence : pour lancer un produit 
culturel, mieux vaut faire preuve 
d’une redoutable efficacité... C’est la 
raison pour laquelle Anne-Marie 
Thibaut a équipé son entreprise d’un 
micro-ordinateur. Sa première tâche 
fut de réaliser le Gotha, « Guide des 
organisations théâtrales et artisti- 
ques », dont la 3° édition vient de 
sortir des presses. Cet annuaire re- 
cense 40 000 personnalités et près de 
5 000 organisations impliquées dans 
la diffusion de la culture : théâtres, 
salles de concerts, musées, festivals, 
médias, partenaires nationaux. Pour 
chacun d’eux il indique le nom des 
responsables, et en décrit les équipe- 
ments : dimension de la salle, de la 
régie lumière, son, cinéma par exem- 
ple, s’il s’agit d’une salle de spectacles. 
Lorsqu'il y a quelques mois, 
Anne-Marie Thibaut décide de réali- 
ser ce guide, il lui est très vite apparu 
qu’elle ne pouvait le faire sans infor- 
matique. « Mais j'étais seule » se sou- 
vient-elle, «et n'avais pas les moyens 
de consulter un informaticien ». En 
outre pour assurer la saisie du guide 
elle décide de faire appel à des TUC 
(travaux d’utilité collective). 


4 000 fiches... 


« La maison est pleine de gens que 
je ne paie pas » se plaît-elle à souli- 
gner ! Conséquence : il lui fallait un 
équipement qui ne nécessite aucune 
formation. Son choix se porte sur le 
Macintosh, avec ABC Base comme 
logiciel de gestion de fichiers et un 
disque Symbiotic de 20 Mo. Olivier 
Agnus et Laurent Marteau, deux 
étudiants (le premier venait de passer 
son BTS d'informatique et le second 
est élève de Math Spé), définissent les 
masques de saisie et d'impression. 
Marylène Doré, une jeune guadelou- 
péenne sous contrat TUC met au 
point la facturation (car avant sa sortie 
le guide était vendu en souscription), 
le journal des ventes et la remise en 
banque. 

Plus de 4 000 fiches ont été saisies, 
dont certaines nécessitent une succes- 
sion de 16 écrans ! En moyenne cha- 
que fiche comporte 1500 caractères, 
ce qui représente une base de données 
de 6 millions d’octets environ. Il est 
possible de sélectionner une fiche 
selon plusieurs critères : nom, thème, 
région, etc. 

Jusqu’à présent seule l'édition pa- 
pier a été réalisée. Son impression a 


BRANCHEZ VOTRE MICRO SUR L'ÉNERGIE MULTILOG. 


Aujourd'hui, en matière de logiciel intégré, la  Multilog dispose de 350 points de vente et 
référence est un produit de conception fran- de service en France, en Belgique, en Suisse 
çaise et a pour nom Multilog 21. et au Canada. 
Mais à dire vrai, Multilog 21 n'est pas un logi- . RUN ONE 
ciel intégré tout à fait comme les autres! Alors, Multilog 2/, logiciel intégré ? 
Sonlangage de programmation intégré offre 
des solutions simples et rapides à toutes 
vos préoccupations de gestion, des plus élé- 
mentaires aux plus sophistiquées. 
Base de données, outils de développement, 
logiciel de communications, tableur, traite- 
ment de textes, sont tous réunis, pour vous, 
au sein d'un même programme. 
Egalement disponibles: de nombreuses 
applications standard et professionnelles & 
Muliilog 21 : un seul logiciel pour toutes vos applications. (catalogue sur demande). LES BÂTISSEURS DE GRANDS LOGICIELS 


Actel 


Le MULTILOG PARIS : 212, avenue Paul Doumer - 92500 RUEIL-MALMAISON - Tél. : (1) 708.56.56 - Télex: MTILOG 205057 F 
MULTILOG LYON - Tél. : (7) 885.37.00. MULTILOG LILLE - Tél. : (20) 47.00.11. MULTILOG BENELUX (BRUXELLES) - Tél. : 02/734.32.43 


de l'équipe du Gotha. 


Anne-Marie Thibaut avec Nathalie Sergent 


, Dominique Polad et Laurent Marteau 


été plus complexe que prévue : toutes 
les fiches ont en effet dû être ressaisies 
pour être photocomposées. « Une 
difficulté due au trop grand nombre 
d’imprécisions dans la structure de la 
base de données » nous a précisé M. 
Zajdermann de Jtalique, une des so- 
ciétés de photocomposition consul- 
tées par Anne-Marie Thibaut ; 
« Pour qu’un fichier de ce type puisse 
être saisi directement, il faut en effet 


PREMIERE LIGNE 
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que tous les champs de recherche 
soient clairement identifiés ». Un obs- 
tacle qui sera sans aucun doute allè- 
grement franchi pour la prochaine 
édition ! D'ici là, de nouvelles modali- 
tés d’accès à la base auront été mises 
au point : pour répondre à des ques- 
tions plus pointues nécessitant un 
plus grand nombre de critères de 
sélection. Et pourquoi pas un accès 
télématique ? ANNIE KAHN 


CRÉEZ VOUS-MÊME 


7: | és 


OUI, VOUS POUVEZ 


créer vraiment très vite 
tous les logiciels dont 
vous avez besoin et traiter 


toutes les applications spécifiques. 


LE GÉNÉRATEUR 


D'APPLICATIONS FRANÇAIS. 
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SIMPLE 


d'utilisation, YES YOU CAN assure la 
maintenance de vos programmes, mais 
vous pouvez aussi les améliorer et les 
rendre interactifs avec des applications 
nouvelles. 


> 


RAPIDE 
avec YES YOU CAN, vous disposerez 
d'un moyen d'écriture efficace, rapide- 


ment assimilable et PUISS ANT 


ANDRE HAYAT 
(CREATEUR DE VETEMENTS) 


LES PULLS M.A.0. 


Le mariage maille micro ? On ne peut pas imaginer meil- 
leure compatibilité ; un pixel à l'endroit, un pixel à l'envers 
et le jacquart se dessine à l'écran. André Hayat a ainsi 
inventé en quelque sorte la M.A.O (maille assistée par 
ordinateur...) et il a bien d'autres projets. 


ndré Hayat est un passionné. De 
maille d’abord. C’est ancien ca- 
dre de marketing chez Gervais 
Danone est le créateur dont le monde 
de la mode (et les autres) parle. De 
micro-informatique ensuite, après 
avoir pratiqué la grosse, sur IBM 
3270. « C’est l'informatique de papa. 


On n’y voit rien, on n’y comprend. 


rien. Le jour où j'ai vu ce que l’on 
pouvait faire en programmant en 
Basic sur un micro, j'ai trouvé cet 
appareil génial. » 

Et il l’a immédiatement adopté, 


sous forme d’un Apple II « plus ». 
C'était il y a cinq ans. Depuis, il 
Putilise pour concevoir, créer, com- 
mercialiser des pulls aux dessins que 
tout le monde essaie de copier. 

A ses débuts, André Hayat a utilisé 
des logiciels graphiques, du type Visi- 
trend pour dessiner ses motifs. Puis il 
s’est vite senti limité — et passionné 
par l’objet. La seule solution, c'était de 
composer son propre programme, en 
Basic : « Mon programme est une 
combinaison de plusieurs logiciels 
existants à l’heure actuelle sur le 
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marché.» Lesquels ? Chut, dans 
l'univers de la mode où tout le monde 
est à l'affût des plus créatifs, André 
Hayat, régulièrement imité, se retran- 
che derrière ses pulls dans le secret le 
plus impénétrable. Son savoir-faire 
n'appartient qu’à lui. Et il est le seul 
à faire tourner son programme. 

Le mariage maille et micro, comme 
le réalise-t-il ? 
« Maille et micro sont compatibles à 
100 %. On dessine sur l’écran comme 
on dessine sur une grille de jacquard. 
Pas besoin de haute résolution, une 
maille, c’est un grand pixel. Ce qui est 
passionnant, c’est le graphique. Grâce 
à l'informatique, les hypothèses se 
font et se défont, on peut aller très 
loin sans grever les coûts. Car tout va 
très vite. Le micro, c’est le meilleur 
point de rencontre de la maille et des 
mathématiques. Le seul problème, 
c’est que l’on a tendance à ne jamais 
s’arrêter, à toujours aller plus loin. » 

Le trait de l’ordinateur sur l’écran, 
avec ses lignes brisées, stimule parfai- 
tement la créativité. « Certes, expli- 
que André Hayat, il ne permet pas de 


7. 


VOS LOGICIELS! 


YES YOU CAN 


fonctionne sur micro-ordinateur IBM et 
compatibles. 

La Société Y.C. commercialise aussi des 
PROGICIELS de comptabilité générale, 
de facturation et de paie. 

Pour en savoir plus et connaître la 
liste de nos 300 points de vente, en 
France et en Belgique, appelez le : 
47.23.72.24. 

Y.C. 33, rue de Galilée - 75116 PARIS. 
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créer mieux qu’à la main. Mais plus, 
et plus vite. Le concepteur se trouve 
alors gêné par l’étendue du choix. » 

Pour l'instant, il ne parle que du 
dessin. Et la couleur ? « Jamais pour 
créer des gammes. J’ai un écran cou- 
leur, certes. Mais je dessine en cou- 
leurs fausses. Et je ne m’en sers pas 
pour définir les coloris. Il faut être 
conscient des limites de la machine. 
Et le meilleur écran de la terre, la 
palette la plus riche, ne rendront ja- 
mais l'impression de la vraie couleur. 
Il n’y a pas la chaleur de la matière sur 
un écran cathodique. » 

Voilà pour le dessin. Mais la maille 
elle-même ? Le point ? 


Dans le monde du 
hasard 


« C’est quelque chose qui est en 
chantier, partout. C’est beaucoup 
plus difficile à réaliser qu’un gra- 
phisme. Et je vais m’y mettre. Ce sera 
certainement passionnant, Car avec 
lPinformatique on va enfin pouvoir 
rentrer dans un monde de hasard, 
d'anomalies. On pourra créer toutes 
sortes d’hypothèses, et arriver à 
conserver des motifs difficiles à ima- 
giner, à conceptualiser, avec des 
moyens ordinaires. » 

Une fois le motif défini, il faut 
lexécuter. André Hayat n’est certai- 
nement pas le seul à élaborer les 
dessins de ses modèles sur logiciel 
graphique. L’informatique tente de 
plus en plus les jeunes créateurs, 
Elisabeth de Senneville en tête. Mais 
il est probablement le seul qui ait 
interfacé son Apple IT « plus » avec le 
métier à tricoter. Car en général il faut 
saisir à nouveau les motifs point par 
point sur la machine. Conséquence : 
le temps gagné en créant sur écran est 
reperdu en fabrication. « La chose la 
plus idiote qui soit, dit-il. » : 

Alors, toujours avec son propre 
savoir-faire secret, il réalise l’inferface 
entre ordinateur et métier. En dépit 
de l’opposition farouche des fabri- 
cants de métiers à tricoter. « C’est un 
scandale : ils ne veulent pas qu’on y 
touche, que l’on rentre dans leurs 
appareils. Ils en font des systèmes 
bloqués dans lesquels l'utilisateur est 
prisonnier. » 

Dans un coin de son bureau, le 
visage de Marilyn dort sur un pull. 
Un modèle de cet hiver. « A la main, 
pour l’exécuter du début à la fin, il 
m'aurait fallu un temps fou, un mois 


au moins de recherches, de tâtonne- 
ments. Autant de temps perdu, pour 
la création. Avec l’Apple, le dessin se 
fait en une journée, la connexion avec 
la machine est tout aussi rapide. Le 
seul problème c’est de savoir à un 
moment prendre une décision : toutes 
ces possibilités qui s'offrent à moi, 
c’est un peu le prix de Faust. » 

Des projets informatiques, André 
Hayat en a plein la tête. D’abord, 
créer un serveur sur Apple II avec la 
carte Apple Tell et télépomme pour 
ses façonniers. Histoire de les mettre 
complètement dans le bain de la 
micro. Ils s’y connecteront par Minitel 
pour prendre leurs commandes, et 
transmettre l’avancement de leur fa- 
brication. La comparaison entre les 
deux pourra se faire en temps réel. Et 
puis ouvrir plus son entreprise à cette 
technique. « J'avais acheté un Ap- 
ple IT pour mes collaborateurs, mais il 
est resté dans un coin, il s’y couvrait 
de poussière. C'était il y a plusieurs 
années et il est vrai que les program- 
mes disponibles étaient plus com- 
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plexes à utiliser. Mes collaborateurs 
étaient bloqués devant la machine. 
Alors, il y a quelques semaines, j'ai 
acheté un Macintosh et je lai prêté à 
ma secrétaire, pour qu’elle l'emporte 
chez elle. Elle y a passé des nuits 
blanches, et attrapé le virus. Elle est 
en train de le communiquer aux au- 
tres. Quant à lui, il attend le Macin- 
tosh en couleurs. Car la mode ne peut 
se contenter de noir et blanc ! 


MARTINE CASTRO 


TROIS ITINERAIRES 
POUR UNE VISITE 
GUIDÉE 


Temps Micro - l'Ordinateur 
Personnel vous ouvre la porte 
de la micro-informatique. 
Que ce soit au bureau ou à la 
maison, les ordinateurs per- 
sonnels font une entrée en 
force. Chaque jour, de plus en 
plus de gens comme vous 
sont concernés. 


Dans chaque numéro vous 
trouverez : 

e des réponses aux questions 
que Vous vous posez 

e l'expérience des autres 
edes informations sur les 
nouveaux matériels et logi- 
ciels 

e et encore plus... 


REPONDEZ 
DES 


AUJOURD'HUI 
A CETTE OFFRE 


SPECIALE 


Le 


un es 


VOTRE CLE POUR LA MICRO INFORMATIQUE 


OUI, je m'abonne pour un an à Temps Micro - l’Ordinateur Personnel (10 numéros) au tarif préférentiel de 190 F 
au lieu de 240 F, prix de vente au numéro, soit plus de 20 % de réduction. 


Voici mon adresse [] professionnelle [1 personnelle 
NOM 


Société 


Prénom 


Adresse 


Ville 


O Ci-joint mon règlement par chèque bancaire ou postal (3 volets) 


Code postal 


O Je préfère vous régler plus tard sur facture. Pour une expédition à l'étranger, nous consulter. 


Edité par CEP - HAYDEN FRANCE, Inc. et Compagnie - 59, rue du Rocher - 75008 PARIS - RCB 329.653141 EDI 


AIF 
UN AN 240 F 


Q%e 
VOTRE CLE POUR LA MICRO INFORMATIQUE 


OUI, je m'abonne pour un an à Temps Micro - l’Ordinateur Personnel (10 numéros) au tarif préférentiel de 190 F 
au lieu de 240 F, prix de vente au numéro, soit plus de 20 % de réduction. 


Voici mon adresse [] professionnelle [] personnelle 
NOM 
Société 


Prénom 


Adresse 


Ville 


O] Ci-joint mon règlement par chèque bancaire ou postal (3 volets) 


Code postal 


O Je préfère vous régler plus tard sur facture. Pour une expédition à l'étranger, nous consulter. 


Edité par CEP - HAYDEN FRANCE, Inc. et Compagnie - 59, rue du Rocher - 75008 PARIS  RCB 32965341 ED2 


VOTRE CLE POUR LA MICRO INFORMATIQUE 


OUI, je m'abonne pourun an à Temps Micro - l'Ordinateur Personnel (10 numéros) au tarif préférentiel de 190 F 
au lieu de 240 F, prix de vente au numéro, soit plus de 20 % de réduction. 


Voici mon adresse [] professionnelle [] personnelle 
NOM 


Société 


Prénom 


Adresse 


Ville 


O Ci-joint mon règlement par chèque bancaire ou postal (3 volets) 


Code postal 


O Je préfère vous régler plus tard sur facture. Pour une expédition à l'étranger, nous consulter. 


Edité par CEP - HAYDEN FRANCE, Inc. et Compagnie - 59, rue du Rocher - 75008 PARIS - RCB 329,653 141 ED3 


Timbrez 
ici 


merci 


TEMPS MICRO 


L'ORDINATEUR PERSONNEL 


Service Abonnements 
23, rue Laugier 
75017 PARIS 


Timbrez 
ici 
merci 


TEMPS MICRO 


L'ORDINATEUR PERSONNEL 


Service Abonnements 
23, rue Laugier 
75017 PARIS 


Timbrez 
ici 


merci 


TEMPS MICRO 


L'ORDINATEUR 


Service Abonnements 
23, rue Laugier 
75017 PARIS 


.— 


: Fe" 
| DANS CHAQUE 


NUMERO _ 


Dans chaque numéro de Temps 
Micro - l'Ordinateur Personnel, 
vous trouverez des réponses aux 
questions les plus fréquemment 
posées à propos de la micro-infor- 
matique : matériels, logiciels, progi- 
ciels, ce que vous devez payer pour 
satisfaire vos besoins, les pièges à 
éviter, les possibilités et les limites 
des systèmes présents sur le 
marché. 


Les pages de Temps Micro - l'Ordi- 
nateur Personnel sont pleines de 
reportages chez ceux qui ont déjà 
fait travailler leur ordinateur per- 
sonnel. Vous y apprendrez ce qu’ils 
font et comment ils s’y prennent. 
Vous tirerez parti de leurs conseils 
pour vos applications, vous connaî- 
trez les difficultés qu’ils ontrencon- 
ee et comment ils ont pu y remé- 

er. 


Temps Micro - l'Ordinateur Per- 
sonnel c’est aussi, chaque mois, le 
point sur les nouveaux matériels et 
logiciels, des démonstrations prati- 
ques de fonctionnement, des arti- 
cles abondamment illustrés. Vous 
trouverez aussi dans chaque 
numéro un guide d’achat, le hit- 
parade des ventes, l’argus des maté- 
riels d'occasion, un glossaire des 
termes les plus utilisés, des compte- 
rendus de livres spécialisés, des 
reportages sur les salons et mani- 
festations, etc. 


Pour vous abonner, retournez sim- 
plement l’une des cartes ci-contre 
avec votre règlement. 


PERSONNEL 


ES 


Les 2 formules 
Hamilton. 


Formule 1 LA Formule 2 

La location. L'achat. 
Il est des situations où l’investis- Par contre, il est des situations où 
sement en équipements l'acquisition est la réponse idéale 
informatiques est plus onéreux au problème d'équipements - par 
que ne l'indique sa rentabilité exemple lorsque les besoins sont 
apparente. Par exemple : connus, les solutions éprouvées, 
- en cas de besoin momentané, les méthodes et les procédures 
- dans l'incertitude quant au bien mises au point. 
matériel ad hoc. HAMILTON, en sa qualité de 
HAMILTON offre, au travers de distributeur agréé des grandes 
ses formules de location, la marques de matériels 
souplesse permettant de s'adapter informatiques vous offre des prix 
à ces situations. 1 compétitifs. 


Le + Hamilton. 


HAMILTON, en location ou en achat, c’est égale- 
ment une disponibilité rapide si ce n’est immédiate, 
une gamme étendue de matériels informatiques 
évolués, l’assistance technique, la personnalisation 
du service. 


Formule1? Formule 2? L'important, 
c'est de gagner. 


Hamilton 25/27, rue de Tolbiac 75013 Paris 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° A 368 P. 85 


PUISSAMMENT SIMPLE 


._ ENFIN UNE BASE DE DON- 
NEES RELATIONNELLE ALLIE 
SUPER PUISSANCE ET FACILI- 
TE D'UTILISATION. 

Knowledge Man/2 est un nouveau logi- 
ciel de MDBS qui fait suite au déjà fameux 
Knowledge Man 1. 

LA CONVIVIALITÉ: L'APPORT FONDAMENTAL DE 
KNOWLEDGE MAN/2. 
utilisateur est entièrement guidé par des menus et peüt travailler avec 
une souris. Et Knowledge Man/2 va beaucoup plus loin dans l’aide à 
l'utilisateur. En effet, les interrogations, consultations sont construites 
automatiquement à partir de menus. 

INTÉGRATION VÉRITABLE. 
Les fonctions tableur, textes, graphiques, gestion d'écrans, génération 
automatique de rapports et communications sont intégrées à la base 
de données relationnelle. Il s'agit d'une vraie intégration permettant à 
l'utilisateur d'accéder à toutes les fonctions du logiciel à partir d'une 
autre fonction. 


. KNOWLEDGE MAN 
RÉSEAU LOCAL 
Une version de Knowledge Man a été 
spécialement conçue pour être utilisée 
en toute sécurité avec de nombreux réseaux locaux, notam- 
ment: IBM PC NET WORK®, NOVELL®, 3 COM.® 


TT ——————— 
Pour toute demande de renseignements complémentaires sur Knowledge 
Man/2, écrire ou téléphoner à: 


ISE-CEGOS - 27/33, QUAI LE GALLO - 92517 BOULOGNE CEDEX TÉL. (1) 46.04.9.78 
TÉLEX : 206849 


Nom Fonction 


Société 


Adresse 


Tél. LS CEGOS 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 390 P. 85 


HIT PARADE 


DU MOIS 


Toujours plus ! Ce mois-ci, nous 
avons quasiment triplé le nombre de 
boutiques consultées pour établir ce 
Hit-Parade, dans toute la France. Un 
échantillon plus fiable pour vous offrir 
un reflet toujours plus fidèle de l'état du 
marché. Notons que les écarts sont 
importants d'une machine à l'autre. Le 
premier de la liste s'est ainsi vendu plus 
de 20 fois plus que le n° 10 ! Les bar- 
reaux de l'échelle se descendent bien 
vite. Remarquons également que cer- 
tains micros comme le HP 150 ou le 
Micral 30 sont distribués par d'autres 
canaux que les boutiques (par des SSII 


APPLE lle 
et en vente directe). Les chiffres de 
8 |BULL MICRAL 30 vente dont nous disposons pour ces 
sous-évalués. Mais n'oublions pas 
qu'IBM lui-même dispose de plusieurs 
MACINTOSH XL 


réseaux de distribution. 


Co ET 
: CE 
: 


CX-MACBASE 


g |EPISTOLE 


10 |PFS/PFS MAC 


Tendance t en hausse, — stable, L en baisse 
* Depuis l'origine du hit-parade (0.P., n° 4, février 1984). 


6 |COMPAQ 


Bonne répartition des applica- 
tions : un tiers pour chacun des prota- 
gonistes, tableur, traitement de textes 
et base de données, dans l'ordre des 
préférences. Belle part de gateau pour 
les Français qui avec Textor, CX-Mac- 
base et Epistole travaillent dur pour 
conserver au drapeau tricolore sa place 
au sein des best-sellers. Multiplan de- 
meure en tête de liste, avec une belle 
constance. Il faut dire qu'il s'est particu- 
lièrement bien vendu, 2,5 fois plus que 
son plus proche challenger Lotus 1.2.3. 
Notons la poussée des bases de don- 
nées relationnelles, qui avec dBase lil et 
Omnis se rapprochent de la tête, alors 
que les gestionnaires de fichiers sim- 
ples marquent le pas ; PFS : File est en 
recul et File nous a quittés. Et du côté 
des logiciels intégrés ? Si Symphony 
monte d'un cran, Framework trébuche. 
On ne trouve donc que deux program- 
mes intégrés dans ce Hit- Parade : 

Symphony et CX-Macbase. 


“| 


- TT 
[=] 
= 


Le hit-parade des meilleures ventes a été réalisé avec l'aimable collaboration des boutiques suivantes : Agena - 7, rue de Belfort 68200 Mulhouse. A.G.I. - 4, rue Pierre Brossolette 92130 
IsSy-Les-Moulineaux. Alpha Systèmes - 8, rue Fondaudège 33000 Bordeaux- 84, av. Maréchal-de-Saxe 69003 Lyon. Antigone - 88 ter, rue Michel-Ange 71016 Paris. Cebea- Metz - 57, rue 
St-Eloi 57050 Met. C.D.LM. - 16, rue Cambon 18000 Bourges. Computerland Lyon - 14, av. G. Pompidou, Le Galaxie 69003 Lyon. Computerland Nice - Sortie Cap 3000 06000 Nice. 
Computic - 143, Grande Rue 59100 Roubaix. C.M.G. - Le Parana - av. du Parana 91 Les Ulis. Citel - Z.. Rte de Villedieu, 50400 Granville. Eco Informatique - 39, av. Monclar 84000 
Avignon. ECS - 1, place St-Eloise 67100 Strasbourg. Entré Computer Center - 55, rue Marietton 69008 Lyon. FNAC - 9, place du Général-de-Gaulle 59000 Lille. Gedif - 14, cours d'Albret 
33000 Bordeaux. Harmonie - 24-26 rue Rennequin 75017 Paris. ILF.I. - 5, allée de la Source 18100 Vierzon. Illel Center - 143, av. Félix Faure 75015 Paris. Informatique France - 84-76, 
rue de Montreuil 75011 Paris. M.C.S. - 7, rue Dante 06000 Nice. Mediatec - 65, av. Cantini 13006 Marseille. Mediatec ETI - 4, rue Cart 30000 Nîmes. Microdata - 9, quai du Havre 
76000 Rouen. Microforum - 12, rue Paul Doumer 85000 La Rochelle. Micro-Informatie - 9, place Mendès-France 59000 Lille. Microtek - 2, bd Rainer Ill 98000 Monaco. Nasa Monge 

- 87, rue Monge 75005 Paris. OCB - 44, rue Rémusat 31000 Toulouse. OMG Informatique - 29, place Bossuet 21012 Dijon. PL - Hot Campus, route de Bayonne 40990 St-Paul-les-Dax. 
ae Informatique - 71, rue du Camp de Droite 62200 Boulogne-sur-mer. Ryo Informatique - 42, rue de Paris 59 Lille. Scedi Informatique - 26, rue de Paris 22000 St-Brieuc. Serdie 

87 - 5, bd Victor-Hugo 87000 Limoges. SIA - Le Ligure, av. Mal de Lattre de Tassigny 83600 Frejus. Sif Informatique - 18, rue d'Anjou 78000 Versailles. Sivea Informatique - La Croix 
du Palais 33081 Bordeaux. Sivea Informatique - 28, bd Gambetta 38000 Grenoble. Sivea Nantes - 21, bd Guigrhau 44013 Nantes. Xerox Store - 10, pl. du Vieux-Marché 76000 Rouen. 
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Des dizaines et des dizaines d'Apple II 

ont déjà été transformés en ser- 

veurs par leurs propriétaires, 

avec l'un ou plusieurs des 

systèmes conçus pour 

exploiter les perfor- 2 

mances uniques de ; 

la carte Apple-Tel*. 8, 
ï Nestor: a 


pour la 

consul- 
tation d'un service d'information à partir de Minitels. Arborescence. Mots-clés. Journal cyclique. 
Jusqu'à quatre accès simultanés. De 25 à 2 000 pages Télétel. La moins chère des 
configurations mini-serveur disponibles sur le marché. 


Fakir: une puissante messagerie électronique, permettant toutes les formes 
d’interactivité. Communication individuelle, sélective ou globale. Bulletin d'infor- 
mation. Gestion des comptes. Annuaire. Pour professionnels, libéraux, associa- 
tions, collectivités. Jusqu'à 500 abonnés et 1 000 messages en attente. 


Télépom: c'est un basic orienté vidéotex et télécommunications. Pour Comme 
créer toutes les applications télématiques dont vous rêvez: serveur uni- terminal, 
versel (texte, graphique), gestion et partage de fichiers. Télétraitement. votre Applell 
Exploitation à distance de votre système. équipé de la carte 

Apple-Tell vous fera 


Sourigraph: éditeur plein écran Télétel. Très inspiré de 
«MacPaint», Sourigraph permet l'insertion, la suppression, le 
déplacement de caractères, de lignes ou de zones. Cerclez, 
tirez, cliquez, pas besoin de clavier pour travailler votre 
page Télétel. 


découvrir les plaisirs 
subtils (et) bientôt indis- 
bensables) des télécommu- 
nications automatiques. 
Mains libres! 


Apple-Tell Minitel: l'émulation 

Minitel sur Apple II. Enregistrement 

de pages Télétel. Procédures automatiques. 

Sortie papier. Enregistrement des textes sur 

disquettes (pour traitement dans les outils stan- 

dards de l'Apple: Multiplan, AppleWriter, PFS, 
elc.). Fourni avec la carte Apple-Tell. 


Et les autres: systèmes sous Pascal U.C.S.D. et 
ProDos, modules «Merveille» d'A.C.M. 
(en mono ou en multivoies), etc. 
(Consultez-nous.) 


ASCII Express The Pro: un très grand standard 


‘Caractéristiques américain des télécommunications sur Apple II et 
générales: IBM PC, adapté à Apple-Tell. Émulation TTY, VTS2, 
+ modem 1 200/75 IBM 3101, Televideo 912. Procédures automatiques. 
es ae Le Émission et réception de fichiers. Enregistrement des don- 
Rat nées sur disquette. Impression. 300/300 et 75/1200. 
ce Version-Com: des fonctions comparables à celles d'ASCII-Express, 
ae fé mais avec le luxe désormais inappréciable du contrôle Dar souris et 
(N&B) et des menus déroulants. Couper/Copier/Coller. Ascenseur. 

re Calva-Kit: consultation entièrement automatique du serveur Calvados auquel 


sont abonnés des milliers d'utilisateurs Apple et que les Américains nous envient 
(messagerie, panneaux d'annonces, Bourse, dépêches de l'AFP, etc. ). 


Discobole: transfert de disquettes par téléphone. A grande vitesse 
(120 caractères par seconde) et en toute sécurité. Dos, ProDos, Pascal, CP/M. 


Télébasic: Pomme d'Or 1984 du meilleur logiciel système. Extension télématique du 
basic Apple, permettant de programmer la carte Apple-Tell dans tous ses recoins. Ter- 
minaux automatiques, mais aussi serveurs. Par l'auteur de Version-Com. 


Basi: ce module système permet la commande du Modem de la carte TE 


Abpple-Tell depuis le Basic, sous ProDos. 


HELLO 
Et les autres: capture d'adresses depuis l'Annuaire Electronique, ? 1, rue de Metz 
télétraitement ? 75010 PARIS 


sur Apple IL, etc. r’ Tél.: (1) 45.23.30.34 
(Consultez-nous.) a Télex: 641 155 

? Noise 

P Société." Se des à . 

D Adresse ct set 
ES NOT RME DEL 

Î Code postal ..... Téless ses. 
(l D Souhaite recevoir une documentation sur le système Apple-Tell. 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 387 P. 85 


Adam Coleco |UC/Clavier/ 
imprim 


Advance 86 UC/Clavier/ 10 900 
j écran 


_ 
© 
= 
= 
œ 


Advance 86 UC/Clavier/ 
l écran 


UC/Clavier/ 
10 Méga écran/DD 
Alice Matra Coffret de base 


Alice Matra 90 | Coffret de base 
Alphatronic PC | Coffret de base 


écran vert 
CPC 464 écran coul. 
écran 
écran 
Europlus écran 


a see 2e 
É| 2 2820: ME 
= = s (8 S 3 |S 
= = eo RQ © |® 
œ 
L=22 


UC/Ecran/ 
Driv. inclus 
UC/Ecran/ 
clavier 

UC/2 Driv./ 
clavier 

UC/1 Drive/ 
clavier/écran 


LE GRAND CALME 


Accalmie sur le marché de l'occasion en octobre. Les 
tendances se confirment : Apple Il est moins demandé, 
Macintosh se déprécie, tandis que l'offre IBM PC revient 
à un niveau plus faible. 

Quant à Oric 1, il est au plus bas de son cours. Cet Argus 
réalisé avec la collaboration de CFM, s'appuie sur les prix 
de vente effectifs des micros d'occasion. 


UC/2 Driv/ 
Clav/écran 


Coffret de base 


Coffret de base 


| Coffret de base] 300] 
| Coffret de base] 1200] 
| Coffret de base] 
| Coffret de base| | 
UC/48K/Pav. pe) 
numerique 

|UC/écrn | 6000! 


DA js 
Hector 2 HR | Coffret de base 
Hector HR + | Coffret de base 


U cran/ 
RE 

Hector HRX 
HP4i |Coffretdebase| | 
HP41C  |Coffetdebase| | 
HP41CV  |Coffretdebasel | 
HP41CX  |Coffretdebase| | 
HX 20 
HX 20 L'UC/Micro K7 | 2400 


HX 20 UC/Micro 
K7/16K 

IBM PC UC128K/2DV/ 
Clav/écran 


IBM PC UC256K/2DV/ 
Clav/écran 


IBM PC Portable | Config. de base 


ITT 2020 UC/cont/Driv/ 


écran 
ITT 3030 UC/cont/Drive/ 


ecran 


e 
[=] 
eo 


œ 
e 
. 


Æ 7 
= 
8 


780 
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ARGUS 


 erporembsle 
[Laser 200 | 200 | Coffret de base | de base de Go ee 
| Laser 310 | Coffret de base] À 800! | | | 
| Laser 3000 | Coffret de base | 2800] | | | | 
De de de. 
écr./souris 
a 
D.D/sour. 
ee 
D.D/sour. 
Lan as lt | Coftretde base lt np 71 pe] 
Link 06 K | Coffret de age | 19000 1 2 | 7e | 
(lv i28k | Cofiret de base] 1869) À | | | 
| M 10 Olivetti | Coffret de base | | | 4700" | | 
a Doro) 
Macintosh UC + imp. + do 
128 K souris 
de dd | 
512K souris 


| MC 10 Tandy | Coffret de base | 550! | |" | 
| MOS Thomson | Coffret de base | 1300 | | | 
MSX Sanyo | Coffret de base | 2000 
MIX 500 | Coffretde base] 2100] 
MIX 512 | Coffret de base | 3200! 


MPF2 


Nec 8008 | UC/2DV/CLAV | 750! | 
Nec PC 8201 | Coffret debase| 4350] | 


New Brain ad | Coffret de base 
Azert 


LOric 1 | Cofiretdebasel 300] | 


HI 

ui | 
Clav./Integ. 

UC/Clav./1 


D A de) 

Drive 

a pi 
Driv/écran 


ps PT ae 
Driv./DD/écr. 
[PB 100 Casio | Coffret de base] | 30]  |* |** | 
(Re 700 © |Coftretdepeesl | 3200 1" | | 
ROME | Coretdepasl À ble er || 
OU) | Cortetdepaal | 700 te | | 
LPO 1260. | Cofretdebase | | ol. | || 
RO | Gotedebesl | lame) | 7, 
PC 1350 | Coftret de based À | 860] | | 
| Cotes de base À lee | | 
Coffret de base | |. 1100) | | | 
CO ne À À gi | | 
LCottret de base À 460) À D | | 
CO ea | 
Se 
écr/DD/2DV 


UC/2 Drives/ 
écr./Clav. 


OX 10 Epson : 


Rainbow 100! UC/2 Drives/ 
Digital écr 


UC/DV160K/CI. 
éc. mono 


UC/2DV160K/ 
Cl/éc. mon. 


UC/2DV/360K/ 
Cl/éc. mon. 


Sanyo 555—3 | UC/2DV720K/ 
Cl/éc. mon. 


UC/Clv/écr./K7 
Integ 


Sharp MZ 80 K | UC/Civ/écr./K7 
Integ 


Sharp MZ 720 | UC/Civ/écr./K7 
Integ 


Coffret de base 


pectravideo | Coffret de base 
318 
Coffret de base 
328 


s 5 

Î 
s : 

2 
SX 64 Coffret de base 
Commodore 

andy Mod-4P | UL/Ecr/2DV 


1-99/4A Texas | Coffret de base 
07 Thomson | Coffret de base 


T07-70 Coffret de base 
Thomson 


TRS 80 Mod { | UC/Clav./écr. 
TRS 80 Modi |[UC/Clav/ 
écr./32K/1DV 
TRS 80 Mod 3 | UC/Clav./écr. 
T : 2 
Driv/écran 
RS 100 Coffret de base 
V20 Canon Coffret de base 


VIC 20 Coffret de base 
Commodore 


Victor S1 


Sanyo 550 


Sanyo 555 


Sanyo 555—2 9 300 


ER 
a 
œ 
< 
an 


12 600 


Sharp MZ 80 B 


= 


11 000 


= 


Es 


2200 


7 350 


D 
C2 
œ 
= 
= 
e 
[ES 
Le 
Æ 
ao 
ao 
œ 
< 

— 


“ 


nn 
[2] 
= 


UC/Clav./2 
Driv./écran 


Vidéo Génie | UC/Clav/K7 
3003 
Vidéo Génie | UC/Clav/K7 
3008 


X 07 Canon Coffret de base 


Yeno 30001! Coffret de base 
Sega 


YIS 503 Yam. | Coffret de base 


ZX Spectrum | Coffret de base 
48 K 

ZX Spectrum + | Coffret de base 
Peritel 


ZX Spectrum + | Coffret de base 


MALTE 
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Pour recevoir une documentation. reporter le no À 385 P g5 


UTILISATEURS DTBM PC ET DE COMPATIBLES: 
VOICI LA NOUVELLE NORME EN MATIÈRE 
DE MÉMOIRE DE GRANDE CAPACITÉ. 


Ces 18 derniers mois ont vu la manifestation d’un phénomène 


qui à changé la façon dont les utilisateurs d'IBM PC et de com- 
patibles manipulent les données. Ce phénomène à pour nom 
The Bernoulli Box de OMEGA. 


The Bernoulli Box offre maintenant aux utilisateurs un choix 


libre car elle allie la commodité et l’économie des disquettes 
souples aux performances et à la fiabilité des disques durs. 


Grâce aux cartouches de 10 M-octets et aux dispositifs révolu- 


tionnaires d'entraînement IOMEGA , les utilisateurs ne béné- 
ficient pas seulement d'une capacité de mémoire grandement 
améliorée. 


TRANSPORTABILITÉ. 


Les cartouches compactes sont virtuellement indestructibles 
et entièrement interchangeables de Bernoulli Box à Bernoulli 
Box. Les utilisateurs peuvent les emporter n'importe où, les 

envoyer n'importe où. 


DISTRIBUTEURS IOMEGA 


FRANCE 
MÉTROLOGIE TÉL. : (3) k 790-6240 
TÉLEX : 6 

ÉLCOEUR : (33) 1-778-0620 
CONTACTER 

EAN MICHEL VOISIN 

SERGE VAN GORKUM 


LA TOUR D'ASNIÈRES 4 

AVENUE LAURENT CÉLY 
92606 ASNIÈRES CEDEX 
PARIS, FRANCE 


SUISSE (FRANÇAISE) È 
CPI TÉL. : (41) 22-43-6800 
(CONCEPTS ET PERSPECTIVES TÉLEX : 421984 (CPI) 
INFORMATIQUES SA. CONTACTER : 

50, AVE. DE LA PRAILLE PATRICK SEREX 

1227 CAROUGE EAN-FRANÇOIS FISCHBERG 
GENÈVE, SUISSE 


BELGIQUE, PAYS-BAS, LUXEMBOUR 
BORSU MLI DATA SYSTEMS B.V 


TL. (31) 1608-39346 
HOEVENSEWEG 43 ÉLEX : 5Au8G SORSUDATA 
4877 LA ETTEN-LEU CONTACTER 
PAYS-BAS W. TOF 


D 
J. RASSERS 
Attribution possible de territoires limités pour distributeurs qualifiés. 


SÉCURITÉ. 


Les utilisateurs sont assurés de la sécurité des données critiques 
car les cartouches sont verrouillées. 


POSSIBILITÉ D'EXTENSION. 


Les utilisateurs bénéficient d’une capacité de mémoire infinie 
car au fur et à mesure de leurs besoins, ils ajoutent des 
cartouches peu onéreuses, non pas du matériel coûteux. 


FIABILITÉ ET PERFORMANCES. 


La conception même de The Bernoulli Box la protège des 
dommages dus aux chocs et aux vibrations, tout en éliminant 
complètement un désalignement possible de la tête enregis- 
treuse. Elle permet également des vitesses de transfert et des 
temps d'accès qui surpassent souvent ceux des lecteurs de 
disques rigides. 

Forte de 50 000 unités installées en moins de deux ans, The 
Bernoulli Box s'avère être le choix numéro 1 des utilisateurs 
d'IBM PC et de compatibles dans l’entreprise, en matière de 
mémoire centrale, de mémoire de secours et d'archivage. 
Contactez votre distributeur dès maintenant si vous désirez 


en savoir davantage sur la nouvelle norme en matière de 
æ mémoire. The Bernoulli Box. De IOMEGA. 


[°-MEGA 


IOMEGA INTERNATIONAL 
INDUSTRIELAAN 23 

1740 TERNAT 

BELGIQUE 

TÉL. : (32) 2-582-3170 
TÉLEX : 61495 


Exploitation d'enquêtes 
sur Apple IT et IBM/PC 
par Jean-François 
GRIMMER 

176 pages - 120,00 FF 
L'ensemble des program- 
mes proposés permettent 
d'exploiter, avec quelques 
connaissances informatiques, 
des fichiers de données nu- 
mériques sur IBM/PC et 
compatibles et Apple I. 
Les exemples choisis sont 
simples, pédagogiques et 
permettent d'effectuer effi- 
cacement un dépouillement 
d'enquêtes à moindre coût. 


Introduction à l'analyse 
financière 

sur Multiplan/PC 

par Eric BAUMARTI 
110,00 FF 

Cet ouvrage Ss'adresse aux 
utilisateurs de Multiplan qui 
souhaitent S'initier à la 
gestion financière sur ta- 
bleur pour IBM/PC. 


Dictionnaire du Basic IBM 
par David A. LIEN 

Une encyclopédie complète 
des mots Basic de l'IBM/ 
PC, du portable et des com- 
patibles. 


Le livre du MS/PC-DOS 
par François PIETTE 

320 pages - 130,00 FF 

Le fonctionnement interne 
de l'IBM-PC et compatibles 
n'aura plus de secret pour 
vous ! 


Assembleur 8088 

de l'IBM-PC 

par David WILLEN 

et Geoffrey KRANTZ 

360 pages - 200,00 FF 

Ce livre permet de com- 
prendre la logique et la pra- 
tique de l'assembleur du 


PE 


A PARAITRE 


PROCHAINEMENT 


Le langage COBOL 
par Daniel-Jean DAVID 
Editions Editests 


Assembleur 8088 

et Bios IBM-PC 

par Bruno LE MAIRE 
et Gilles MAUFFREY 
Editions Editests 


En vente en librairie, 
en boutique informatique 
et auprès de P.S.I. Diffusion. 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 383 P. 85 


P.S.I. DIFFUSION B.P. 86 
77402 LAGNY-SUR-MARNE CEDEX 
Tél. : (6) 006.44.35 
Télex : PSIDIF 600978 F 


QUESTIONS- 
REPONSES 


LES TUYAUX 
DE TEMPS MICRO 


Nombreuses sont sans doute les questions que vous vous 
posez au sujet de l'informatique personnelle ou de la 
télématique. Qu'il s'agisse de matériel, de logiciel, de 
formation, de documentation, etc., n'hésitez pas à nous 
interroger. Nous vous répondrons dans ces colonnes. 
Envoyez vos questions par écrit à 7emps Micro, Ques- 
tions-Réponses, 33, rue de la Boétie, 75008 Paris. Afin que 
nous puissions vous faire parvenir la réponse directement, 
n'oubliez pas de mentionner votre adresse et votre numéro 


de téléphone. 


Disposant d’un micro-ordinateur 
Texas Instrument TI 99, j’aime- 
rais savoir si je peux changer le 
nombre de colonnes qu’il gère 
sur écran. En effet, le TI 99 gère 
40 colonnes et je souhaiterais pas- 
ser à 80 colonnes. Que dois-je 
faire et où puis-je m’adresser 
pour changer les pièces idoines ? 

MICHEL CHAVET, PARIS 


Nous avons contacté Texas afin de 
répondre à votre question. Il n’existe 
malheureusement aucune possibilité 
d'obtenir un affichage 80 colonnes 
avec le Texas TI 99. 


Votre article sur MacCharlie 
(N°9, mai 85) m’a beaucoup inté- 
ressé, En effet personnellement 
je me passionne pour l’informa- 
tique industrielle et la robotique. 
Je connais bien la gamme des 
microprocesseurs Motorola, d’où 
mon intérêt pour le Macintosh. 
Or ma femme utilise habituel- 
lement un IBM-PC au bureau 
(Textor, etc...) et quelques fois un 
Bull, Je recherche donc un sys- 
tème performant qui nous per- 
mette de travailler chacun dans 
notre domaine. 
GOBBIN HUGO, 
57890 PORCELETTE 
MacCharlie est disponible en France 
Pour un prix légèrement inférieur à 
20 000 F. Ce matériel permet d’utili- 
ser sur Macintosh les logiciels de 
lIBM-PC, mais seulement ceux qui 
ne réclament pas de graphismes, ce 
qui est un peu dommage au vu des 
Possibilités de Mac. Si le design de 
MacCharlie s’accorde parfaitement 
au Macintosh, il faut savoir que sur le 
Plincipe, il s’agit tout bêtement d’un 


IBM-PC compatible recarrossé, le 
Mac ne servant en l’occurrence que 
de terminal à ce dernier. Pour obtenir 
les mêmes prestations à partir d’un 
compatible quelconque, il suffit de le 
relier à Mac sous Macterminal (ou un 
autre logiciel de communication) au 
moyen d’un câble RS-232. Par la 
commande Mode de MS-Dos, on 
choisira les vitesses. de transmission, 
nombres de bits et parité adéquats, 
puis il suffit de taper au clavier du 
compatible « CCTY COMI » (ou 
COM, selon les cas) pour que toutes 
les commandes soient redirigées vers 
le Mac! 

L'arrivée de compatibles IBM dont le 
prix n'excède pas 10 000 F vous per- 
mettra donc de réaliser la même chose 
que MacCharlie pour la moitié de son 
prix. De plus, vous disposerez alors de 
deux machines au lieu d’une seule, 
tout en bénéficiant du graphisme sur 
les deux, et de la couleur sur le PC. En 
fait, Macintosh et le PC sont trop 
éloignées sur le plan technique pour 
obtenir simplement la compatibilité 
matérielle. L’idée géniale de Mac- 


Charlie, ce fut d’utiliser le raccorde- 


ment RS-232 pour en obtenir lillu- 
sion dans une jolie carrosserie. Pour 
plus d’informations voyez TM/L’OP 
N°10, page 72. 


Pour nos besoins de présentation 
je souhaite réaliser des photos 
d'écran, quel serait le meilleur 
système qualité/coût pour réali- 
ser des diapositives à partir d’un 
micro ? 


DANIEL LANSCO, PARIS 


Tout dépend de la qualité photogra- 
phique dont vous avez besoin. En 
gros, il existe deux catégories d’équi- 


pement permettant de réaliser des 
diapositives à partir d’un micro. 

— Les dispositifs de photographie 
d’écran ; le plus simple est constitué 
d’un appareil reflex 24 x 36 que l’on 
place sur un pied face à l’écran. Il pose 
plusieurs problèmes : le parallélisme 
entre l'écran et le plan du film doit 
être parfait, sous peine de déforma- 
tion de l’image. Le temps de pose 
choisi est critique : trop court, il oc- 
casionne des barres obliques sur 
l’image ; trop long, des défauts de 
netteté apparaissent. Il y a aussi des 
problèmes de reflets sur la surface de 
l'écran, qu’il faut éliminer. Plus per- 
fectionnés, les dispositifs spéciaux, 
par exemple le système Ektagraphic 
Kodak (moins de 1000 F). Il assure 
une parfaite planéité de l’image et 
élimine les reflets grâce à un cône 
spécial que l’on pose sur l’écran. 

— Les terminaux de transfert photo- 
graphique. 

Il s’agit là de dispositifs spéciaux 
contenant un écran spécial et un ap- 
pareil photographique. Ils se connec- 
tent soit en lieu et place du moniteur, 
soit par l’intermédiaire de la prise 
RS-232. Ils offrent une qualité 
d'image quasi-parfaite sur le plan 
définition et respect de la géométrie 
de l’image. Mais ces matériels sont 
beaucoup plus coûteux que les pre- 
miers (un peu plus de 25 000 F pour 
le système Palette de Polaroïd, l’un 
des moins chers). 


L'article de Jean Charles Bagieu « Le 
calcul d’un emprunt », 1M/L’OP 
N°11, nous a valu un important 
courrier. Voici trois questions (et leurs 
réponses rédigées par l’auteur de l’ar- 
ticle) parmi le plus significatives. 


Dans le No11 de Temps Micro, 
vous donnez un exemple de cal- 
cul d'emprunt sur Multiplan fort 
intéressant. Possédant un Ap- 
ple Ilc, j'ai voulu transcrire ce 
calcul sur le tableur d’Apple- 
works. Je rencontre un problème 
dans le calcul de la mensualité : 
avec un taux de 17,6 % par mois, 
un emprunt de 10 000 F et une 
durée de 12 mois, j'obtiens des 
mensualités de 120,50 F, ce qui 
est, hélas, faux. Pourriez-vous 
m’indiquez l’origine de cette er- 
reur de calcul ? 
M. JL LANCOU, 
PLOURIN-LES-MORLAIX 


Dans Multiplan la hiérarchie, 
c’est-à-dire l’ordre d’éxécution des 
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Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 401 P. 85 —+ 


QUESTIONS-REPONSES 


opérateurs arithmétiques, est la sui- 
vante: 
d’abord « », puis « * » et « / », enfin 
LH Pret CC» 
Dans Appleworks, l’ordre est : 
d’abord « + », puis & — », puis « * » 
puis «/»etenfin « ». 
Lorsque vous « traduisez » une for- 
mule, il faut donc utiliser les paren- 
thèses en fonction de cet ordre pour 
conserver des résultats exacts : 
(1 + 2)*3 est différent de 1+(2 * 3). 
Par exemple, M étant le montant de 
lemprunt, T le taux d’intérêt mensuel 
et D la durée, la formule calculant le 
montant d’une mensualité sera : 
avec Multiplan : \ 
M*(T/100)/(1 —(1+T/100) (— D)) 
avec Appleworks : à 
+ M*(T/100)/(1 — ((1 +(T/100) (— D) 
») 


Disposant d’un HP 150 et de Mul- 
tiplan (version HP non traduite), 
j'essaie de construire la feuille de 
calcul d’emprunt que vous don- 
nez dans la rubrique « Prati- 
quer » du Ne11 de Temps Micro. 
Cette formule comporte des « » 
(élévation à une puissance). 
Le clavier de mon micro ne com- 
portant pas ce signe, pouvez-vous 
m’indiquez comment je peux 
l'obtenir ? 

M. JEANSON, PARIS 


Vu la configuration dont vous dispo- 
sez, le manuel indique que ce signe 
s’obtient en pressant « Jeu étendu 
+6 » à condition d’avoir « configuré 
votre micro en 7 bits ». Cela signifie 
en clair que vous devez modifier ce 
que votre micro comprend lorsque 
vous pressez certaines touches. Vous 
ne pouvez donc pas avoir à la fois ce 
signe et les caractères accentués (« é » 
donnera «{ » par exemple). Une fois 
votre HP 150 « en 7 bits », vous aurez 
d’ailleurs le signe « » non pas par 
« Jeu étendu +6 » mais tout simple- 
ment... par la touche « accent circon- 
flexe ». 

Vous avez donc trois possibilités : 

1) Suivre la procédure suivante : 
presser « Clés/Sys. » 2 fois, « Tou- 
ches config. (F8) », « Config. Term. 
(F5) », « Tabulation » 10 fois, 


« Choix Suivant (F2) » de manière à 
répondre NON à la question « ASCII 
8 bits ? » et enfin « Figer Config. 
(F1) » avant de lancer Multiplan. 
Grâce à cette très ergonomique mani- 
pulation, vous aurez satisfaction. 
mais plus d’accents. Si, donc, vous 
voulez entrer des libellés dans des 
cellules ou utiliser votre traitement de 
textes, il vous suffira de recommencer 
rigoureusement la même manœuvre 
pour revenir à « ASCII 8 bits — 
OUI ». x 

2) Remplacer le & » par la formule 
qu’utilise Multiplan pour le calculer : 
aurlheurvdet'ab:ÿ;Mtaper:: 
EXP(Ln (a)*b) 

3) Acheter un vrai compatible... 


J'ai lu avec intérêt « profession- 
nel » l’article de M. Jean Charles 
Bagieu sur le «calcul d’un em- 
prunt ». 
Je serais intéressé par son pro- 
gramme développé dans le Neil 
de septembre 1985 ainsi que par 
tous les programmes existants en 
matière de gestion financière. Je 
dispose d’un Apple Ile 128 Ko. Où 
peut-on se les procurer. Que me 
conseillez-vous ? 

J. VAN DEN BOSSHE, SALEUX 


Votre question est la bienvenue car 
elle va nous permettre de re-situer la 
rubrique « Pratiquer ». Son prinicpe 
est de permettre au lecteur disposant 
d’un micro et d’un logiciel donné 
—en l’occurrence Multiplan— de ré- 
soudre des problèmes concrets en lui 
présentant un exemple parmi tant 
d’autres d’utilisations d’un progiciel 
très répandu. Comme une « recette 
de cuisine », nous présentons donc les 
«ingrédients » à utiliser et la mé- 
thode à suivre pour atteindre un résul- 
tat donné. Votre question appelle 
donc deux réponses. Si les résultats 
que fournit le modèle présenté dans 
le Noll répondent à vos besoins, il 
vous suffit de « suivre le guide » et de 
construire vous même le programme 
avec Multiplan sur votre micro. Les 
seules contraintes sont d’avoir le logi- 
ciel et, bien sûr, le micro qui peut le 
faire tourner, ce qui est le cas de 
PApple Ile. Si au contraire vous sou- 


haitez disposer d’un outil qui ne fasse 
que de la gestion financière, mais 
d’une manière plus complète, vous 
devrez vous orienter vers un logiciel 
spécialisé. Vous en trouverez la liste 
dans le catalogue du CXP qui recense, 
type par type, tous les progiciels pour 
micro-ordinateurs. J.C. BAGIEU 


ERRATA 


Un certain nombre d’erreurs malheu- 
reuses ont rendu impossible la mise 
en œuvre des formules élaborées par 
J. Charles Bagieu dans l’article consa- 
cré au calcul d’amortissements (voir 
Temps micro No 12). 


p. 67. Dans le schéma 3 qui corres- 
pond au système des zones nommées 
et non au formatage des cellules, la 
formule maîtresse doit se lire comme 
suit, et doit être tapée en continu : 
S'TCECEX ELEC > L.ENEANEE: 
EXOC<LOAN+LODU) ; 
LES Br AT EL TE ED EU h 
SUACE XIE CHE TE RANN 2": 
LOBA/LODU*(13-LOMO)/12 ; 
SCENE IEIRMOEES PR S 
EX: C=LEMANÉL'ED'U:); 1; 
LOBA/LODU*(LOMO-1)/12 ; 
» 2) 

— où, rappelons le, O figure la 
fonction « espace ». Il convient donc 
de ne pas tenir compte des blancs 
typographiques qui pourraient appa- 
raître dans la formule. 


p. 68. Dans le schéma 4 qui fournit en 
réalité un exemple d’utilisation, la 
fenêtre ouverte qui sert à expliquer la 
différence entre une automobile ache- 
tée la même année le mois 1 et celle 
achetée le mois 4, doit être complétée 
dans la colonne « Durée » par le 
chiffre 5 répété deux fois et par une 
colonne supplémentaire où figure le 
« mois début » avec les chiffres 1 et 
4 respectivement. Le chiffre 4 doit 
également figurer ligne 4 col. 5. 

Des exemplaires corrigés de cet article 
sont à la disposition des lecteurs qui 
en feraient la demande, à Isabelle 
Varin, Temps Micro, 33, rue La 
Boétie 75008 Paris. Joindre une enve- 
loppe timbrée, à votre nom et adresse. 


Crédits photos. Couverture : Jean-Paul Boyer avec l'aimable collaboration des Sociétés ANDIADE, VICTOR TECHNOLOGIES et GRAPHICLUB ; p. 8, 9, 10, 11: docs DR ; p. 19: 
Thierry Rannou — MSF ; p. 22, 24, 26 : Anne-Lise Martenot ; p. 45, 46, 47 : Michael Witte/Personal Computing ; p. 49 : Anne-Lise Martenot ; p. 50 : Anne-Lise Martenot, 
Pierre Formé ; p. 51 : Anne-Lise Martenot ; p. 63, 64, 65, 66 : Claudette Belliard ; p. 68-69 : Jean-Paul Boyer ; p. 75 : doc Victor Technologies ; p. 77 : doc. DR ; p. 80 : 
Laurent Wagneur ; p. 87, 88, 99 : doc DR ; p. 92 : Michel Tolmer ; p. 103 : François Durkheim ; p. 107, 108, 109, 110 Philippe Chancel. 

L'article suivant a été adapté de Personal Computing : « La trousse de toilette du “micro », par Martine Castro, adapté d'un article de Christopher O'Malley. 
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SUPER PC ‘2 
14,980 F T.T.C. 


NARE IT EASY 
ON YOURSELF 


LASER 


SUPER PC ‘3 
avec disque dur 20 Mo 
28.980 F Trc. 


VIDEO TECHNOLOGIE FRANCE 
19, rue Luisant -91310 Montihéry 
Tél. (1) 69.01.93.40 -Télex : 692 169F 


Documentation technique et liste des concessionnaires, sur demande. 


LITTLE TRAMP CHARACTER LICENCED BY BUBBLES, INC., S.A. 


IBM 5201 


Engagez une imprimante IBM. En voici quatre. 


Elles font preuve d’autant de souplesse que 
de caractère. 

Compléments naturels des unités centra- 
les IBM PC, ces quatre imprimantes s’accor- 
dent aussi avec d’autres ordinateurs per- 
sonnels du marché. 


L’imprimante IBM 4201 


Elle dessine et elle écrit de 40 à 200 
caractères par seconde, selon la qualité 
d'impression que vous lui demandez. Elle 
vous laisse le choix de l’alimentation en 
papier, feuille à feuille ou en continu. Son 
prix la met à la portée de tous ceux qui ont 
besoin d’une bonne machine universelle. 


IBM PC cherche 
2, imprimantes 
*’ de bonne famille. 


IBM 5216 


L’imprimante IBM 5201 


C’est une vedette de l’écriture qui sait 
aussi imprimer des graphiques. Elle tra- 
vaille soigneusement à 40-60 caractères par 
seconde, et sur du papier en feuilles si vous 
le souhaitez. Et silencieusement, grâce à sa 
nouvelle technologie, l'impression par 
transfert thermique. 


L’imprimante IBM 5216 


Ses disques d'impression interchangea- 
bles offrent de nombreuses possibilités de 
varier les caractères de votre courrier. Sa 
vitesse : 25 caractères par seconde. 


Entrez dans la famille des 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 386 P. 85 


IBM 3852-2 IBM 4201 


L’imprimante IBM 3852-2 


La technologie du jet d’encre lui permet 
d'imprimer graphiques et textes d’accompa- 
gnement en 7 couleurs différentes. 

Cette aptitude la destine à des utilisations 
élaborées. 


Matrice, disque, transfert thermique, jet 
d'encre, les imprimantes IBM connaissent la 
technique. 


Pour votre IBM PC, vous avez le choix 
dans la famille des imprimantes IBM. 


Appelez le (1) 4722.22.22 pour avoir la 
liste des points de vente où vous pourrez 
choisir votre imprimante IBM. 


imprimantes IBM. 


| 


Imprimantes Pinwriter modèles P2 et P3. 


. 80 colonnes (P2) ou 136 colonnes (P3) 

. 18 aiguilles - Résolution 240 x 240 points par 
pouce carré + Vitesse 180 CPS . Chargeur 
feuille à feuille optionnel - Interfaces 
interchangeables « Modèle huit couleurs en 
option. 


Distributeurs 
Boutique : M3C 
OEM Grands Comptes : YREL 


NEC Business Systems (France) 
182, avenue Charles de Gaulle - 92200 Neuilly-sur-Seine 


Tél. : (1) 47.47.51.09 - Télex : 610559 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 402 P. 85 
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P OSS i b Il e ! = 2textes simultanément en mémoire. 


e transfert de l’un à l’autree échange de variables 


P ossible ! « ordres Basic transparents dans le texte. 


e 21 fonctions mathématiques 
e calculs conditionnels 
e traitement de chaînes 


Et bien sûr POSSIBLE 


P ossible ! M double justification avec césure automatique. les ue Mous classiques : 
; ' — déplacement/effacement 
P ossible ! * visualisation du document final. k 
à — recherche/remplacement 
P ossible ! : mailing multicritère. =” | haîn se 
accolage/chaïînage 
Possible ! : glossaire. — ligne jusqu’à 255 caractères 
Possible ! = mise en page paramétrable à l'intérieur — fichier de configuration pour les 


du texte. 


codes spéciaux de l'imprimante. 
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C1 Veuillez m'envoyer SAPHIR et 
son manuel. Je joins un chèque de 1 996 F T.T.C. il 
Une facture me sera envoyée par retour. 


fx g 1 

CLEA UE 
REC : 

À | DU p * 
L Ab 


CT Sans engagement de ma part, veuillez f 
m'envoyer une documentation sur SAPHIR. f 
î 


NOM ES re ce ee FONCTION ........ nn A nn 
A CE - k PONT LA 


nee nee TN nt à coms Gen 6 À du ce #4 53 rue de Paris 92100 Boulogne 
ets ot e helene aie Fées Sens tél.:(1)48.25.11.33+ -Télex: 631748F 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 389 P. 85 


PERFORMANCES 


LA TROUSSE 
DE TOILETTE 
DU MICRO 


Votre voiture est-elle un tas de boue ? Non, bien 
sûr, vous la bichonnez un minimum. Mais alors 
cette poussière sur le moniteur de votre micro ? 
cette nicotine dans le lecteur de disques ? 

et regardez-moi ce troupeau de moutons dans 
l'imprimante ? Un de ces jours, il ne le tolèrera plus 
et alors bonjour la facture de réparation ! Un petit 


coup de chiffon vaut mieux qu'une bonne panne. 
1 vaut mieux prévenir que guérir. 
Cet adage de la sagesse des na- 
tions s’applique aussi à votre 
micro-ordinateur. Et si prévenir 
prend un peu de temps, pour guérir 
un micro malade il vous faudra vous 
en séparer pendant peut-être plu- 
sieurs jours. Bêtement. Car le ménage 
est bien facile à faire. 
Dans Temps Micro n° 3, vous trouviez 
quelques conseils de prudence : tem- 
pérature, hygrométrie, électricité sta- 
tique. Voici maintenant quelques no- 
tions d’hygiène informatique. 


Selon la loi du 9 juillet 1976, l’abus 
de tabac est dangereux. Pour vous, 
mais aussi pour votre micro-ordina- 
teur. En effet, la fumée que vous 
rejetez, et celle qui monte en volutes 
de votre cendrier contient des gou- 
drons et des particules qui se fraient 
sans vergogne un chemin direct jus- 
qu’à l’écran, le particules qui se 
fraient sans vergogne un chemin di- 
rect jusqu’à l’écran, le lecteur de dis- 
quettes ou même l’unité centrale. 

Si vous ne pouvez vous empêcher 
de fumer en pianotant, éloignez le 
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cendrier et ne soufflez pas directe- 
ment la fumée sur l'écran. Idem pour 
les petites faims. Dans les grands 
moments de charette, où vous pi- 
que-niquez autour du micro, pensez 
que, pur esprit, ce dernier est allergi- 


Attention au lecteur de 
disquettes ! Utilisez 
des disques 

« secs/humides » pour 
le nettoyage ! 


que au café, au soda et autres alcools, 
ARE TEE) 


ainsi qu’à tout ce qui fait des miettes. 
Biscuits, sandwiches et autres crun- 
chies sont autant de menaces pour son 
clavier. Enfin, et ce ne sera que pure 
politesse pour vous, les autres et la 


Le moniteur garde l'œil clair 


machine, abordez-la les mains pro- 
pres. Car la saleté qui est sur vos 
doigts finira toujours par lui parvenir. 
A son plus grand dam. 

Enfin, les plus difficiles à éviter sont 
les poussières de l’environnement, et 
lélectricité statique. Mais, pièce par 
pièce, voici les moyens de garder à 
vos micros leur santé et leur netteté 
d’origine. 

Passez votre doigt sur l’écran de 
votre moniteur. Il y en a, de la 
poussière et des crépitements 

. d'électricité statique ! La plupart 
du temps, on ôte cette poussière 
avec un simple chiffon imbibé 
d’un banal liquide pour car- 
reaux. C’est déjà bien. Mais si 
la poussière part, il n’en est 
pas de même pour l'électricité 
statique. Elle ne cède qu’à un trai- 
tement approprié, administré à l’aide 
de sprays ou de lingettes imbibées 
d’un liquide adéquat. 
Mais la meilleure manière (et la plus 
| économique) de minimiser les dan- 
| gers de l'électricité statique est 
d’éteindre son moniteur chaque 
fois qu’on ne se sert pas de son 
micro, de le mettre à l’abri des 
rayons du soleil, de le couvrir 
chaque soir. Enfin, n’oubliez ja- 
mais de réduire la luminosité de 
l'écran chaque fois que vous 
restez plus de quelques minu- 
tes sans le regarder. En effet, 
lorsqu'une même image reste 
affichée longtemps, elle se 
grave sur la surface interne de 
l’écran et provoque des détériorations 
irréversibles. Dernier conseil : n’es- 
sayez jamais d’ouvrir votre moniteur 
pour en faire une petite toilette intime 
et interne. 


1 


Le clavier étincelle 


Ça n’en vaut pas la peine et ne provo- 
querait que des désagréments. 
Comme le moniteur, le clavier est 
soumis en permanence aux agressions 
extérieures : poussières, crasse, humi- 
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dité, miettes, autant d’agents agressifs 
qui se nichent entre les touches, lor- 
gnent du côté des circuits, visent le 
chemin de l’unité centrale. 

L'idéal serait, bien sûr, d’avoir un 
clavier-confiture, bien protégé, mais 
ça manque de confort, et ça ne fait pas 
très « pro ». Donc, il faut régulière- 
ment épousseter son clavier. 

N'utilisez jamais de brosse dure, 
sous prétexte qu’elle va déloger plus 
facilement la poussière accumulée 
dans ses endroits préférés : entre et 
sous les touches. Mieux vaut utiliser 
une brosse très douce, un tampon 
légèrement humide ou, mieux, une 
bombe à air comprimé, comme celles 
utilisées pour nettoyer les appareils 
photo, qui vous aidera à déloger les 
moutons embusqués. 

Mais, comme le moniteur, protégez 
votre clavier des agressions extérieu- 
res. À l’abri des poussières, des liqui- 
des et autres agents. Même si la 
plupart des claviers sont protégés par 
une feuille de plastique qui sépare les 
touches de l’ensemble de l’électroni- 
que, ce n’est pas une raison pour les 
vaporiser d’Ajax ou pour les baptiser 
au Coca (il paraît qu’il y en a qui 
aiment |). Si jamais vous en faisiez 
l'expérience, mettez la machine hors 
tension, essayez d’ôter le couvercle et 
épongez tout doucement le liquide. 
Laisser sécher complètement avant de 
remettre sous tension. Si c’est votre 
Apple Ilc qui a tout pris, ne faites 
rien, apportez-le immédiatement au 
service après-vente le plus proche. 
Car son clavier, comme celui du 
Commodore, est très fragile. 

Enfin, conseille un spécialiste de 
Key-Tronics, fabricant de claviers, il 
est parfois préférable de changer le 
clavier que de le faire réparer. Mais 
est-il utile d’en arriver là ? 


Lavez bien les têtes 


Voilà sans doute le point le plus 
sensible d’un micro-ordinateur. Un 
lecteur de disquettes défaillant repré- 
sente une perte de données, de temps 
et, bien sûr, d’argent. Il existe plu- 
sieurs méthodes pour les entretenir. 
La plus répandue c’est, bien sûr, les 
disques d’entretien. Vous les introdui- 
sez comme une disquette normale, 
vous faites fonctionner le lecteur pen- 
dant quelques secondes et la tête de 
lecture/écriture regagne une seconde 
jeunesse. Mais tous les disques d’en- 
tretien n’ont pas les mêmes vertus. 
Les préférés des experts sont les dis- 
ques « secs/humides ». Ces disquettes 
sont faites d’une sorte de fibre blan- 
che, imprégnée d’une solution net- 
toyante et placée dans une enveloppe 
en carton, semblable à celle d’une 


disquette normale. Ce sont eux qui 
dissolvent le mieux les saletés accu- 
mulées sur la tête du lecteur. N’es- 
sayez jamais, par mesure d'économie, 
d’utiliser plusieurs fois cette disquette 
de nettoyage : vous risqueriez de 
contaminer la tête du lecteur avec les 
saletés ôtées la première fois. 
L'avantage des disques « secs/humi- 
des » sur les disques complètement 
secs est qu’ils sont beaucoup moins 
abrasifs. Car, en fait, les disques secs 
peuvent à la longue causer autant de 
ravages sur le lecteur qu’un papier 
émeri dépoussiérant un meuble verni 
| au tampon. 
| Les experts en consommables s’ac- 
cordent généralement pour dire 
qu’il est bon d’effectuer quelques 
| tours de nettoyage environ toutes 
| les 10 heures d’utilisation effec- 
tive du lecteur. À vous de calculer 
| la fréquence des rotations que 
| vous lui faites effectuer. (Note 
de l’auteur : les têtes des lec- 
| teurs de son micro font toilette 
environ tous les quatre mois, ce 
qui doit faire 7 à 8 heures 
d’utilisation effective. Elles se 
portent très bien.) En matière 
de disquettes comme du reste, le 
mieux est l'ennemi du bien. En ma- 
tière de disquettes, on ne vous répè- 
tera jamais assez de ne pas mettre les 
doigts dessus, de ne pas les plier, de 
ne pas y écrire au stylo bille, de ne 
pas les mettre en plein soleil à la 
chaleur, dans votre poche avec la 
monnaie du paremètre, sous le 
téléphone, ou de vous en servir 
comme sous-verre. De même, 
rangez-les soigneusement dans 
leur enveloppe après chaque 
utilisation. Et si vous voulez 
vraiment utiliser des disquettes 
déclassées, faites-le pour les 
sauvegardes. Elles sont moins 
fiables que les autres. 

Grand frère disque dur ne 

nécessite aucun entretien. Il est si 

scellé que rien n’y entre, sauf les 
données et de l’air filtré. Aussi n’es- 
sayez pas de le visiter. Mais si votre 
micro a une sauvegarde sur bande, 
n'oubliez pas de nettoyer de temps en 
temps la tête magnétique, avec un 
coton-tige imbibé d’alcool. 


L'imprimante n'aime pas 
les moutons 


Lorsqu'on ouvre certaines impri- 
mantes, on se croit en pleine trans- 
humance du côté du Causse. Les 
troupeaux de moutons s’y ébattent à 
l'aise. L’imprimante, ne l’oubliez ja- 
mais, est par nature un véritable nid 
à poussière. Celle de l’atmosphère 
autour, et celle du papier. La bombe 


à air comprimé est, ici, non un luxe 
mais une vraie nécessité. Et les petits 
aspirateurs de table ne sont pas mal 
non plus, pour venir à bout de ce que 
la bombe aura délogé dans tous les 
petits coins derrière la tête d’impres- 
sion ou sous les rouleaux. Nettoyer 
ces derniers, de temps à autre, avec un 
petit linge humide ne leur fera pas de 
mal, au contraire. 

Si vous avez une imprimante ma- 

tricielle, la barre le long de laquelle va 
et vient la tête d'écriture se satisfera 
d’une goutte d’huile, parcimonieuse 
mais régulière. Quant aux têtes, ma- 
tricielle ou marguerite, un petit net- 
toyage de temps en temps les gardera 
en bon état de marche. Mais les im- 
primantes à jet d’encre et à laser 
nécessitent les attentions particulières 
d’un spécialiste. 
Les autres périphériques demandent 
moins de soins. Sauf la souris. Il 
suffit, pour cela, de l'ouvrir, de net- 
toyer son roulement et les contacts 
internes. À faire régulièrement, car 
une souris ramasse toutes les poussiè- 
res qui s’accumulent sur le bureau. 


L'unité centrale : 
soins minimum 


Celle-là, n’y touchez pas. Ou le 
moins souvent possible. Si vraiment 
vous estimez que ses cartes disparais- 
sent sous la poussière, mettez-la hors 
circuit et envoyez-y un jet d’air com- 
primé ou passez-la au mini-aspira- 
teur. Avec douceur et circonspection. 
Mais jamais, au grand jamais, vous ne 
devez utiliser de linge humide ! 

Tous ces soins ne prennent, en fait, 
guère de temps. C’est plus rapide à 
faire qu’à lire. Mais pensez-y réguliè- 
rement : un petit coup de chiffon vaut 
mieux qu’un grand bobo. 


MARTINE CASTRO 


des coto = 
font parfaiter 
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NANORESEAU 
L'ANTI.CANCRE ! 


DEJA, 
QU'ON A PLUS 
LE DROIT AU 
SRADIATEUR..…..! 


Fini les cancres. Adieu les taches d'encre. 
Au revoir les feuilles qui volent. 

La pédagogie de l'an 2000 est née. 
L'écran remplace le tableau noir. 
L'informatique rentre à l'école. 

L'élève du futur est devenu réalité. 


Dans le cadre du “plan informatique pour tous”, 
13.000 sites sont équipés avec le NANORESEAU, 
au total plus de 100.000 postes de travail. 

Ce concept, simple et génial, est encore une créa- 
tion LEANORD. 

Quand il s'agit d'être en avance d'une technologie, 
LEANORD est toujours là. 


/// NANORESEAUM) : L'évènement informatique de la rentrée. 


LEANORD LILLE : 236, rue Sadi-Camot, 59320 Haubourdin - Tél. (20) 44.74.74 LES FRANÇAIS PRENNENT DE L'AVANCE, 


/ /} /} /} /} /} / 4 PARIS : 221, Boulevard Davout, 75020 Paris - Tél. (1) 364.46.57 (NANORESEAU est une marque déposée LEANORD) 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 395 P. 85 


CONCEPT et REALISATION - ILLUSTRATION. D. AURIAC 


PERFORMANCES 


DES RÉSEAUX 
POUR PARTAGER 
L'INFORMATION 


Finie la valse des disquettes, et des dossiers. 
Abattus les murs d'incompréhension entre machi- 
nes différentes. Les multipostes, les réseaux lo- 
caux ou le téléphone offrent des solutions pour 
partager l'information d'une façon cohérente. 
L‘entreprise y gagne de la « mémoire », du temps, 
et de l'argent sans entamer la puissance de trai- 
tement locale du micro au service de l'individu. 


SRE EE ER STE QE TRE] 


tendent à substituer la notion 

de fichier personnel ; mais si 
Mme Truc est absente, il sera alors 
difficile de sortir de son PC les rensei- 
gnements voulus (dans quelle dis- 
quette, sous quel nom de fichier, ?). 
Fort heureusement, il existe plusieurs 
moyens techniques pour résoudre ces 
problèmes. 

Première solution pour éviter la 
dispersion de l'information : tout le 
monde travaille sur la même machine. 
Il s’agit en l’occurrence d’un gros 
micro-ordinateur, auquel sont rac- 


la notion de fichier central 
unique, les micro-ordinateurs 
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Un seul traitement de 
texte, un seul tableur, un 
seul gestionnaire de 
fichiers : chacun y accède 
avec son mot de passe 


cordés simultanément un ou plu- 
sieurs terminaux effectuant chacun 
une tâche différente (en général jus- 
qu’à une dizaine). Il s’agit bien d’un 
micro, mais donnant accès à plusieurs 
postes de travail à la fois. On parlera 
donc de multiposte. Certains ordina- 
teurs personnels peuvent se transfor- 
mer en multipostes : c’est le cas de 
PIBM-PC (ou compatible) doté de la 
carte Star et du système d’exploitation 
Concurent Dos de Digital Research, 
qui peut alors recevoir jusqu’à trois 
terminaux supplémentaires. Les mé- 
mes possibilités sont offertes par 
PIBM-AT sous le système d’exploita- 
tion Xenix. Nul risque alors de dis- 
perser les fichiers, puisqu'il n’existe 
qu’une machine centrale, même si 
chaque terminal se comporte comme 
un micro à part entière. Des matériels 
sont prévus d'emblée pour cet usage, 
comme les Microméga 32 de Thom- 
son ou les micros Forum. 


Multiposte : un héritage 
de la grosse informatique 


La configuration multiposte res- 
semble à ce que l’on connaît en 
« grosse » informatique : un ordina- 
teur unique pilote plusieurs termi- 
naux « esclaves ». Mais cette solution 
a des inconvénients : en cas de panne 
de l'ordinateur central, tous les utilisa- 
teurs sont paralysés. D’autre part, une 
seule machine assure simultanément 
plusieurs tâches : les programmes 
s’exécutent donc plus lentement. 
Pour éviter ce type de problèmes une 
autre solution est de disposer de plu- 
sieurs micro-ordinateurs travaillant 
séparément, mais partageant les mé- 
mes fichiers grâce à un réseau local. 

Un réseau local est un dispositif 
d’interconnexion qui permet à plu- 
sieurs micro-ordinateurs d’échanger 
des informations. Il se présente sous 
la forme de câbles pour relier les 
micros entre eux, et d’une carte ou 
d’un boîtier d’interface pour assurer le 
branchement de chaque machine. Les 
réseaux locaux les plus simples utili- 
sent les câbles téléphoniques stan- 
dard. Mais ce type de liaison ne per- 
met pas d'échanger les informations à 
grande vitesse (pas plus de 25 000 ca- 
ractères par seconde). Si l’on doit 
utiliser de gros volumes d’informa- 
tion, il est préférable de recourir à des 


Tinia Wright (Booz Allen & Hamilton). « Notre 


bâtiment afin d’éviter la 
transmission physique de 
dossiers ou de bordereaux 
entre les différents bâti- 
ments. » Le réseau local a 
permis également de « fédé- 
rer » les quatre marques 
d’équipement : Apple II et 
IT, Corvus, et Unixsys 
(compatible PC). 

Mais certains réseaux hé- 
térogènes, s’ils acceptent de 
faire communiquer des or- 
dinateurs de marques diffé- 
rentes, sont parfois moins 
tolérants vis à vis des diffé- 
rents logiciels utilisés. En 
effet, comme l’explique Oli- 
vier Gibergues, spécialiste 
réseaux chez Gixi, « on peut 
classer les réseaux en deux 
catégories ; ceux qui sont un 
simple protocole de com- 
munication et ceux qui intè- 
grent un système d’exploita- 
tion ». Ces derniers exigent 
que chaque ordinateur 
connecté utilise le système 
d’exploitation du réseau : 


système est bien moins encombrant, nous n'avons c’est le cas de Memnet, 


plus qu'une seule imprimante — à laser. » 


câbles coaxiaux analogues aux fils 
d’antenne des téléviseurs, et qui assu- 
rent des débits bien supérieurs (jus- 
qu’à 100 Mbits/s., soit 10 millions de 
caractères par seconde). Il s’agira alors 
des réseaux Ethernet, Omninet, etc. 
Les réseaux en fibres optiques de- 
vraient offrir des vitesses encore plus 
élevées que le câble coaxial ; mais ils 
sont encore rares et chers. 

Que fait-on au juste avec les ré- 
seaux locaux ? Tout d’abord, on relie 
entre eux des micro-ordinateurs. Si 
tous sont du même type, on parlera de 
réseau homogène. Si l’on intercon- 
necte des machines très différentes, 
on parlera de réseau hétérogène. Dans 
ce dernier cas, le gain pour les utili- 
sateurs est évident : il permet à des 
machines différentes dites « incompa- 
tibles » d’échanger commodément 
des informations. En pratique, le ré- 
seau local fonctionne un peu à la 
manière du téléphone : chaque micro 
est identifié par un code, et il suffit de 
l'indiquer au réseau pour que l’infor- 
mation soit transmise au poste de 
travail désiré. C’est ainsi qu’à l’inté- 
rieur du réseau hétérogène Appletalk, 
on pourra échanger des informations 
entre des Macintosh, des Apple Ile/ 
Ilc et des IBM-PC ou compatibles. 
Yves Boiteux, chargé de l’informati- 
que de l’hôpital de Bligny (Essonne) 
en a fait l’expérience : « L’hôpital 
comprend plusieurs dizaines de bâti- 
ments répartis dans un parc de 22 ha. 
Le plus important était d’assurer la 
saisie des informations dans chaque 
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commercialisé par Mem- 
soft. En revanche, certains 
réseaux, comme le réseau local Apple- 
talk, interconnectent Macintosh, Ap- 
ple et IBM-PC alors qu’aucun d’entre 
eux n’utilisent le même système d’ex- 
ploitation. 

Un réseau local bien choisi réduit 
donc les mouvements de dossiers en 
assurant un flot d'informations entre 


Yves Boiteux (hôpital de Bligny-Es- 
sonne). « Le réseau local a supprimé le 
déplacement physique des dossiers. » 


micro-ordinateurs distants. Mais un 
autre avantage des réseaux est de 
pouvoir mettre en commun des fi- 
chiers utilisés par plusieurs person- 
nes. Au lieu d’enregistrer les données 
sur sa disquette, chaque utilisateur les 
stocke, via le réseau, sur un disque 
dur central. On parlera alors de par- 
tage de ressources. Pour François 
Kennedy, directeur d’Idenek, une so- 
ciété de production audiovisuelle, et 
utilisateur du réseau Davong, le ré- 
seau est un moyen « d'éviter l’amnésie 
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de l’entreprise ». Avant l'installation 
du réseau, un même dossier passait 
entre plusieurs mains, et les pièces 
étaient tapées sur deux ou trois ordi- 
nateurs avec des logiciels de traite- 
ment de texte différents. Certains 
emportaient même leurs disquettes 
chez eux. Entre des Apple, un Eagle 
et une machine de traitement de texte 
Exxon «personne ne savait ce que 
faisait son voisin ; les incompatibilités 
entre systèmes et la valse des 
disquettes avaient rendu l’entreprise 
amnésique ». Quand on reprenait un 
dossier, impossible d’en connaître 
l’état d'avancement effectif. Pour 
rendre la mémoire à son entreprise, il 
a donc décidé de stocker les fichiers 
sur une unité centralisée partagée par 
les différents intervenants. 


EE ————— 


Partager les fichiers 
les programmes... 


a ————— 


Les fichiers, mais aussi les pro- 
grammes. À l’hôpital de Bligny, chez 
Booz Allen & Hamilton ou chez Ide- 
nek les logiciels d’application sont 
stockés sur le disque dur central. 
Ainsi, on n’a qu’un seul programme 
de traitement de textes, un tableur, 
une gestion de fichiers. Lorsqu'un 
utilisateur se connecte avec son mot 
de passe, il entre immédiatement dans 
le programme qui le concerne, ce qui 
lui évite des manipulations. Evidem- 
ment, il faut que le cas soit prévu par 
le concepteur du logiciel, la plupart 
d’entre eux ne cédant le droit d’utilisa- 
tion que pour une personne unique. 
De plus, la protection du programme 
s’oppose fréquemment à ce genre de 
manipulation. En outre, dans les cas 
où plusieurs utilisateurs doivent tra- 
vailler simultanément sur un fichier, 
le logiciel doit être capable de gérer les 
collisions. C’est le cas par exemple de 
la base de données multi-utilisateurs 
Knowledge-Man II. Partager fichiers 
et programmes a aussi un intérêt 
économique. 


… et les périphériques 


Ainsi pour Tinia Wright du cabinet 
international de consultants Booz 
Allen & Hamilton : «Il nous fallait 
éviter les équipements faisant double 
emploi. Mettre un disque dur en 
commun répond à ce besoin ». C’est 
vrai, un disque dur n’est pas un petit 
investissement ! Il en est parfois de 
même des périphériques : les impri- 
Mantes par exemple. 

On peut souhaiter partager l’accès 
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à une imprimante lorsqu'elle est 
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Packard, pour trois utilisa- 
teurs sur lesquelles arrivent 
les documents de tous les 
ordinateurs du réseau. » 
Les réseaux locaux ne 
sont pas les seuls à offrir la 
possibilité de partager fi- 
chiers, périphériques ou 
programmes entre plusieurs 
micros. Le réseau télépho- 
nique peut fort bien s’en 
charger sans câble supplé- 
mentaire. Première solu- 
tion : on équipe chaque or- 
dinateur d’un modem et 
d’un logiciel de communica- 
tion, et le tour est joué. Un 
simple coup de fil suffit. 
Mais ce type de manipula- 
tion n’est pas très pratique, 
car le correspondant doit au 
mieux faire appel au module 
de communication de son 
logiciel intégré ou à un pro- 
gramme en tâche de fond 


« deux types de réseau, (Mockterminal sur Macin- 


ceux qui sont un simple protocole de communica- tosh ou PopCom sur PC), au 


tion et ceux qui ont un système d'exploitation. » 


vraiment trop coûteuse pour accom- 
pagner le micro. Ce peut être le cas 
d’une imprimante Laser (35 000 F 
prix plancher, et en général plus de 
70 000 F). Pour Tinia Wright : « L’un 
des objectifs était d’avoir un système 
peu encombrant. Avant l'installation 
du réseau, chaque configuration 
comprenait une imprimante. Elles 
prenaient beaucoup trop de place et 
étaient sous-employées. Avec le ré- 
seau Davong, nous avons une seule 
imprimante, la Laserjet de Hewlett 


pire quitter le travail en 
cours, charger un logiciel de 
communication, effectuer le bran- 
chement du modem. Autre solution : 
les fabricants de matériel téléphoni- 
que ont su s'adapter au monde de 
l'informatique. En effet, les auto” 
commutateurs (appelés aussi PABX 
dans le jargon technique) modernes 
sont capables de transmettre simulta- 
nément la voix et les données infor- 
matiques. C’est déjà plus pratique que 
de recourir à un modem car on peut 
continuer de parler à son correspon- 
dant pendant la transmission des 
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L'analyse des besoins, la 
mise en œuvre du réseau 
et la maintenance 
doivent être confiés à 

un « homme de l’art » 


| 


données. Mais il faut toujours compo- 
ser soi-même le numéro du corres- 
pondant et interrompre provisoire- 
ment le fonctionnement du logiciel 
sur lequel on travaille. Des solutions 
plus sophistiquées sont donc appa- 
rues sur le marché : elles permettent 
de stocker l’information, en attendant 
que l’on en prenne connaissance et 
donc sans interrompre le travail en 
cours. C’est ce que permet l’ensemble 
matériel/logiciel Jiscom de Jeumont- 
Schneider. On peut y connecter indif- 
féremment des téléphones classiques 
ou des équipements informatiques via 
une interface spécialisée. On aura alors 
les mêmes facilités que dans un réseau 
local ; mais, à des vitesses d’échanges 
bien inférieures : environ 6 400 c/s. Un 
serveur central Jispac 2000 fédère la 
partie « réseau informatique » et offre 
alors une capacité de stockage sur 
disque dur de 26 à 144 Mo suivant la 
configuration choisie. De plus, il sera 
possible de raccorder le tout à un ré- 
seau local de type Omninet ou même 
au réseau national Transpac ou à des 
ordinateurs centraux. 


Le clé-en-main ou 
le système évolutif 


Pour assurer la cohérence de l’in- 
formation et des investissements, les 
solutions que nous venons de passer 
en revue offrent chacune leurs avan- 
tages propres. Le micro ou mini-ordi- 
nateur multiposte offre une solution 
« clé en main ». Mais l’avantage prin- 
cipal du réseau semble être sa sou- 
plesse de mise en œuvre, comme le 
souligne François Kennedy : « Un 
réseau coûte finalement beaucoup 
plus cher qu’un système multiposte ; 
mais il permet de commencer très 
petit avec un investissement limité au 
départ, et d’ajouter peu à peu au fur 
et à mesure de la croissance des be- 
soins ». Il est vrai que nombreuses 
sont les entreprises où l’on trouve déjà 
plusieurs micro-ordinateurs, et la so- 
lution réseau est incontestablement 
plus « rentable », car elle permet de 
les interconnecter, ce qui n’est pas le 
cas du multiposte. Si vous n’avez 
aucun équipement informatique, le 
multiposte est probablement la solu- 
tion la plus économique. Si en revan- 
che vous disposez déjà de plusieurs 
micro-ordinateurs, le réseau coûtera 


| | y a plusieurs moyens de rac- 
corder les micros entre eux : 
selon le cas on consommera 
plus ou moins de câbles, plus ou 
moins de connecteurs : et le 
coût s'en ressent. L'architecture 
du réseau est donc un paramè- 
tre important à prendre en 
considération. 


— Le réseau en étoile : sa 
Structure ressemble à celle du 
téléphone, chaque micro est re- 
lié par un fil à un point central, 
le serveur du réseau. 


— Le réseau en anneau : les 
micros sont tous reliés entre eux 
par un câble qui se referme sur 
lui-même, comme un anneau. 


— Le réseau en bus : chaque 
micro est relié à un câble uni- 
que, comme les prises du sec- 


probablement moins cher. 

Quand aux solutions passant par 
lautocommutateur téléphonique, el- 
les nécessitent des investissements 
« lourds ». En effet, on ne change pas 
les jours d’autocommutateur. Cette 
solution est à envisager lors de tout 
investissement dans un nouveau cen- 
tral intérieur, car elle offre la plus 
grande souplesse : compatibilité avec 
les réseaux locaux existants (Ethernet, 
Omninet), avec les réseaux télémati- 
ques et les sites centraux. 


Une grande souplesse 


Toutes ces solutions montrent 
quels bénéfices on peut attendre des 
micro-ordinateurs connectés en ré- 
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LES DIFFERENTES ARCHITECTURES 
_ DE RESEAUX: 


teur où comme les ar- 
rêts d'un Bus, 
d'où le nom. 

La structure d'un 
réseau influe aussi 


sur ses perfor-. 
mances. Dans 
le réseau 
en an- 


neau, par exemple, chaque pa- 
quet d'informations est identifié 
par un « jeton », suite de carac- 
tères indiquant à quelle machine 
il est destiné. || passe par cha- 
que poste, du réseau, jusqu'à ce 
qu'il atteigne le poste « destina- 
tion », où il est identifié. Le 
micro renvoie alors un message 
pour indiquer la bonne récep- 
tion. Tout cela prend du temps : 
au-delà d’un certain nombre de 
postes, la lenteur de travail de- 
vient prohibitive. Si le modèle en 
anneau est le plus sensible à ce 
phénomène, tous les types de 
réseaux locaux voient leurs per- 
formances se dégrader quand le 
nombre de postes connectés 
devient trop important. I ne faut 
donc pas utiliser un réseau à sa 
limite théorique, sous peine de 
subir des temps d'attente in- 
terminables. En règle générale, 
il est préférable de ne pas dé- 
passer le tiers du nombre de 
postes maximum indiqué. 


seau ou en serveurs multipostes. 
Nous avons vu également que ces 
techniques étaient au point et opéra- 
tionnelles. Il reste que l’acquisition 
d’un de ces systèmes est plus délicate 
que celle d’un banal logiciel : l’analyse 
des besoins, la mise en œuvre du 
réseau et la maintenance doivent être 
confiés à un « homme de l’art ». De 
plus en plus de revendeurs (KA, LTA 
et Random par exemple) s’assurent 
les services de l’un d’entre eux. L’in- 
terconnexion des micro-ordinateurs 
de l’entreprise permet alors d’allier la 
puissance de traitement locale au ser- 
vice de l'individu, et la cohérence des 
fichiers et des coûts au niveau de 
l’entreprise. La réconciliation des 
anarchistes microteurs avec les clercs 
informaticiens, en quelque sorte. 
PIERRE FORMÉ 
et MICHEL BUJARDET 
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LES SEMINAIRES MICRO 86 


GA cmmunication 


CAP GEMINI SOGETI 


1. MATERIELS, SYSTEMES 
D'EXPLOITATION, LOGICIELS, 
CONNEXION DES MICROS : 
ANALYSE DE L'OFFRE ACTUELLE, 
TENDANCES D’EVOLUTION. 


e Les micro-ordinateurs professionnels début 
1986 : caractéristiques et évaluation. 

- Evaluation technologique. Des 8080, Z80, 
8086, 6809 et 68000 aux 80386,68020etautres 
32032 : quel est l'impact du microprocesseur 
sur les caractéristiques, les performancesetles 
coûts ? 

- S'en tenir aux 16 bits (voire aux 8 bits) ou 
attendre les 32 bits? 

- L'offre en matière de périphériques, d'interfa- 
ces et d'‘add-on” pour micros : quel format 
(8 1/2, 5 ou 8 pouces) pour les floppy et les dis- 
ques durs ? Comment résoudre le problème de 
la sauvegarde des données ? Où en est-on en 
matière d'outils de communication homme- 
machine (souris, écrans tactiles...) ? Le pointsur 
les imprimantes (impact, laser, jet d'encre, cou- 
leurs,...). Choisir une imprimante en fonction de 
son utilisation. Panorama des cartes d'exten- 
sion disponibles. 

— Fiabilité théorique et fiabilité réelle : les pro- 
grès en cours et attendus. 


eLes systèmes d'exploitation pour micros : 
vers quelle standardisation ? 

— Analyse comparative détaillée des différents 
systèmes d'exploitation disponibles sur micro- 
ordinateurs : de CP/M,CP/M86,MS-DOS, PRO- 
LOGUE, PICK, DOS 3.3, MENDOS.... aux UNIX- 
like : XENIX, PC-IX, VENIX, COHERENT, CO- 
IDRISS.... Les différentes versions de MS-DOS. 
Avantages et inconvénients respectifs, pers- 
pectives techniques. 

— Quel avenir pour MS-DOS et UNIX? Va-t-on 
vers une convergence ? UNIX est-il une norme 
ou un standard de créneau ? Quel choix réaliser 
aujourd'hui en ménageant l'avenir ? 

- La “nouvelle convivialité” : multi-tâches, multi- 
fenêtres, graphisme. Les concepts selon 
APPLE. Les solutions mises en œuvre : du sys- 
tème intégré aux intégrateurs-système (TOP- 
VIEW, WINDOWS, GEM, Concurrent DOS...), 
aux intégrateurs d'applications (STARBUST, 
DESQ....) et aux logiciels intégrés “tout en un” 
(SYMPHONY, FRAMEWORK....). 

— Le développement de logiciels : les langages 
de programmation, des plus répandus (BASIC, 
PASCAL) à ceux dont on parle (C, LISP....): 
les outils de développement (générateurs 
d'écrans, aides à la mise au point....). Les géné- 
rateurs de programmes (SERVANT, NUCLEUS, 
AMBER,...) et les langages de développement 
dits pour non-informaticiens : que penser de 
l'offre actuelle, perspectives d'évolution. Faut-il 
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programmer sur le micro lui-même ou sur une 
machine plus puissante ? 

— La compatibilité IBM-PC : qu'est-ce qu'un 
micro vraiment compatible? Les différents 
niveaux de compatibilité (opérationnelle, 
fonctionnelle, données, virtuelle) et d'incompa- 
tibilité. Comment tester pratiquement la 
compatibilité d'une machine ? Panorama des 
compatibles, “presque-compatibles”, et “faux- 
compatibles”. 


e Les progiciels : physionomie du marché et 
critères de choix. 

— Comment les micros sont-ils réellement utili- 
sés dansles entreprises ? Quelles applications ? 
Situation actuelle et prévisions à court et 
moyen termes. 

— Les logiciels spécialisés face aux logiciels 
intégrés : analyse technique détaillée fournis- 
sant les bases d'évaluation et de comparaison 
nécessaires pour les principaux produits de 
chaque catégorie : tableur (VISICALC, MULTI- 
PLAN, SUPERCALC,....), graphique de gestion 
(CHART, DECISIONNEL, DR GRAPH...), traite- 
ment de texte (EASYWRITER,TEXTOR, WORD, 
WORDSTAR...), gestion de fichiers (FRIDAY, 
CX-BASE, PFS,.) et de bases de données 
(dBASE, MULTILOG, MDBS,...), logiciels inté- 
grés (SYMPHONY, 1.2.3, FRAMEWORK, OPEN 
ACCESS, JAZZ....). Comment faire le bon choix 
en matière de progiciels début 1986. 

— Les progiciels de gestion sectoriels et fonc- 
tionnels,les fournisseurs et les services asso- 
ciés : physionomie actuelle et tendances du 
marché. 


e Connexion micro-site central et réseaux 
locaux de micros. 

— La connexion d'un micro : les interfaces, les 
lignes, les procédures utilisables aujourd'hui. 
Les problèmes pratiques de l'interconnexion. 

- Le micro en tant que terminal d'ordinateur : 
limites des solutions mises en œuvre 
aujourd'hui. Panorama détaillé des cartes et 
logiciels disponibles (IRMA, PCOX, AST, autres 
solutions proposées par IBM....). 

— Le partage d'applications entre ordinateur 
central et micro-ordinateurs : les différentes 
orientations envisageables : extracteurs de 
données (ANSWER, ADR/PC...), SGBD utilisa- 
bles concurremment sur micro-ordinateur et 
site central (FOCUS....), logiciels intégrés inter- 
facés avec une base de données centralisée 
(LOTUS/ANSWER, CA-EXECUTIVE, GOLDEN- 
GATE....). 

— Les réseaux locaux pour micro-ordinateurs : 
topologie (bus, anneau, étoile), technique de 
transmission, méthode d'accès. Principaux 
réseaux disponibles (ETHERSERIES, PC-NET, 
NET/ONE, OMNINET,..). 

— Comment accéder aux bases de données 
VIDEOTEX à partir d'un micro-ordinateur ? 


Il. CRITERES DE CHOIX ET 
STRATEGIES D’INTEGRATION DES 
MICROS DANS LES ENTREPRISES. 


e Evaluation des stratégies envisageables. 

— Qui doit choisir et assurer les achats de 
micros dans l’entreprise ? A qui les acheter? 

— Quel rôle pour le service informatique ? 

— Quelles solutions pratiques apporter aux pro- 
blèmes de la maintenance et de l'assistance ? 
Les différentes solutions envisageables. Avan- 
tages et inconvénients respectifs. 

— Micros et Infocentre : les différents cas de 
figure. 

— Mise en place d'une politique systématique 
de sensibilisation des dirigeants et de formation 
des opérationnels. Les principaux pièges à évi- 
ter. 

— Les démarches de mise en œuvre. Les limites 
de l'analyse des besoins.Les différentes appro- 
chesetleur complémentarité : projets piloteset 
micro-réalisations, catalogue interne, schémas 
directeurs micro-informatiques. 

- L'évaluation de l'investissement nécessaire 
et des coûts réels d'exploitation associés. 


e Comment choisir ses micros : physionomie 
actuelle du marché et perspectives. 

— Physionomie du marché début 1986 : classifi- 
cation etévaluation des principaux micros :por- 
tables et portatifs, personnels, super-micros 
multipostes. 

— Le marché français : évolution, prévisions, 
parts de marché, estimation des bases instal- 
lées, hit parade des ventes de matériels et de 
logiciels. 

— Les stratégies de référence des principaux 
constructeurs et leurs conséquences sur les 
choix des utilisateurs : stratégies produits, stra- 
tégies de distribution et de services. 

— Les positions dominantes en France et dans 
le monde : l'IBM-PC et son impact. Analyse 
comparative des gammes IBM, Apple et Bull. 
Les autres grands constructeurs et les princi- 
paux challengers. Quelles chances pour les 
constructeurs français ? 

— Le marché du logiciel et ses principaux four- 
nisseurs (sociétés de services, constructeurs, 
éditeurs, distributeurs...). L'évolution des servi- 
ces et de la distribution : assistance téléphoni- 
que, moyens d'auto-formation évolués, mainte- 
nance, télé-chargement.. 

— L'installation par l'utilisateur, les auto-tests 
et les diagnostics. Les différentes approches 
et niveaux de maintenance, les services des 
constructeurs et des distributeurs, les contrain- 
tes pour l'utilisateur. 

- Les points-clés du choix d'un micro-ordina- 
teur. 


e Cas et exemples concrets. 

— Expériences concrètes de choixetde miseen 
œuvre de micro-ordinateurs dans des grandes 
entreprises illustrant différentes stratégies et 
démarches choisies dans des contextes diffé- 
rents. 


Le texte de ce programme a été arrêté le 26 sep- 
tembre 1985. Bien évidemment, cependant, la 
documentation remise aux participants lors du 
séminaire et, a fortiori, l'analyse et les commen- 
taires prendront en compte les faits nouveaux 
intervenus avant la date du séminaire, etnotam- 
ment les nouvelles annonces majeures des lea- 
ders de la profession. 


Ce séminaire de synthèse s'adresse aussi 
bien aux états-majorsinformatiques qu'aux 
responsables utilisateurs non-informati- 
ciens possédant un début d'expérience ou 
de culture informatique. Le programme ne 
comporte pas d'initiation à l'utilisation ou 
au fonctionnement des micro-ordinateurs. 


27-29 janvier 1986 
Montparnasse Park Hotel 
7950F HT (9428,70F TTC) 


1. RAPIDE PANORAMA DE 
L'OFFRE DES PRINCIPAUX 
FOURNISSEURS DE MICROS. 


e Evolution des architectures matérielles et 
logicielles : du monoposte-monotâche (CP/M 
et MS/DOS) aux multipostes-multitâches (Unix 
et dérivés). Vers l'intégration en stations de tra- 
vail bureautiques pour cadres : écrans multife- 
nêtres, menus graphiques, pointeurs, liaisons 
entre applications, principaux produits intégrés 
(Topview, MS-Window, Concurrent DOS,....). 


e Evolution des périphériques : disques durs, 
cartouches de sauvegarde et serveurs d'archi- 
vage; imprimantes de bureau, petites tables 
traçantes, serveurs d'impression, etc. 


e Problèmes d’interconnexion : protocoles et 
procédures de transmission, liaison avec les 
sites centraux, réseaux locaux de micros, 
connexion aux réseaux publics et privés. 


e Evaluation des coûts complets de configura- 
tions types et justification économique pour 
une population de cadres : micros profession- 
nels de bureau (la famille des PC d'IBM, Apple 
Macintosh, Bull PC, Digital Rainbow et Profes- 
sional HP 150, Olivetti, Philips, Rank Xerox, etc), 
et portables (IBM, Olivetti, HP, Grid, etc.). 


Il. LES PRINCIPALES 
APPLICATIONS POUR CADRES : 
SITUATION ACTUELLE ET 
PERSPECTIVES A 3 ANS. 


e L'aide à la décision et les tableurs : caracté- 
ristiques, fonctions, applications-types (prépa- 
ration de budgets, suivi de résultats commer- 
ciaux, tests d'hypothèses, etc.), représentation 
graphique des données. Evaluation des princi- 
paux tableurs du marché en fonction des 
besoins et des aptitudes des cadres :avantages 
et inconvénients respectifs, critères de choix. 


e Laconceptionetlaréalisation de graphiques 
de gestion : utilité pourles cadres, types de gra- 
phiques à réaliser (conception de transparents, 
présentation de résultats, aide à la décision, 
suivi de campagnes promotionnelles, PERT, 
agencement de locaux, etc.), choix des graphis- 
mes, principaux progiciels graphiques sur 
micros et critères de choix. 


e Les cadres-rédacteurs et le traitement de 
texte : le “processus” de traitement de texte, 


applications les plus courantes et types de 
documents concernés, avantages, inconvé- 
nients etlimites du traitement sur micros, progi- 
ciels intégrant textes et graphiques, principaux 
progiciels de traitement de texte et critères 
de choix pour différentes populations de 
cadres :nouvelles relations cadres-secrétaires, 
conseils. 


e La gestion de fichiers àl’échelle d’un bureau: 
identification des besoins des cadres (élabora- 
tion de petits fichiers individuels, gestion locale 
d'extraits de bases de données centrales), diffi- 
cultés des relations avec les gestionnaires de 
fichiers sur micros, structures en “fiches”, clas- 
sement et recherche, redéfinitions des structu- 
res et des contenus, sélections, calculs, facilités 
d'édition de rapports, limites d'utilisation parles 
cadres et critères de choix des principaux pro- 
giciels. 


° Avantages et inconvénients des progiciels 
intégrés pourles cadres :logique identique des 
commandes, liaisons entre applications, com- 
patibilité, coûts; évaluation des performances 
et des facilités d'apprentissage des principaux 
logiciels intégrés; critères de choix. 


e Les autres applications visant les cadres : 
progiciels de calculs statistiques simples, suivi 
d’affaires, planification de projets, “processeur” 
d'idées, gestion du temps et agenda électroni- 
que, répertoire et composeur téléphoniques, 
etc. 


e L'aide à la communication ou le micro comme 
terminal : communiquer entre niveaux hiérar- 
chiques et entre services, les besoins d'accès 
aux données du site central, applications d'in- 
terrogation sélective de fichiers avec enregis- 
trement des données dans un tableur par 
exemple etexamen des problèmes de compati- 
bilité entre logiciels d'applications, applications 
de messagerie électronique et d'interrogation 
d'annuaires ou de banques de données en 
mode vidéotex, etc. Connexions à un réseau 
local et aux réseaux publics, notion de serveur 
de communications. Présentation de quelques 
logiciels de communication, limites et critères 
de choix. 


e Le micro comme outil de productivité collec- 
tive et de gestion d'un service ou d’un départe- 
ment. Pour quels types d'applications? La 
décentralisation, même partielle, de traite- 
ments auparavant réalisés sur mainframe est- 
elle un leurre? A quoi seront utilisés les micro- 
ordinateurs multipostes de demain ? 


Il. STRATÉGIES DE MISE EN 
PLACE DE MICROS PERSONNELS 
POUR CADRES DANS 
L'ENTREPRISE. 


e La “révolution micro” : l'évolution des activi- 
tés de bureau (coûts, productivité administra- 
tive, investissements matériels et humains 
remise en cause des qualifications profession- 
nelles des cadres, évolution des emplois et des 
carrières); objectifs et cibles des micros 
comme “nouveaux outils” de travail des cadres, 
leur incidence sur le système d'information et 
de communication collectif de l'entreprise. 


e Aspects méthodologiques : schéma direc- 
teur, plan micro-informatique/bureautique ou 
pôles d'applications, étapes à franchir, analyse 
des besoins, cahier des charges, justification 
économique etenveloppe budgétaire, progres- 
sivité de mise en place et remise en cause de 
l'organisation existante, différentes approches 
possibles, exemples concrets de stratégies 
dans diverses entreprises, choix des matériels 
et logiciels et politique d'achat coordonnée. 


e Aspects d'organisation: structure et place de 
l'équipe “micro-bureautique”, affectation des 
responsabilités et complémentarité à recher- 
cher avec l'expertise technique des services 
informatiques, concept de “microcentre’ 
besoins de suivi des applications, précautions à 
prendre etpièges à éviter appréciations etstra- 
tégie de mise en œuvre d'une politique de for- 
mation des dirigeants et cadres, prise en 
compte des contraintes de compatibilité, de 
sécurité et de confidentialité, évolution versune 
structure d'organisation cohérente débou- 
chant sur une Direction des Systèmes d'Infor- 
mation et de Communication. 


e Aspects humains :les besoins ergonomiques 
dans l'aménagement des postes de travail avec 
des micros personnels : critères à retenir en 
matériels, logiciels et équipements de bureau; 
effets psychologiques : attitudes des dirigeants 
et réactions de l'encadrement, motivation des 
cadres à devenir à la fois utilisateurs eux- 
mêmes, promoteurs dansleursservicesetpres- 
cripteurs des applications à mettre en place, 
stratégie à adopter face aux réticences de cer- 
tains : évolution des relations avec les secrétai- 
res et les employés de soutien administratif : 
transferts de tâches, réorganisation des circuits 
d'information et de répartition du travail; inci- 
dences sur les qualifications, les recrute- 
ments, les carrières, l'emploi, la reconversion 
aussi bien des cadres que de leurs collabora- 
teurs immédiats. 


e Aspects sociaux : évolutions prévisibles des 
comportements - moins jeunes face aux plus 
jeunes —et des habitudes de travail des cadres: 
aménagèment des horaires, travail à domicile 
avec des portables. etc. 


e Synthèse et conclusions. 


Ce séminaire de synthèse s'adresse aussi 
bienauxétats-majorsinformatiques qu'aux 
responsables utilisateurs non-informati- 
ciens possédant un début d'expérience ou 
de culture informatique. Le programme ne 
comporte pas d'initiation à l'utilisation ou 
au fonctionnement des micro-ordinateurs. 


80-31 janvier 1986 
Montparnasse Park Hotel 
5750F HT (6819,50F TTC) 


ion 
connexIO 
La cro-mainframe 


its disponibles, 


disponibles, les domaines privilégiés 
d'application (et, a contrario, leurs 
principales contre-indications), etc. 


— ADR/PC (Applied Data Research). 
hniques et produ ion — CA-Executive (Computer Associa- 
spe C2, ADR/PL, — Cullinet/PC, Goldengate (Cullinet). 
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SOIUtIONS 4 les perspectives à V. LES TROIS PROCHAINES 


I. CONNEXION MICRO- 
MAINFRAME : LES DONNEES 
DU PROBLEME. 


- Difficultés de la communication 
micro-site central; problèmes spéci- 
fiques à la “montée” et à la “descente” 
des données; problèmes de validité, 
de cohérence, de confidentialité, de 
sécurité des données. 

- Spécifications en matière de com- 
munication des PCIBM et des compa- 
tibles : les limitations actuelles les 
plus gênantes. Cas de quelques non- 
compatibles (Macintosh....). 

- Le partage des logiciels entre le 
micro, les cartes d’adjonctionetlesite 
central. Peut-on utiliser les systèmes 
existants ou faut-il mettre en place 
des progiciels spécifiques ? 

- Rappels de quelques éléments de 
base en transmission : numérisation 
bande de base, large bande, parallèle, 
synchrone, asynchrone, sécurité des 
transmissions : les protocoles et les 
procédures classiques (BSC, SDLC, 
HDLC, X.25); les réseaux que l'on 
peut utiliser (TRANSPAC et RTC). 


11. CONNEXIONS DIRECTES 
MICRO-SITES CENTRAUX. 


- Emulateurs de terminal classique 
(3270, VT 100, VIP 7700,.). 

- Packages d'émulation IBM 3270. 
Les cartes d’adjonction, leurs qualités 
et leurs défauts : la série IRMA (IRMA, 
IRMALINE, IRMALETTE..), Pcox, 
EcomNet, Attach-mate-3270, CXI- 
8270, CIRTEL, Data Talker, PC, DCP 
88, MPC.... 

— Protocoles RJE émulés (2780,3780, 
TO). 

- Emulation 5251 (liaison IBM 34, 36, 
38) : IDEA, MCI.... 

- Les systèmes complets de con- 
nexion à des mainframes : AST, CF, 
Forte, Tempus Link... 

- Les connexions aux hôtes IBM 
43XX et 30XX : Blue-Lynx... 


— Les protocoles de transfert de 
fichiers universels : Kermit et FTAM. 
- Le cas particulier de l'émulation 
Minitel. 


Il. LIAISON AVEC LES SITES 
CENTRAUX PAR UN RESEAU DE 
MICROS. 


— Rappel de quelques définitions et 
éléments de base; caractéristiques 
principales (distance, topologie, diffu- 
sion, multi-accès, débit), communica- 
teurs (architecture, interfaces, cou- 
ches de logiciels supportées..), les 
supports physiques (câble coaxial, 
paire de fils torsadés ou fibre 
optique ?), les procédures d'accès au 


support  (CSMA/CD, CSMA/CA, 
CSMA/CR, jeton sur bus, jeton sur 
boucle....). 


— Réseaux locaux “classiques” : les 
possibilités d'Ethernet, LNA, Wang- 
net, Omninet... 

— Les progiciels pour un environne- 
ment hétérogène : MS-Net, Fusion, 
DR-Net, Etherseries, Constellation Il, 
NetWare, ShareNet..… 

- Les serveurs de fichiers/réseaux 
homogènes : IBM PC Network, Apple 
Talk, PC/Net Il. 

— Les concepts de machines ré- 
seaux : Bridge et son environnement 
CS/1, CS1/SNA, CS1/X.25, CSi/ 
HMS... 


IV. EVALUATION DES. 
PRINCIPAUX LOGICIELS DU 
MARCHE. 


Cette partie du séminaire dresse un 
panorama critique des principaux pro- 
duits actuellement proposés sur le 
marché en matière de coopération 
micro-mainframe. Pour chacun de ces 
produits, seront examinés dans la 
mesure des informations disponibles : 
les caractéristiques techniques es- 
sentielles, les atouts et les faiblesses 
respectives, les éléments de prix 


ANNEES : QUELQUES 
QUESTIONS-CLES.. 


— En quoi les nouveaux PABX vont-ils 
modifier la stratégie communications 
dans l’entreprise ? 

— A-t-on réellement intérêt à utiliser 
les interfaces Vidéotex (PC/Minitel, 
Apple/Minitel) ? 

— Quelles nouvelles solutions en 
matière de protection des données et 
de sécurité des communications 
(carte à mémoire, etc.) ? 

— La solution IBM XT/370 préfigure-t- 
elle l'approche standard de demain ? 
— En quoi les nouveaux/futurs servi- 
ces des Télécom (Télécom1,réseaux 
câblés ou diffusés, RNIS....) risquent- 
ils de rendre caducs certains investis- 
sements actuels ? 

— XNA, CBX Il, Local Net, Metro Net, 
etc. : comment évoluera la stratégie 
produits d'IBM en matière de coopé- 
ration PC-mainframe, quel impact sur 
le marché ? 

— Quid de la prochaine génération de 
logiciel de coopération micro-main- 
frame ? 

- L'’avènement des stations de travail 
multifonctions modifiera-t-il radicale- 
ment les problèmes de connexion ? 


Le texte de ce programme a été arrêté 
le 24 septembre 1985. Compte tenu 
de l'effervescence régnant actuelle- 
ment sur ce marché, des nouveautés 
viendront certainement s'ajouter sur 
la liste déjà longue des produits dispo- 
nibles. Les principaux seront pris en 
compte dans la documentation du 
séminaire et, a fortiori, dans les expo- 
sés. 


20-22 janvier 1986 
Montparnasse Park Hotel 
7950F HT (9428,70F TTC) 
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1. DONNEES DE BASE ET 
IMPACT DES EVOLUTIONS 
MATERIEL ET LOGICIEL. 


e Rappel des éléments de base : 
caractéristiques principales (distan- 
ce, topologie, diffusion, multi-accès, 
débit), communicateurs (architec- 
ture, interfaces, couches de logiciels 
supportées), les supports physi- 
ques (câble coaxial, paire de fils torsa- 
dée ou fibre optique ?), les procédu- 
res d'accès au support (CSMA/CD, 
CSMA/CA, CSMA/CR , jeton sur bus, 
jeton sur boucle....). 

e La sécurité et la confidentialité : dif- 
ficultés et solutions spécifiques. 

e Large bande ou bande de base ? Le 
PABX est-il une solution envisageable 
en matière d'interconnexion de 
micros ? 

elmpact de l'intégration sur les 
réseaux de micros : les circuits Intel 
80586 et 80588; le concept Open- 
Net d'Intel. 

eLes logiciels de communication : 
faut-il choisir des logiciels ISO, des 
logiciels constructeurs XNS (ou à 
base TCP/IP) ou des logiciels normali- 
sés par l'IEEE et l'ECMA ? 

e L'interconnexion de systèmes hété- 
rogènes : les possibilités avec UNIX, 
CP/M,MS-DOS.Les développements 
de systèmes d'exploitation réseau : 
MS-Net, Newcastle connection... 


11. RESEAUX LOCAUX 
“CLASSIQUES” : COMMENT Y 
INTEGRER DES MICROS ? 


e Les réseaux locaux classiques ré- 
pondent-ils aux problèmes de l'inter- 
connexion des micro-ordinateurs ? 

e Etude des différents grands réseaux 
locaux : pour chaque produit seront 
examinés les possibilités de raccor- 
dement, les prix, les débits, les parta- 
ges de serveurs, les interconnexions 
vers des réseaux publics/privés : 

— Ethernet (Xerox, Digital, Intel....). 

— Wangnet (Wang). 
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— Arcnet (Datapoint). 
— LNA (IBM). 
— Znet (Zilog). 


111. PANORAMA DES 
PRINCIPAUX RESEAUX DE 
MICROS DU MARCHE. 


Cette partie du séminaire dresse un 
panorama critique des principaux pro- 
duits actuellement proposés sur le 
marché en matière de réseaux locaux 
de micros. Pour chacun de ces pro- 
duits seront examinés dans la mesure 
des informations disponibles : 

—les caractéristiques techniques 
essentielles, 

— les atouts et les faiblesses respecti- 
ves, 

— les éléments de prix disponibles, 

— les domaines privilégiés d'applica- 
tions (et, a contrario, leurs principales 
contre-indications), 

—les problèmes de fiabilité et de 
sûreté de fonctionnement, 

— les possibilités d'interconnexion à 
d'autres réseaux (locaux, réseaux 
publics type X.25), 

— les interfaces actuellement disponi- 
bles ou annoncées : 

e IBM-PC Network (IBM) 

e Omninet (Corvus Systems) 

e Apple talk (Apple) 

e Etherseries (3 COMCorp) 

e Net/One (Ungermann-Bass) 

e Caractéristiques particulières de 
quelques autres réseaux locaux de 
micros ayant aujourd'hui une pré- 
sence significative sur le marché : 
AST-PC Net Il (AST Research), Unité 
(CYB Systems), Hinet (Digital 
Microsystems), G/Net (Gateway 
Communications), Net/Plus (Inter- 
lan), Mag-Net (Magnolia Microsys- 
tems), Plan (Nestar Systems), Omni- 
link (Northern Telecom), Netware 
(Novell), PC net (Orchid Technology), 
ProNet (Proteon), Planet (Racal- 
Milgo), PC net (Santa Clara Systems), 
Local/net (Sytek). 


IV. LES AUTRES POSSIBILITES 
D’INTERCONNEXION DE 
MICROS. 


e Les 
ment : 
— Fusion 

— DR/Net 

— EtherShare 

— Constellation Il 

— NetWare 

— ShareNet. 

e Les nouveaux concepts de machine 
réseau : 

— Bridge Communications CS/1-A/ 
BSC/SNA/X.25... CS100/Gateway. 

— Communication Machinery ENP/ 
10/20/30/44. 

— Open Net d'Intel. 

e L'intégration des micros aux PABX: 
— Alcatel 2600 (Telic Alcatel), 

— Opus 4000 (Thomson). 

— Jistel (Jeumont Schneider) et son 
association avec un réseau Omninet 
de Corvus. 


logiciels  d'interfonctionne- 


V. QUELQUES QUESTIONS- 
CLES POUR LE COURT TERME. 


e D'autres solutions sont-elles possi- 
bles, par exemple du type mi-réseau 
local mi-PABX (LCT 6500...) ? 

e Le Réseau Numérique à Intégration 
de Services (RNIS) peut-il apporter 
une solution universelle avec ses 
interfaces normalisées ? 

e Les réseaux de micros sont-ils ame- 
nés à évoluer vers les réseaux de pos- 
tes de travail (exemple : le réseau 
Domain d’Apollo Computer) ? 

e Peut-on s'attendre à l'arrivée de 
“pico-réseaux” à des coûts de con- 
nexion de 500F (exemple :le Star-Lan 
d'ATT) ? 

eLes serveurs sophistiqués : archi- 
vage (Disque Optique Numérique), 
messagerie (X.400),impression (laser 
ou photocopieuse), connexion (X.25, 
X.21), sont-ils faciles à connecter sur 
un réseau de micros ? 


Le texte de ce programme a été arrêté 
le 24 septembre 1985. Compte tenu 
de l'effervescence régnant actuelle- 
ment sur le marché des réseaux 
locaux de micros, des produits nou- 
veaux viendront certainement s'ajou- 
ter à la liste déjà longue des matériels 
disponibles. Les principaux seront 
pris en compte dans la documentation 
du séminaire et, a fortiori, dans les 
exposés. 


23-24 janvier 1986 
Montparnasse Park Hotel 
9 /50F HT (6819,50F TTC) 


I. BASES DE DONNÉES SUR 
MICROS ET MINIS : 
CLASSIFICATION DES SGBD, 
CRITÈRES DE CHOIX 
D'ARCHITECTURE, LE POINT 
SUR LE RELATIONNEL. 


e Rappels et définitions : BD classi- 
que/navigationnelle, BD relationnelle. 
Schémas conceptuel, externe, inter- 
ne. Modèles hiérarchique, réseau, 
relationnel, entité-association. 


e Lepointsurlerelationnel.Langages 
relationnels et SGBD sans syntaxe.Le 
piège de connexion. Interrogation 
syntaxique, non syntaxique. Compa- 
raison des langages de définition et 
manipulation de données de dBASE 
et SQL : conséquences, conclusions. 


e Architecture des fichiers de la 
base : méthodes d'accès, de liaison. 
Problèmes de sécurité, de confiden- 
tialité. Utilitaires de développement 
disponibles : gestion d'écrans, géné- 
rateurs de programmes, etc. Liaisons 
avec les systèmes centraux pour l’ex- 
ploitation et le partage d’une base de 
données. 


e Les 15 critères techniques de choix 
d’un SGBD pour micro. Comparaison 
des techniques de mise en œuvre des 
SGBD classiques et relationnels : 
interface utilisateur, interface fonc- 
tionnel. 


Il. LES SGBD DU MARCHÉ : DES 
PROMESSES COMMERCIALES 
A LA RÉALITÉ D'UTILISATION ; 
CRITÈRES DE CHOIX. 


Cette partie du séminaire dresse un 
panorama critique des principaux 
SGBD pour micros et minis disponi- 


bles sur le marché début 1986. Pour 
chacun de ces produits seront exami- 
nés, dans la mesure des informations 
disponibles : 

—les caractéristiques 
essentielles, 

— les atouts et les limitations les plus 
gênantes, 

- les prix et la politique de commercia- 
lisation, 

— les domaines privilégiés d'applica- 
tion (et aussi les contre-indications), 

— l'état de mise au point et les pers- 
pectives d'évolution. 


techniques 


e Le marché des SGBD pour micros 
et minis. Vrais et faux SGBD. Vrais 
et faux relationnels. Typologie des 
applications et des produits. SGBD 
pour managers, tableurs avec SGBD 
et graphique intégré, véritables 
SGBD de programmation, etc. : au- 
delà du foisonnement. Politique des 
constructeurs et des développeurs 
de progiciels. 


e Comparaison des principaux pro- 
duits du marché (dBASE Il et Ill, 
Oracle, MDBS 3, Focus, Knowledge- 
Man, Lotus 1-2-8, Framework, IBM-PC 
+ IDMS/R..) : architecture de fichiers, 
types de données manipulées, systè- 
mes d'exploitation et langages sup- 
portés, journalisation et reprise sur 
incidents, interface utilisateur, facilité 
d'emploi. Problèmes de prix, de sup- 
port, de formation, de performances, 
de portabilité. Critères de choix tech- 
niques et financiers. 


e Tendances d'évolution en matière 
de SGBD pour minis et micros. Que 
peut-on attendre à court et moyen 
termes? Autres axes de développe- 
ment : BD réparties sur micros, 
réseaux locaux et serveurs,machines 
BD. 


Ill, TECHNIQUES DE 
DÉVELOPPEMENT 
SPÉCIFIQUES POUR MICROS 
ET MINIS AVEC BASES DE 
DONNEES. 


e Nouvelles méthodes d’analyse des 
applications interactives sur micros 
et minis. Exemple de méthode rela- 
tionnelle pure : MSD. Scénario par 
poste de travailet découpage entran- 
sactions hiérarchisées. 


e Dictionnaire de données. Contrôles 
de cohérence et complétude. Jeux 
d'essais. 


e Problème de performances : tech- 
niques d'évaluation pratique des 
charges machine et des temps de 
réponse par calcul, simulation, modé- 
lisation. MS-DOS, CP/M, Unix : critè- 
res de choix entre systèmes d’exploi- 
tation en vue d’une application avec 
BD. 


e Techniques spécifiques de pro- 
grammation : co-routines hiérarchi- 
sées pour le contrôle des données de 
la base et le lancement des transac- 
tions ; pratique de la compression et 
du cryptage des données. Avantages 
et inconvénients des principaux lan- 
gages de programmation pour un 
développement avec BD sur micro. 


Le texte de ce programme a été arrêté 
le 26 septembre 1985. Bien évidem- 
ment, cependant, la documentation 
remise aux participants lors du sémi- 
naire et, a fortiori, l'analyse et les 
commentaires prendront en compte 
les faits nouveaux intervenus entre 
temps, et notamment les nouvelles 
annonces majeures des leaders du 
marché. 


Ce séminaire de synthèse s'adresse aussi 
bien auxétats-majorsinformatiques qu'aux 
utilisateurs non-informaticiens possédant 
un minimum d'expérience où de culture 
informatique. Le programme ne comporte 
pas d'initiation au fonctionnement des 
micro-ordinateurs, ni de formation spécifi- 
que à l'utilisation de l'un quelconque des 
SGBD analysés. 


4-5 février 1986 
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1. LOGICIELS INTÉGRÉS : 
CARACTÉRISTIQUES, 
ALTERNATIVES, . 
APPLICATIONS, DÉMARCHES 
DE MISE EN PLACE. 


e Logiciels intégrés ou logiciels spé- 
cialisés ? 

— Le logiciel intégré : aboutissement 
d'un “marketing technologique” ou 
réponse à un véritable besoin des uti- 
lisateurs ? 

— Le marché des logiciels intégrés en 
France et dans le monde : bases ins- 
tallées, tendances et perspectives. 
— Typologie des logiciels intégrés et 
critères de classification et d'évalua- 
tion. Panorama des logiciels intégrés 
disponibles sur le marché français : 
SYMPHONY, OPEN ACCESS, FRA- 
MEWORK, 1.23, CA-EXECUTIVE, 
EXCELL, JAZZ, GOLDENGATE, etc. 
— Les logiciels intégrés face aux logi- 
ciels spécialisés : étude comparée 
des meilleures fonctions des logiciels 
intégrés du marché par rapport au 
logiciel spécialisé leader correspon- 
dant : meilleure fonction tableur com- 
parée à MULTIPLAN, meilleure fonc- 
tion gestion de fichiers ou de base de 
données par rapport à CX-BASE ou 
dBASE, meilleure fonction traitement 
detextes, graphique, communication. 


e Logiciels intégrés ou intégrateurs 
d’applications ? 

— L'intégration de plusieurs logiciels 
spécialisés offre-t-elle une solution 
équivalente aux logiciels intégrés en 
matière de fonctionnalités couvertes, 
de service rendu, de performances, 
de coûts? Analyse des différentes 
approches envisageables : 

— utilisation d'intégrateurs - systè- 
mes (TOPVIEW, GEM, WIN- 
DOWS...); 

— Utilisation d'intégrateurs d'appli- 
cation (STARBUST, DESGQ....) ; 

— familles homogènes de logiciels 
spécialisés (STAR de MICROPRO, 
MS de MICROSOFT, ASSISTANT 
SERIE d'IBM...). 

— Quels sont les critères de choix 
d'une solution ? Exemples. 


— Qu’'apportent aux logiciels intégrés 
les progiciels de communication et 
d'interface leur permettant d'utiliser 
les données gérées sur mainframes 
(PC-LINK, ILINK, ANSWER,...) ? 


e Logiciels intégrés: pour quelles 
applications ? 

— Quels sont les types d'applications 
qui justifient l’utilisation de logiciels 
intégrés et permettent d'employer 
globalement l'ensemble de leurs 
potentialités (ou une bonne partie...) ? 
Doit-on se résoudre à une non-uti- 
lisation chronique de certaines fonc- 
tions ? 

— Cas concrets d'utilisation et de 
mise en œuvre dans le cadre d'une 
application autonome et d'une appli- 
cation connectée à un système cen- 
tral. 

— Peut-on résoudre les écueils de 
compatibilité et de transfert des don- 
nées existantes préalablement trai- 
tées par des logiciels spécialisés 
(formats DIF, SYLK....) ? 

— Est-il envisageable de développer 
des applications spécifiques fonc- 
tionnellement intégrées (utilisation 
de macros et de langages) ? 


e Mise en place des logiciels inté- 
grés : les pièges à éviter. 

— Problèmes connexes à l'utilisation 
des logiciels intégrés : formation, ins- 
tallation et mise en service, concep- 
tualisation des applications à traiter, 
assistance technique... Quelles solu- 
tions mettre en œuvre ? 

— Stratégie d'insertion des logiciels 
intégrés dans l’entreprise : comment 
choisir un logiciel intégré (ou plu- 
sieurs) ? Sur quels critères conseiller 
à un utilisateur l'emploi d'un logiciel 
intégré plutôt que d’un logiciel spé- 
cialisé (ou de plusieurs) ? 


11. PANORAMA COMPARATIF 
DES PRINCIPAUX PRODUITS DU 
MARCHE FRANCAIS. 


Cette seconde partie du séminaire 
propose une analyse comparative 
des principaux produits actuellement 


disponibles sur le marché en matière 
de logiciels intégrés. 

Pour chacun de ces produits, sont 
examinés en détail : 

— les caractéristiques, les performan- 
ces et les possibilités réelles des logi- 
ciels pris globalement et fonction par 
fonction (tableur, traitement de tex- 
tes, gestion de fichiers..), 

— l'ergonomie et l’homogénéité du 
langage de commande, 

— les apports réels du fenêtrage et de 
l’utilisation “concurrente” des fonc- 
tions, 

— les transferts de fichiers entre fonc- 
tions et avec d’autres logiciels, 

— les possibilités d'intégration graphi- 
que-texte, 

— l'homogénéité de performances et 
de qualités entre les différentes fonc- 
tions d'un même logiciel intégré, 

— l'impact du logiciel intégré sur la 
configuration matérielle nécessaire : 
réelle optimisation où sur-équipe- 
ment ? 

— la complexité d'utilisation, 

— la qualité de la documentation four- 
nie, 

— les outils de formation et le support 
technique disponibles, 

— leur coût global (logiciel et matériel) 
de mise en œuvre, 

— les points forts ou les points faibles 
de chaque produit. 


Cette analyse porte, dans la mesure 
des informations disponibles, sur : 
—les principaux logiciels intégrés 
aujourd'hui commercialisés en 
France, 

— les caractéristiques des principaux 
logiciels spécialisés, comparées à 
titre indicatif avecles meilleures fonc- 


. tions correspondantes des logiciels 


intégrés leaders du marché, 

—les solutions alternatives à base 
d'intégrateurs et de familles de pro- 
duits. 


Le texte de ce programme a été arrêté 
le 26 septembre 1985. Bien évidem- 
ment, cependant, la documentation 
remise aux participants lors du sémi- 
naire et, a fortiori, l'analyse et les 
commentaires prendront en compte 
les faits nouveaux intervenus entre 
temps, et notamment les nouvelles 
annonces majeures des leaders du 
marché. 


Ce séminaire de synthèse s'adresse aussi 
bien aux états-majors informatiques qu'aux 
utilisateurs non-informaticiens possédant 
un minimum d'expérience ou de culture 
informatique. Le programme ne comporte 
pas d'initiation au fonctionnement des 
micro-ordinateurs, ni de formation spécifi- 
que à l’utilisation de l’un quelconque des 
logiciels analysés. 
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LES SEMINAIRES CAP GEMINI SOGETI 


Première société européenne de services informa- 
tiques, CAP GEMINI SOGETI organise chaque année à Paris 
un nombre volontairement limité de séminaires de très haut 
niveau. Synthétiques, denses - deux ou trois journées — ces 
séminaires dressent l’état de l’artet constituentaujourd'huila 
référence dans les principaux domaines de l'informatique. 


Au cours des 12 dernières années, les séminaires CAP 
GEMINI SOGETI se sont forgé une réputation de sérieux, 
de rigueur et de qualité actuellement sans équivalent 
en France. Cette réputation tient en grande partie à la qualité 
de la documentation remise aux participants, ainsi qu'au 
professionnalisme de l'accueil et de l'organisation des sémi- 
naires. Mais elle tient surtout aux animateurs des séminaires 
CAP GEMINI SOGETI, sollicités non seulement pour leur 


expertise largement reconnue dans leurs domaines respec- 
tifs, mais également en raison de leur “présence”, de leur 
talent pour faire partager une expérience ou pour exXpo- 
ser clairement des concepts ou des techniques parfois 
complexes. 


Les six séminaires de haut niveau détaillés dans ce 
document sont consacrés à la politique micro-informatique 
des organisations, à l'étude de ses principales alternatives 
techniques ou stratégiques. Ils s'adressent aussi bien aux 
états-majors informatiques qu'aux utilisateurs non-informati- 
ciens possédant un début d'expérience ou de culture infor- 
matique. Leurs programmes ne comportent pas d'initiation à 
l'utilisation ou au fonctionnement des micro-ordinateurs. 


INFORMATIONS GÉNÉRALES 


Modalités d'inscription 

Retourner le bulletin d'inscription ci-dessous à Cap Gemini Sogeti. 
Chaque participant recevra une convocation lui donnant toutes les 
indications nécessaires sur l'organisation matérielle du séminaire. 
Sauf indication contraire, cette convocation libellée au nom du parti- 
cipant au séminaire sera expédiée à l'adresse indiquée sur le bulletin 
d'inscription (ou dans la lettre en tenant lieu). Une copie de cette 
convocation sera adressée au signataire de l'inscription, accompa- 
gnée de la facture correspondante libellée à son attention. 


Frais d'inscription 
Les frais d'inscription incluent l'ensemble de la documentation 
remise, les déjeuners et les pauses-cafés. 


Annulations, substitutions 
Toute inscription non annulée 8 jours avant la date de début du sémi- 
naire sera considérée comme définitive. Les substitutions seront 
acceptées à tout moment. 


Horaires 
1’ journée : accueil entre 9 h 00 et 9 h 30, fin de journée à 17 h 30. 
Journées suivantes : 9 h 00 - 17 h O0. 


Hôtels 

Montparnasse Park Hotel : 19, rue du Commandant Mouchotte, 
75014 Paris. Tél. (1) 43.20.15.51. Métro : Montparnasse ou Gaîté. 
Sofitel Paris : 8-12, rue Louis Armand, 75015 Paris. 

Tél. : (1) 45.54.95.00. Métro : Porte de Versailles ou Place Balard. 


Réservations d'hôtel 

Les réservations devront être assurées individuellement parles parti- 
cipants. Des tarifs préférentiels pour les chambres ont été négociés 
avec le Montparnasse Park Hoteletavecle Sofitel. Pouren bénéficier, 
il est impératif de préciser, lors de la réservation, qu'elle correspond 
à la participation à un séminaire Cap Gemini Sogeti. 


Formation continue 

La facture envoyée tient lieu de convention de formation profession- 
nelle simplifiée (une convention séparée pourra cependant être éta- 
blie sur demande). N° d'enregistrement de déclaration d'organisme 
formateur : 117500775785. 


Renseignements complémentaires 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à Véronique 
Groud, Cap Gemini Sogeti, 92, bd du Montparnasse, 75014 Paris. 
Tél. (1) 48.20.13.81. 


CAP GEMINI SOGETT 


92, bd du Montparnasse, 75014 Paris 
Tél. (1) 43.20.13.81 - Télex : 202 148 


BULLETIN D'INSCRIPTION Ex 


à retourner à CAP GEMINI SOGETI, 92 bd du Montparnasse, 75014 Paris. 


M. 
Société 
Adresse 


désire inscrire les personnes suivantes : 
1-M. 

Séminaire 

2-M. 


Séminaire 


[] Règlement joint 
[1] Règlement à réception de facture* 


Fonction 


Fonction =: RD CR 
È s ni 200 DATE SEE as En SAR OS 
Fonction Là ous 
"Dates OR et M Se res 

DATE ER EE Re ESS 

SignatÜ re ———_—_—_— DRE RLE 


* Facture tenant lieu de convention de formation professionnelle simplifiée. 
N° d'enregistrement de déclaration d'organisme formateur : 11 75 00775 75. 


GARDEZ LA FORME ! 


sentent tree r 


CONSOMMEZ OTP — 


Les consommables informatiques haute fiabilité 


Avec les consommables OTP 

4 garanties ‘plus’ pour optimiser 

votre matériel informatique : 

1. Garantie d'une gamme Haute Fiabilité : 
ses disquettes, rubans, roues d'impression, accessoires, 
listings et étiquettes adhésives en continu sont 
rigoureusement testés, sélectionnés et bénéficient 
de la garantie OTP. 


2. Garantie de compatibilité : 
OTP est 100 % compatible avec IBM, APPLE, OLIVETTI, 
WANG, XEROX et toutes les autres grandes marques 
de micro-ordinateurs. 

Disquettes 8°, 5" 1/4, 3" 1/2. Garanties 30 millions Nouvelle gamme de rubans haute qualité 3. Garantie de Service : 

de révolutions en moyenne, certifiées 100 % sans erreur. pour toutes grandes marques d'imprimantes. son service téléphone (1) 39.86.96.40. 
Urgences, conseils et commandes sont à la portée 
de votre main. 

4. Club OTP : 
la garantie de joindre l'utile à l'agréable par les 
promotions, concours, voyages, cadeaux et bien 
d'autres avantages. 


ANNEE 
Q \ y 


Je suis intéressé(e) par les consommables OTP. 

D PAPIER CO INFORMATIQUE © BUREAUTIQUE 
| et désire recevoir gratuitement le catalogue OTP 
Je désire devenir membre du Club OTP 

et profiter gratuitement de tous ses avantages À) 


Renvoyez ce coupon à OTP, B.P. 102, 95500 Gonesse 
ou appelez : {1} 39.86.96.40 


Gamme de listing pour imprimantes 
et d'étiquettes adhésives en continu. 


Gamme exceptionnelle de 110 roues 
et de 14 sphères d'impression. 


M. Mme Mlle : Prénom : 

Numéros de téléphone des agences OTP : on: été - 

RÉGION PARISIENNE - Tél. (1) 39.86.9840 ROUE! Tél. 35.89.30.03 - LILLE-LA-MADELEINE - Tél, 20.51.38.44 ÉReROTE APS 
STRASBOURG - Tél. 88.36.00.72 - LYON-VILLEURBANNE - Tél. 78.84.15.30 - MARSEILLE - T8l, 91.79 20 03 | Adresse: 


NANTES - Tél. 40.46.4317 - TOURS - Tél. 47.20.28.05 - BORDEAUX - Tél. 56.24.12.87 - TOULOUSE - Tél. 61.42.84.84 


Téléphone ml 
Pour recevoir une documentation, reporter le no À 367 P 85 Vrour tous renseignements, appelez votre agence [ pull 


TEMPS] 
PERSONNEL 


BONNEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI 
LA PREMIERE REVUE DE MICRO= 
NFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 


les matériels disponibles et leurs caractéristiques e les fonctions et les performances des logiciels 
e les produits sur le point d'être commercialisés + les tendances du marché et son évolution e les 
applications que vous pouvez développer vous-même e les expériences réalisées ou en course les 
pièges à éviter et les astuces à connaître e les bonnes adresses e l'actualité : livres, associations, 


calendrier, formation... 


VOTRE GUIDE D'ACHAT 


L'analyse détaillée et objective de tous les logiciels 
et matériels disponibles sur le marché. Vous faites 
vos choix en parfaite connaissance de cause. Les 
rubriques «Banc d'essai» et « Hit-parade des 
ventes» constituent à cet égard une vraie mine d’in- 
formations dont vous saurez tirer le meilleur parti. 


VOTRE CONSEIL PERMANENT 


Les réponses aux questions que vous vous posez au 
sujet de l'informatique ou de la télématique. Qu'il 
s'agisse de matériel, de logiciel, de formation, de docu- 
mentation, etc., écrivez à TEMPS MICRO - 33, rue La 
Boétie, 75008 Paris. TEMPS MICRO vous répondra 
dans sa rubrique « Questions-Réponses ». 

A la rubrique «Pratiquer», vous apprenez comment 
structurer votre logiciel en fonction de l'application 
souhaitée : le calcul et l’édition d’un devis, la consolida- 
tion prévisionnelle, etc. 


VOTRE DOCUMENTATION 


Les ouvrages, les études et les articles les plus pertinents 
et les plus utiles parus récemment en France et à l’étran- 
ger. Vous êtes sûr d’aller toujours à l'essentiel en suivant 
les conseils de lecture de TEMPS MICRO/L'ORDINATEUR PERSONNEL. 


VOTRE CALENDRIER 


Expositions, conférences, salons, manifestations spécialisées...: dates, lieux et 
thèmes abordés. Vous êtes sûr de ne pas manquer les manifestations importantes 
auxquelles vous souhaitez assister. 


VOTRE ARGUS DE L'OCCASION 


Les prix pratiqués etles bonnes adresses pour acheter ou vendre des équipements 


d'occasion. Vous négociez mieux en possédant tous les éléments d’information 
indispensables. 


VOTRE SERVICE LECTEUR 


Dans chaque numéro, des «cartes service lecteur» vous permettent d’obtenir 
gratuitement une information plus détaillée sur les matériels, les sociétés et les 
services qui vous intéressent tout particulièrement. 


VOTRE ABONNEMENT PREFERENTIEL 


Aujourd’hui, en vous abonnant à TEMPS MICRO/L'ORDINATEUR PERSON- 
NEL, vous pouvez économiser jusqu’à 138 FE Complétez le Bulletin ci-dessous et 


choisissez vous-même la durée de votre abonnement. Faites vite. 


Marbœuf Bruzeau & Associés 


> 


BULLETIN D'ABONNEMENT PREFERENTIEL 


à compléter et à envoyer sous enveloppe affranchie à: TEMPS MIC 


SONNEL pour la durée que j'ai moi-même cochée ci-dessous : 
Pour mon abonnement d’un an (10 numéros), je bénéficie 
- eu du prix préférentiel de 190 F seulement au lieu de 240 F 
(prix normal au numéro), soit une économie immédiate 
de 50F 
Pour mon abonnement de deux ans (20 numéros), je béné- 
| as ficie du prix préférentiel de 342 F seulement au lieu de 
480 F (prix normal au numéro), soit une économie immé- 
diate de 138 F 


Cochez ci-dessous le mode de paiement choisi : 


(m Ci-joint mon règlement, à l’ordre de TEMPS MICRO, correspondant à la 
durée de mon abonnement par: o chèque bancaire chèque postal 


D Je préfère régler plus tard à réception de ma facture. 


OUL, je m'abonne à TEMPS MICRO/LORDINATEUR PER- 


ÉCONOMISEZ 
JUS QU'A 138 F 


Disposez en permanence 
de l'information la plus 
précise et la plus 
complète sur la 
micro-informatique. 


Vous qui envisagez de vous informati- 
ser prochainement, vous avez besoin de 
connaître les différents matériels et 
logiciels actuellement disponibles, leurs 
capacités, leurs applications, leurs per- 
formances, leurs prix. 

Vous qui êtes déjà équipé, vous 
souhaitez obtenir davantage de vos program- 
mes, assigner à votre ordinateur des tâches nouvelles, lui adjoindre des 
périphériques complémentaires. 

Vous qui songez à renouveler votre équipement et qui êtes conscient 
de la rapidité de l’évolution technologique, vous préférez ne pas investir 
dans du matériel neuf. Vous avez besoin de savoir à quel prix vous pouvez 
espérer vendre le modèle que vous possédez et acheter celui d'occasion 
qui le remplacera. 

Vous qui n’éprouvez pas encore la nécessité de vous informatiser, 
vous souhaitez vous initier à la micro-informatique par curiosité d'esprit, 
parce qu’aujourd’hui il n’est pas agréable de constater que l’on en sait 
moins que certains de ses collaborateurs ou même que ses propres 
enfants. 

Complet, pratique, efficace, TEMPS MICRO/LORDINATEUR 
PERSONNEL vous apporte toute l'information dont vous avez besoin. 
Abonnez-vous donc dès aujourd’hui à la première revue de micro-in- 
formatique professionnelle en économisant tout de suite jusqu’à 138 F 
Vite, choisissez vous-même la durée de votre abonnement. 


Dans chaque numéro de TEMPS MICRO/L ORDINATEUR PERSON- 
NEL, plus de 100 pages d'informations, de conseils, de tests, d'expériences, d ’adres- 
ses utiles. Un langage clair et concret. Des photos, des graphismes, des tableaux. 
Votre outil de référence privilégié. 


ET en NS EDIT ER 


RO/LORDINATEUR PERSONNEL - 23, rue Laugier - 75017 Paris. 


Ecrivez en MAJUSCULES d'imprimerie. Merci. 


Nom 


Prénom 


Société 


N° 


Rue 


fe ARE SENTE 
Code postal 


Merci de nous indiquer si l'adresse ci-dessus est: 


personnelle [lou professionnelle [ TM 


Offre valable jusqu’au 31/12/85 et strictement réservée aux personnes non encore abonnées. 


PRATIQUER 


LE CALCUL DU SEUIL 
DE RENTABILITE 


Je peux vendre mon produit au maximum 40 francs la pièce. Hélas, vu mes 
Structures actuelles, il me coûte 44 francs. Ai-je intérêt à investir 35 000 francs 
dans une machine qui réduira mon coût de 44 à 36 francs. Réponse : cela 
dépend. Car pour que cet investissement soit rentable, il faut que je sois sûr 
de dépasser le « point mort » ou seuil de rentabilité. 

IEEE A ÉD PR 


volume de ventes minimum 

que vous devez atteindre pour 
équilibrer vos charges, compte tenu 
de votre prix de vente, des charges de 
structure (fixes) et des coûts variables 
de production. Il existe plusieurs 
manières de le calculer ; toutes abou- 
tissent d’ailleurs -heureusement- au 
même résultat. Voici celle que nous 
allons utiliser : 
Nous considérons les charges fixes 
(CF), indépendantes de la quantité 
produite, ses coûts variables unitaires 
(CVU), qui dépendent directement de 
cette quantité (0,12 F par pièce en 
consommation d’énergie électrique 


e point mort — Breakeven 
chez les anglo-saxons — est le 


dans l’exemple que nous avons 
choisi) ; un prix unitaire de vente 
(PU). Si le prix unitaire est supérieur 
aux coûts variables unitaires, chaque 
unité vendue dégage une marge sur 
coûts variables unitaires (MVU). Il 
existe une quantité (QTE) pour la- 
quelle les charges fixes sont juste 
compensées par la marge sur coûts 
variables (MCV) qui est la somme des 
marges unitaires. C’est le point mort. 
En dessous, on perd de l’argent, au 
dessus, on en gagne. 

Ceci peut s’exprimer par la formule : 
CF = MCV ou CF = MVU * QTE 
ou encore CF = (PU-CVU) * QTE. 
Voyons comment faire calculer cette 
formule par votre tableur Multiplan. 
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Montants 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
î 
2 
3 
4 
5 
6 
y 
8 
g 
0 


1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
li: 
R2 


3 
rn à CHARGES 
Libellés 


LE SQUELETTE DE LA FEUILLE (SCHEMA 2) 


Il faut d’abord créer le squelette de la 
feuille, c’est à dire les largeurs et 
formats des cellules ainsi que les élé- 
ments de présentation. 

Les lignes 1 à 3, 14, 16, 18 à 20 sont 
formatées « centrées » col. 1 à 5. Sur 
la ligne 1, les col. 1 et 2, puis 3 à 5 sont 
formatées en C (ontinu) pour permet- 
tre aux libellés « CHARGES 
FIXES » et « CHARGES VARIA- 


Libellés 


Marge/Charges var. : 


RETENIR î AE) EAN AT ITA NE 


F7 y 
/ 


BLES » entrés respectivement cellu- 
les L1C1 et L1C3, de déborder sur les 
colonnes suivantes. Entre les lignes 4 
et 13, toutes les cellules sont forma- 
tées à 2 décimales, cadrées à droite. 
Les cellules de la ligne 15 sont à 2 
décimales, cadrées à droite. 

Ligne 17, les libellés (col. 1 & 3) sont 
centrés et les valeurs (col. 2,4 & 5), 
formatées à 2 déc. et calées à droite. 


ici s'arrête l'écran 


{pour quantité) 


NOMS DES CELLULES (SCHEMA 3) 


L'étape suivante va consister à attri- 
buer des noms aux cellules importan- 
tes que l’on utilisera souvent dans les 
formules. Cette méthode permet, 
d’une part, d’avoir des formules plus 
« parlantes » et, d’autre part, d’amé- 
liorer la sécurité du modèle. 

Pour attribuer un nom à une cellule, 
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on se positionne sur une cellule, et on 
enchaîne les commandes : N(om), 
taper le nom choisi puis valider. 
Pour vérifier les noms attribués, pres- 
ser N(om) puis flèche à droite plu- 
sieurs fois. On voit alors défiler les 
divers noms attribués et les -coordon- 
nées des cellules correspondantes. 


- 
Libellés 


k 4 
CHARGES VARIABLES - 
/unité 


= CHARGES FIXES 


Libellés Totales F 


Tot. charges var. : 


Total charges fixes : 


RES 
SSSIDNPONLSUODNE UNS 


# 


PRIX UNITAIRE : D [Marge/Charges var. : 


© L15C4 = SOMME (L (—11) C : L (—2) C) 


© L17C4 — PU—CVU 


e L2003 4 SI (ET (QTE < > 0 ; TE < > 1); QTE* PU—CF—CV ; « NON SIGNIFICATIF ») 


LES FORMULES (SCHEMA 4) 
Nous abordons maintenant la partie 
la plus délicate qui est l’introduction 
des formules dans les cellules. L’utili- 
sation des noms des cellules dans les 
formules va nous simplifier la tâche. 
Les principales fonctions Multiplan 
utilisées sont : 

SI (condition ; À ; B) qui signifie que 
si la condition est remplie le résultat 
est À, sinon le résultat est B. 

Les SI peuvent être enchaînés, par 
exemple : 


SI (condition 1 ; A1 ; SI(condition 2 ; 
B1 ; B2) qui signifie que si la 1°" 
condition est remplie, le résultat est 
A1, sinon de deux choses l’une : si la 
2°"% condition est remplie, le résultat 
est alors B1, sinon il est B2. 
SOMME (début de zone : fin de 
zone) qui fait la somme de toutes les 
cellules comprises dans la zone dési- 
gnée. 

ENT (valeur) qui donne la partie 
entière de la valeur. 
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Publicité | 12000.00 Matières 
Location machine | 100000,00 Main-d'œuvre 
SEEN Electricité 


Total charges fixes : | 112000,00 67,12 | 583676,52 
PRIX UNITAIRE : 80,00 Marge/Charges var. : 12,88 112004,48 


NES RON Soon ReEr 


ND nd nd mnt nd nt nd dd mm md 


RASE FAO 


Total! charges fixes : |} 112000,00 157,00 pr 
PRIX UNITAIRE : 80,00 | Marge/Charges var: [|—7700 | 000! 


ND œd end md nd cmd end md nd ut md 
SLDNOnmBRUN— OU] 


FAT) 
* 


=== == 2" CHARGES VARIABLES - == 
Libellés Junité. Totales 


Total charges fixes : Tot. charges var. : 
5 Q Q 67,00 67,00 
PRIX UNITAIRE : | 80.00 | Marge/Charges var. : | 130 


a Done 
0! TOUJOURS ATTEINT NON SIGNIFICATIF 
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8697 4,48 695680.00 | 
Résultat : Ventes : |à 
IMPOSSIBLE NON SIGNIFICATIF 0,00 


Ventes : |. 
80,00 |... 


UTILISATION DE LA FEUILLE 
(schémas 5, 6 et 7) 

D'abord, protéger les formules par la 
séquence : P(rotection), E(xpres- 
sions), Oui). 

Le temps de calcul du tableau est 
rapide, il n’est donc pas indispensable 
de basculer le recalcul en manuel. 
L'utilisation de la feuille est très sim- 
ple. On entre le prix de vente unitaire 
(ici 80 F), les libellés et montants des 
charges fixes puis les libellés et mon- 
tants des charges variables (ici 12, 55 
et 0,12 F) par unité produite. La 
feuille calcule automatiquement la 
quantité minimum qu’il faudra ven- 
dre pour atteindre le point mort et 
l'affiche en L2OCI (ici 8697 unités). 
Le résultat affiché en L20C3 devrait, 
théoriquement, être nul puisque l’on 
est au point mort mais on ne peut pas 
vendre et produire 0,23 unité. La 
dernière unité produite, celle qui fera 
franchir le point mort générera pres- 
que toujours un petit résultat positif 
qui sera toujours inférieur au prix de 
vente unitaire. 

Dans certains cas, le point mort ne 
pourra jamais être atteint. 

Cette feuille peut avoir des applica- 
tions très variées. L'unité utilisée est 
implicitement le Franc mais on peut 
très bien travailler sur d’autres unités, 
comme la durée. Les charges fixes 
peuvent être des temps de prépara- 
tion, les charges variables des temps 
d'éxécution de diverses opérations, 
etc. 

Le grand atout de ce modèle est de 
permettre un grand nombre de simu- 
lations ; en quelques secondes vous 
pouvez ainsi connaître quel impact 
une modification de prix ou de char- 
ges a sur le calcul de ce fameux point 
mort. 

Certains modèles plus complexes 
aboutissent aussi à la détermination 
de plusieurs points morts en fonction 
des quantités produites (1 500, 55 000 
et 6 000 000 de pièces par ex.) par le 
jeu des économies d’échelle. 

En effet certains seuils de production 
impliquent de nouvelles structures, et 
donc des investissements différents, 
qui modifient coûts fixes à la hausse 
et coûts variables unitaires à la baisse. 
Par exemple, si l’on sait que la ma- 
chine louée 100 000 F ne permet de 
produire que 7000 unités (voir 
schéma 5), le fait de savoir que le 
point mort de ce système est à 8697 
unités indique qu’il faut peut être 
chercher à louer une machine plus 
puissante, plus chère, et... recalculer 
le point mort. 

Ce cas, qui concerne plus particuliè- 
rement les grandes entreprises, peut, 
bien sûr, être automatisé mais aurait 
requis un modèle trop compliqué 


pour figurer ici. 
Jean-Charles BAGIEU 


VIVE LA LIBERTE! 


SIDEKICK MAC libère votre MACINTOSH. 
Il organise votre bureau, gère vos informations et votre emploi du temps. 
Il fonctionne avec tous vos autres programmes, sur MAC 128 ou 512 K. 


BLOC-NOTES 


C’est la fonction traitement de texte 
compatible Mac Write et World. Vous 
pouvez transférer les données de ou 
vers votre application en cours. 


SPOOLER D’IMPRESSION 


C'est la fonction qui vous libère de 
l'imprimante et vous fait gagner du 
temps. Vous pouvez imprimer un texte 
et travailler en même temps avec 

une autre application. 


CALENDRIER/AGENDA 


Il vous permet de prendre vos 
rendez-vous. Recherchez des 
informations par catégorie, noms, 
sujets, etc. Présente votre emploi du 
temps, jour par jour où semaine par 
semaine. 


AVERTISSEUR AIDE MÉMOIRE 


Un signal sonore vous rappelle 

le rendez-vous ou la chose à faire. 

Il se programme aisément à partir du 
calendrier/agenda. 


AIDE MÉMOIRE 


Sous forme de fiche, il vous aide à voir 
et à planifier ce que vous avez à faire. 
Vous pouvez avoir à tout instant 
jusqu’à 20 mémos, par exemple 1 pour 
chaque projet en cours. 


recevoir une documentation, reporter le n° À 393 P. 85 


RÉPERTOIRE TÉLÉPHONIQUE 
e il retrouve aisément votre 
Correspondant et vous permet de 
consulter la fiche de ses coordonnées : 
e il compose son numéro (une seule 
touche à appuyer) ; 

e il mesure le temps et le coût de 

la communication ; 

e il dispose d’un traitement de texte 
pour prendre des notes que vous 
pouvez transférer ensuite sur votre 

« bloc-notes » ou sur votre « agenda ». 


GESTION CARTES DE CRÉDIT 


Cette fonction vous permet de gérer 
les comptes de vos différentes cartes 
de crédits. 


HORLOGE 


Une horloge (cadran + aiguilles) vous 
permet, à tout instant de savoir l'heure. 


CALCULETTE SCIENTIFIQUE 


Elle effectue de nombreux calculs. 
Vous pouvez les exploiter dans d’autres 
applications ou en conserver la trace 
sous forme de « bandes calculs » 
imprimées. Û 


Les accessoires de SIDEKICK MAC 
sont dans le menu Pomme. 

Vous pouvez les inclure séparément ou 
tous ensemble dans chacune de 

vos applications. 


«us seras Effil 


) TRAITEMENTS 
E TEXTE: 
LEQUEL CHOISIR ? 


Il y a traitement de 
texte et traitement de 
texte... Les prestations 
varient d’un logiciel à 
l’autre, les prix aussi... 
C'est donc l'utilisation 
que vous souhaitez en 
faire qui importe. Entre 
le simple besoin de 
remplacer votre 
machine à écrire qui 
s'essoufle et celui 
d'écrire un ouvrage 
scientifique, vous avez 
le choix des solutions. 


PEER ER EN SRE RE REP] 


GUIDE D'ACHAT 


e traitement de texte ne se 

contente pas de singer le travail 

d’un machine à écrire : il est 

capable de manipulations 
complexes à l’intérieur du document : 
de la simple correction à la vérifica- 
tion automatique de l’orthographe, 
ses prestations sont nombreuses et 
variées. 


ECRIRE 


Vous rappellez-vous le sketch de Jerry 
Lewis singeant une dactylo ? On le 
voit taper une ligne -Tacatacata- 
cata-Ding !-, puis actionner la ma- 
nette de retour chariot -Vrrrrelic !-, et 
ainsi de suite. Avec un traitement de 
texte, on entre un paragraphe entier 
sans le moindre retour chariot : C’est 
ce qu’on appelle la frappe au kilo- 
mètre. Pour les écrivains cette presta- 
tion est très utile. Elle évite de ralentir 
la création pour de sordides raisons 
matérielles. On retrouve la souplesse 
de l'écriture manuscrite. 


MODIFIER 


En outre, même la plus expérimentée 
des dactylos commet des fautes de 
frappe ; à plus forte raison ceux qui 
tapent «à la Pandore » avec deux 
doigts Avec un traitement de texte, 
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fini le blanc de correction. 
La touche « DEL » des 
machines à écrire efface la 
lettre fautive mais elle 
n’agit en général que sur 
les derniers caractères. 
Dans un traitement de 
texte, vous pourrez dépla- 
cer un curseur n’importe 
où à l’intérieur du docu- 
ment et effacer ce que 
vous désirez grâce aux 
fonctions d’effacement. 


RECHERCHER 
UN PARAGRAPHE 


Il peut aussi être utile de 
retrouver rapidement un 
paragraphe à partir d’un 
mot-clef. Imaginons par 
exemple que Ginette 
Gladu rédige ses mémoires. Quelque 
part dans le texte, elle se souvient 
d’avoir mentionné son très cher ami 
poète Michel Clapon. Comment re- 
trouver ce passage ? La fontion re- 
cherche positionnera automatique- 
ment le curseur sur le mot voulu. 
Mais il existe encore plus fort : la 
fonction recherche/remplace- 
ment. Notre bonne Ginette vient de 
terminer un roman et le soumet à son 
éditeur. Ce dernier le trouve excellent, 
mais le nom du personnage principal 
ne convient pas. En quelques minutes 


avec la fonction recherche/rem- 
placement, le nom du héros fabu- 
leux est partout remplacé. 


MEMORISER 


Imaginez maintenant votre serviteur 
penché sur son clavier, un dimanche, 
avec l’épée de Damoclès de la date de 
remise de l’article sur le dos. Tout 
gain de temps est bon à prendre. Or, 
il se trouve qu’un bon nombre de 
mots se répètent tout au long du 


texte : logiciel, programme, micro-in- 
formatique, etc. Il met les termes en 
question dans un glossaire, afin de 
les rappeller d’une simple pression sur 
une touche. 

Au-delà de simples mots ou phrases 
usuelles, on peut composer des textes 
à partir de documents multiples stoc- 
kés sur disquette. Prenons l’exemple 
d’un notaire devant rédiger des textes 
juridiques à partir de paragraphes 
relativement standard et qui devront 
être assemblés à la demande en fonc- 
tion des cas. Par le passé, il fallait de 


Quel que soit 
leur emploi, 
les logiciels de 
traitement de 
texte offrent 
davantage de 
souplesse et 
d'efficacité 
que la ma- 
chine à écrire. 
Chaquebureau 
devrait bientôt 
en être 
équipé. 


longues heures de dactylo pour obte- 
nir le document définitif. Avec un 
traitement de texte et la fonction in- 
sertion (ou avec le coupé/collé dans 
d’autres logiciels), ce sera très rapide. 
Et grâce à la fonction déplacement, 
il pourra placer tel ou tel paragraphe 
à un autre endroit. 


CORRIGER 


Vous pourrez aussi vérifier l’ortho- 
graphe gràce à la fonction diction- 
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Attention plus un 
logiciel est complet, 
plus il est 
également complexe 
à utiliser. 


naire de certains traitements de texte, 
par exemple Wordstar 2000. En cas 
de doute sur un mot, on obtient à 
l'écran la série des homonymes les 
plus proches en quelques secondes. 
Avez-vous une longue liste de noms 
à taper, qui doivent ête classés par 
ordre alphabétique ? Les fonctions de 
tri s’en chargeront. De la même ma- 
nière, il arrive que l’on doive effectuer 
des opérations mathématiques à l’in- 
térieur d’un document. Les fonctions 
calcul de Textor, par exemple, sont 
là pour ça. 


PRESENTER 


Autre avantage du traitement de tex- 
tes, la justification qui permet de 
centrer un texte, de l’aligner à gauche, 
à droite ou des deux côtés automati- 
quement. Il est ainsi facile de créer des 
documents de présentation élaborée, 
comportant des blocs de texte de 
dimensions différentes. Certains logi- 
ciels mettent le texte en colonnes. 


MAILING 


N’avez-vous jamais reçu ce genre de 
document : « Cher Monsieur Bujar- 
det, nous vous écrivons pour vous 


APPLEWRITER | 
Apple Seedrin 
avenue de l'Océanie. 
ZA de Courtabœuf 
BP 131 

91944 Les Ulis 

(1) 69.28.01.39 


Apple Ile avec 
carte d'extension 
128 Ko ou 
Apple lc 


AUTOGRAPHE 
Somma France 
3, rue Ruhmkorff 
75017 Paris 

(1) 45.72.17.38 


Goupil, IBM PC 
et compatibles 


CALLIOPE IBM-PC ou 
France Soft Diffusion | comp. 
21, rue 128 Ko 
Henri-Monnier 

75009 Paris 

(1) 42.81.40.97 


proposer un abonnement à notre 
journal. En effet, Monsieur Bujardet, 
etc. ». Les noms et les adresses 
—dont la vôtre— proviennent d’un 
gestionnaire de base de données, dans 
lequel le traitement de textes aura été 
« pêcher » avec la foncion mailing 
les renseignements indispensables. 
En dernier lieu, citons les remarqua- 
bles possibilités graphiques de cer- 
tains traitements de texte, capables de 
reprendre des images haute résolution 
(dessins, graphiques, images digitali- 
sées) pour les inclure dans le docu- 
ment. Certains d’entre eux donnent 
également accès à des polices de ca- 
ractères nombreuses et de dimensions 
variées, Macwrite étant le plus repré- 
sentatif. En association avec une im- 
primante laser, de semblables logiciels 
offrent des performances proches de 
la photocomposition. 

Toutes les fonctions que nous ve- 
nons de décrire ne figurent pas dans 
chaque logiciel de traitement de texte. 
En général, plus un traitement de 
texte est « complet », plus il est, aussi, 
complexe à utiliser. De la même 
manière qu’une portative convenait 
bien au journaliste et qu’une grosse 
machine à boule était l’outil favori de 
la secrétaire, le choix du logiciel de 
traitement de texte doit se faire en 
fonction de l’usage que l’on fait. 

Les logiciels «orientés menus », 
Textor et Wordstar par exemple, sont 
puissants et faciles à utiliser. Mais un 
opérateur entraîné, ayant beaucoup 
de textes à produire, préfère souvent 
les logiciels « orientés commandes » 
comme Applewriter II. À mi-chemin 
entre ces deux catégories, certains 
logiciels « souris » proposent com- 


mandes ou menus au choix. Enfin 
pour tous ceux qui désirent obtenir 
des documents d’une excellente pré- 
sentation, il est indispensable que 
l'écran affiche une image fidèle du 
résultat. Ils devront donc choisir un 
logiciel « WYSIWYG » (prononcé 
« ouiziouig »): What You See Is. 
What You Get. 

Quel que soit son emploi, le traite- 
ment de texte apporte une souplesse 
et une efficacité accrues partout où les 
classiques machines à écrire s’essou- 
flent. Dans très peu de temps, chaque 
bureau en sera équipé. 


MICHEL BUJARDET 


LES TRAITEMENTS DE TEXTE 


46 000 
caractères 
environ 
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LES TRAITEMENTS DE TEXTE 


FASYWRTER | 


IBM France 
3-5, place Vendôme 
75001 Paris 
1) 42.96.14.75 


EASYWRITER 
Computer 
Associate 
11, av. Dubonnet 
92407 Courbevoie 
1) 47.74.4428 
EPISTOLE 
Version soft 

19, rue Ganneron 
75018 Paris 

1) 43.87.94.87 
EPISTOLE-PC 
Version Soft 
19, rue Ganneron 
15018 Paris 

1) 43.87.94.87 
GEM WRITE 
Digital Research 

RN 186 « La 
Boursidière » 

92357 Le Plessis 
Robinson 

1) 46.30.05.35 
GRIBQUILLE 
Berlingot 

18, rue Emile-Duclos 
15015 Paris 

1) 47.84.65.50 
GUTEMBERG 

Réseau Planétaire 
Raffy-Queyrieres 
43260 St-Julien 
Chapteuil 

(1) 69.30.12.07 


KTEXT. 
ISE-CEGOS 

Tour Chenonceau 
204, Rd. Point du 
Pont-de-Sèvres 
92516 Boulogne- 
Billancourt 

1) 46.04.91.78 
LE REDACTEUR 
VIFI NATHAN 


21, bd Poissonnière - 


75002 Paris 

1) 42.21,41.41. 
MACWRITE 
Apple Seedrin 

ZA de Courtabœuf 
avenue de l'Océanie 
BP 131 

91944 Les Ulis Cx 
1) 69.28.01.39 
MICRO-PLUME 
PLUME-BURO 
ANDIADE 

2, rue du Tage 
15013 Paris 

{1} 45.80.12.00 


carte d'extension 
128 Ko et souris 
où Apple Ilc et 
Souris 
IBM-PC ou 
comp. 
(sortie en 
décembre) 


Apple Ile 64 Ko 
Apple Ilc 


Apple Ile ou llc 


Macintosh 
128 Ko 


VICTOR S1 
VICTOR VI 
128 Ko 

VICTOR S1 
VICTOR VI 


. 


1 600 F 20 pages Césure automatique selon les règles 
grammaticales françaises. Insertion et 
impression des graphiques. Facturation 
automatique et calcul automatique 
jusqu'à 30 nombres. 


donné avec 


Macintosh ainsi 
que les mises à 


jours 


4 900 F 


4 200 F 
{provisoire} 


Mailing avec Easymailer | 


Traitement de textes utilisant la souris 
et la clavier. 


Produit élaboré piloté par souris où 
clavier. 

Fonctions calcul, feuilles de style, 
dictionnaire, programmation des tâches 
répétitives. 

Logiciel souris & graphique, permet 
d'incorporer des images haute 
résolution dans les textes. S'utilise avec 
l'environnement souris GEM. 

Vendu avec « Gem Collection » point et 
snap shot. 


Mailing avec insertion conditionnelle de 
paragraphes différents. Transfert de 
fichiers CP/M. Traitement de texte 
typographique de haut niveau. 
Alphabets étrangers, écriture de droite 
à gauche, symboles scientifiques, 
habillage du texte. 
Module traitement de texte Venant 
compléter le logiciel intégré 
KNOWLEDGE MAN. 

Possibilité d'intégrer des graphiques 
dans le texte. 


oui 


Impression de textes indépendante de 
l'édition. Possibilités de correction 


Limité par 
espace disque 

orthographique avec Orthogiciel. 
limité Produit ultra-simple d'emploi offrant à 
par - l'écran la représentation exacte du 
l'espace résultat final. Nombreuses polices et 
disque dimensions de caractères. 
127 pages Livré en standard avec Macintosh. 


limité par espace oui oui oui non Logiciel scientifique. Utilisation de 8 
disque jeux de caractères différents dans un 
même document : alphabet grec ; 
oui oui oui non écriture dans les quatre directions, 

- formules chimiques, schémas 
électroniques, etc. 50 jeux de 
caractères fournis. Programmation de 
tâches répétitives. 
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MULTIMATE 

CAP SOGETI 

15, rue de la Vanne 
92120 Montrouge 
(1) 46.56.52.08 


NATHALIE 

EBP Immeuble 
International 

Av. de la Gare 
78181 St Quentin- 
en-Yvelines Cx 

1) 30.52.52.82 
OCEAN TEXT 
Ocean Systems 
39, rue d'Amsterdam 
76008 Paris 

1) 48.74.74.5? 
OFFIX 

Edisoft 

11, rue 
Villaret-de-Joyeuse 
75017 Paris 

1) 46.22.71.71 
PAGE PLANNER 
Compandit 

13, rue Renoir 
77144 Chalifert 
64.36.87.63 
PAPYRUS 

Ediciel Hachette 
22, rue La Boétie 
75008 Paris 

1) 42.66.00.32 
PC-WRITE 

OUF (Ordinateurs 
Utilisateurs France) 
132, rue de Rennes 
75006 Paris 
PEACHTEXT 
Logiciel PC 

113, bd Pereire 
15017 Paris 

PFS : Texte 
Sonotec 

41-45, rue Galilée 
75116 Paris 

1) 47.23.78.56 
PIE WRITER 
Gamic 

27, rue Guersant 
75017 Paris 

1) 45.74.02.92 
PLUME PC Andiale 
2, rue du Tage 
75013 Paris 

1) 45.80.12.00 
QUILL 

Ka l'Informatique 
douce 

14, rue Magellan 
75008 Paris 

1) 47.23.72.00 
SAPHIR 

Priam, 

53, rue de Paris 
92100 BOULOGNE 
(1) 48.25.11.83 


IBM-PC/XT/AT 


256 Ko 
2 disquette 


IBM-PC ou 100 pages 
comp. 


IBM-PC ou 10 à 120 car. 
comp. ligne 
1 à 999 | par 


page 


30 000 F 100 pages 
553 F de 40 
à 64 pages 


100 F 50 à 60 Ko 
50 F pour les … | par fichier 
membres du Club | chaînage doc + 
important 


IBM-PC ou Blocs de 53 Ko. 
Comp. limité par espace 
128 Ko disque 


IBM-PC où 80 pages 
comp. 
128 Ko 


limité par 
l'espace disque 


Place 
disponible 
sur la disquette 


avec carte 80 cal 
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LES TRAITEMENTS DE TEXTE 


Traitement de textes professionnel 


reprenant (es commandes des postes 
Wang. Capable d'échanger des données 
avec les tableurs, Fonctions « Macro } 
pour programmation de tâches 
répétitives. 

Analogue à PC-Write 

Logiciel et manuel en français. 


Mailing avec Océan-fiche. 


Intégré avec une gestion de fichiers, 
Création de formulaires. 
Générateur de rapports. 

Crée des répertoires. 


Typographie et mise en page élaborées. 
Coupure de mots à la française. Sortie 
sur photocomposeuse possible. 


Disques préparés (40 pages) et disques 
formatés (64 pages), Menu par icônes 


Logiciel diffusé par une association avec 
documentation sur disquette. Beaucoup 
plus puissant que son bas prix pourrait 
le laisser penser | 


Accès simultané à plusieurs documents. 
Dictionnaire avec Peachspell. 


Compatible avec la série des logiciels 
PFS (fichiers, etc.) 

Capable d'incorporer des graphiques 
venus de PES : Graph dans les texte. 


Mise en colonne à l'impression par 
macro commande. B jeux de caractères. 
On peut écrire en marge. 

Logiciel pouvant être intégré au sein du 
programme EXCHANGE avec tableur, 
graphique et base de données, et 
échanger des données avec eux, 


Césure automatique, Justification G.D. 
Couper/Coller. Deux fenêtres : une de 
travail, l'autre pour visualiser à 
l'impression. 


TEXTOR 

Talor S.A. 

69, bd St-Marcel 
75013 Paris 

1) 47.07.42.75 


TINA 

ITBC 

2, Centre des 
Sept-Mares 
78310 Elancourt 
1) 80.62.37.74 
VERSION TEXTE 
19, rue Ganneron 


75018 Paris 
1) 43.87.94.87 


VISION 2 PC 
IBM France 


3-5, place Vendôme 


avenue du Québec 


local 519 


ZA de Courtabœuf 
91946 Les Ulis Cx 


(1) 64.46.61.36 


WORD PERFECT 
Sofsell 


124, bd de Verdun 
92400 Courbevois 


(1) 47.68.69.60 


WORD RESULT 
France 

103, rue Leblanc 
75014 Paris 

1) 45.54.82.84 


WORDSTAR 2000 


Mocropro 
International 


18, place de la Seine 
94563 Rungis Cedex 
1) 46.87.32.57 


(1) 42.96.1475 


avec 250 Ko ou 


LES TRAITEMENTS DE TEXTE 


2000 (500! de 60e. | où À où À où | — (Estelerdetaememsdutes 
français. Fonction calcul, formulaires de 
saisie, gestion de fichiers. 

Micral 128 Ko 2 500 F limité par espace Logiciel multiposte + gestion 
avec disque dur disque multifichier Gisèle sauvegarde 
10 Mo 

1012F 


automatique en temps réel. 
LOU 120 pages 
HolBE 150 pages 
Comptage de mots. 
4A141F 200 pages 


“ETS en option | Produit très élaboré. Pilotage optionnel 
par souris. Représentation à l'écran du 
p résultat final, ouverture de plusieurs 
l fichiers en même temps, fusions, 
disque) feuilles de style. Compatible avec les 
fichiers tableurs. Fonctionne avec les 
imprimantes laser. Notes de bas de 
page, indexation. 
4 950 F oui 2 col. Autoformatage justification G et D, note 
de bas de page automatique . 
Conversion des fichiers Wordstar. 
Version réseau local pour AST et IBM. 
Dictionnaire phonétique dans la version 
laise. 
1 960 F- … | 200 pages en anglais |Césure de mots en français. 
Sauvegardes automatiques. S'intègre à 
Calc résult. 
5850 F limité par espace Produit très élaboré offrant en plus des 
disque fonctions de tri, de calcul, d'indexation, 
notes de bas de texte automatique. 
Ouverture simultanée de plusieurs 
documents, gestionnaire de fiches. 


3700 F Logiciel ancien mais très complet. 
Fonctions de recherche, remplacement 
très complètes, formatage de texte, etc 


1402F 80 pages Compatible avec les autres logiciels de 
la série. Assistant : graphiques, 
gestionnaire de fichiers, etc. 
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Mise en page accessible avec souris et 
menus déroulants. Sortie 15 nov. 


Logiciel se comportant comme ( Texte 
1 » sur VISIOTEXTE. 


IBM-PC XT, AT 


comp. - 


si PROSRECIORAI 


Ce “Logiciel-Robo * se programme AVANT 
de quitter le bureau. IL se connecte ensuite 
la nuit, capture tout fichier sur tout serveur, 
l'enrichit, imprime étiquettes, lettres per- 
sonnalisées, transfert vers un gestionnaire 
de fichiers, etc... (jusqu'à 100 tâches consé- 
cutives). En arrivant au bureau le lende- 
main, un bilan des tâches effectuées est 


affiché à l'écran. 


MEGAPHONE 


Ce “Logiciel-Robot” appelle 4 correspon 
dants en multi-tâche et peut, à leur 
demande, leur délivrer un message enregis- 
. tré. On peut détecter une intention positive 
des correspondants. 
(Distribué par MARCOM) 


FRÉESRIÈER 


ce “Logiciel-Robot” lit 
_ n'importe quel fichier ASCII et le 
compare à l'annuaire. En fonc- 
tion des réponses du serveur, il 
met à jour votre fichier. son coût 
d'exploitation est nul : il se 
déconnecte à l'issue de chaque 
période de gratuité. 


dants par 
rapidité et 
— composi 

détection de l 
— gestion aut 
dez-vous, des 
Fonctionne sur t 


Une nouve 
au service 


Ile géné 


MUUTIPHONE Any 


PC-PHONE peut appeler à partir d'un gestion- 
naire de fichier, des centaines de correspon- 
our, dans des conditions inédites de 
d'ergonomie : 

tion automatique des numéros, 
occupation et de l'absence, 
omatique des rappels, des ren- 
envois de documentation... 
ous PC. 


Poste de travail port 
Direct. integre tout ou 


PC:PHONE 


MERCANOR 


able dédié au Marketing 
partie des logiciels PRO- 


tion 


de 


Pour re 1 
cevoir une documentation, reporter le n° À 400 P. 85 


BANC D'ESSAI 


VICTOR VI : LES 
ATOUTS DU SIRIUS ET 
DU PC REUNIS 


Avec le VI, Victor a réussi le tour de force qui consiste à 
créer un authentique PC compatible, doté en outre des 
avantages de son système Sirius : haute résolution graphi- 
que 800 x 400, disquette de 1,2 Mo, clavier ergonomique. 
Mais standard de fait oblige, le VI est aussi capable 
d'exécuter les programmes de l'IBM-PC comme tout hon- 


nête clone. 


vant l'apparition du PC IBM, le 
nec plus ultra de la technologie 


des micros professionnels était 
le Victor-Sirius : processeur 16 bits, 
système d’exploitation MS-DOS, dis- 
que dur incorporé, haute résolution 
graphique en standard, émulation de 
terminaux par voie logicielle, dis- 
quette offrant 1,2 Mo de capacité. 
Mais Big Blue a posé sa grosse patte 
sur le marché, et a imposé son PC, 
bien moins performant. Il fallut at- 
tendre l’'AT pour voir apparaître un 
IBM avec la même capacité de dis- 
quettes, et la nouvelle carte graphique 
étendue EGA pour bénéficier d’une 
résolution supérieure. Le VI, dernier 
modèle Victor, offre à la fois les avan- 
tages du légendaire Sirius et la compa- 


tibilité IBM-PC. La ligne ? : unité 
centrale plus compacte, et carrosserie 
plus arrondie que celle de l’original. 
Le clavier est plus ergonomique : les 
touches de gestion du curseur sont 
séparées, et les touches de fonction 
sont disposées le long de la partie 
supérieure du clavier, au lieu d’orner 
la gauche de ce dernier. En outre, 
certaines touches portent en façade 
les symboles « petit soleil » ou « plus 
clair-plus foncé ». Elles servent à ré- 
gler par voie logicielle la luminosité et 
le contraste de l’écran, sans recourir 
aux énervantes molettes introuvables 
de certains moniteurs. Même réglage 
« télécommandé » pour le son. 
L'écran monochrome livré en standard 
vert, antireflet, s’oriente à volonté de 


En mode Victor, l'utilisateur a accès à une large bibliothèque de logiciels gra- 
phiques, en mode PC la compatibilité est parfaite avec tous les logiciels. 


haut en bas et pivote sur son axe. 

Le VI est livré avec son système 
d’exploitation MS-DOS 2.11 ; il fonc- 
tionne en mode « PC » ou « Sirius ». 
Pour indiquer son choix, il suffit 
d’actionner un commutateur placé 
sous le capot de l'appareil. On peut 
aussi changer à tout moment de sys- 
tème par pression de « CTRL- 
ALT-7 ». En mode Victor, on aura 
accès à une large librairie de logiciels 
graphiques, DAO et même CAO. En 
mode IBM, les Lotus 1-2-3, les Side- 
kick et autres Framework. La compa- 
tibilité avec les logiciels du PC est 
semble-t-il parfaite. Le système 
PC-DOS 2.11 se charge sans faire 
d’histoires (pas de version 3.1 de PAT, 
malheureusement). Mais il serait 
dommage de s’en tenir là. 


Façon Victor, 
façon PC, au choix 


Le MS-DOS du VI offre un 
énorme avantage : il est capable de lire 
et d'écrire indifféremment les dis- 
quettes 360 Ko ou 1,2 Mo. On peut 
ainsi démarrer avec le lecteur À : un 
programme au format PC et stocker 
les données dans le disque B au for- 
mat 1,2 Mo façon Victor comme celui 
de l'IBM-AT ou de ses compatibles. 
Bravo ! Le dessin des caractères est 
plus net que sur le PC, car en fait le 
VI travaille toujours en résolution 
maximale (800 x 400). Mais pas d’in- 
quiétude pour des logiciels graphi- 
ques type IBM : on a accès en plein 
écran aux modes 320 x 200 ou 
640 x 400. Ce tableau idyllique doit 
cependant être tempéré d’une petite 
ombre : le système d’exploitation 
bi-compatible prend beaucoup plus 
de mémoire que le MS-DOS du PC. 

Le résultat en est qu'avec 256 Ko, 
on ne dispose en fait que d’un peu 
plus de 160 Ko par personne et don- 
nées. Il faudra donc équiper le VI de 
plus de mémoire que la version de 
base d'IBM pour utiliser certains 
programmes qui demandent 256 Ko 
« vrais » pour fonctionner. 

Le VI est doté d’origine de nombreu- 
ses prestations matérielles que lui 
envierait le PC : carte graphique, deux 
entrées-sorties série RS-232C, une 
sortie parallèle Centronics externe et 
une sortie parallèle interne. Les en- 
trées-sorties d'autant plus intéressan- 
tes que par simple reconfiguration 
logicielle, il est possible d'obtenir à 
partir des voies série toutes sortes 


NOVEMBRE 1985 - TEMPS MICRO/L'ORDINATEUR PERSONNEL - 75 


ÉVALUATION 


Sur le plan rapidité, le VI offre à 
peu de chose près les mêmes | 
performances que l'IBM-PC. 
Tout juste un peu plus lent (99,6 
contre 100 pour le PC). En re- 
vanche, il rafle le gâteau sur le 
plan puissance. Cela est dû en 
grande partie à son énorme ca- 
pacité mémoire, qu'il s'agisse 
des disquettes, du disque dur où 
de la mémoire vive. Mais il ne 
faut pas oublier non plus les 
nombreuses entrées-sorties en 
standard, et le graphisme 
800 x 400. Quant à l'ergonomie, 
la performance est bonne, sur- 
tout due au clavier plus étendu 
et à l'écran orientable. 


Puissance 


Ergonomie 


BH LICTOR U IBM-PC 


d’émulations de terminaux. Les sor- 
ties parallèles pourraient être facile- 
ment transformées de la même ma- 
nière pour correspondre à des en- 


LE POUR ET LE CONTRE 


entrées-sorties série et pa- 
rallèles reconfigurables en 
émulation par logiciel. 


Le pour : 


trées-sorties IEEE. — haute résolution graphique 
800 x 400; 

disquettes de 1,2 Mo parfai- 
tement compatibles avec les 


- A l’intérieur de l’unité centrale, on 
trouve quatre fentes d’extension au 
standard Victor, dont une destinée à 
recevoir un châssis spécial assurant la 
compatibilité avec les cartes d’exten- 
sion IBM. Il en coûtera donc plus 
cher pour utiliser certaines cartes du 
PC ; il est vrai que la plupart de ces 
dernières seront inutiles compte tenu 
des nombreuses entrées-sorties offer- 


tes en standard. 
MICHEL BUJARDET 


WINDOWS : L'AUTRE 
VISAGE DU MS-DOS 


Un bon « lifting » effectué par le père du MS-DOS, est un 
gage de pérennité. Windows, anciennement MS-Win, c'est 
une grande fenêtre ouverte dans le MS-DOS sur le monde 
des souris, icônes et autres menus déroulants... 


contre : 

mémoire vive disponible in- 
férieure à celle des PC-com- 
patibles habituels, à cause 
du système d'exploitation ; 
pas de compatibilité directe 
« matériels » avec les fentes 
d'extension au standard 
IBM. 


formats 360 Ko et 1,2 Mo 
d'IBM ; 

compatibilité IBM et Sirius ; 
réglage de l'écran 

à partir du clavier ; 

écran orientable ; 
Mémoire extensible à 
1,98 Mo ; 


Microsoft et de SMT-Goupil. 

Windows est une extension du 
DOS ; il ne le remplace donc pas, 
mais vient en complément de la ver- 
sion que l’on utilise (2.0 ou posté- 
rieure). Comme son nom l'indique, 
Windows permet d'ouvrir plusieurs 
fenêtres sur l’écran du PC. Dans 
chaque fenêtre apparaît une applica- 
tion bureautique, graphique et même 
ludique, à la manière du bureau du 
Macintosh. 


our qui a goûté au Macintosh 

ou aux autres systèmes à icô- 

nes, souris et menus dérou- 

- lants, l’utilisation d’un IBM PC 
parait bien peu conviviale. La faute en 
incombe à son système d’exploitation 
MS-DOS qui telle une vieille actrice 


voulant rester sur le devant de la 
scène, aurait tout simplement besoin 
d’un lifting. Ainsi nacquit Windows, 
anciennement MS-Win, que Micro- 
soft se prépare à commercialiser et 
que nous avons pu tester en avant- 
première grâce aux bons soins de 
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L'apparition du Lisa, puis celle du 
Macintosh ont profondément révolu- 
tionné les rapports entre l’homme et 
la machine. Sur ces deux ordinateurs 
personnels, nul n’est tenu de connai- 
tre un traîte mot de syntaxe informa- 
tique pour en utiliser toutes les res- 


= 
DOS Window #0 
Il 


Calculator 


o ja} 


On dispose en permanence de trois menus déroulants : File, View et Special. Et 


Color Demo 
Palette Boxes 


n0S 
Al 


“{l 


sur le bureau : calculatrice, agenda, calendrier, pendulette et jeu... 


sources. Lancer une application ou 
copier un fichier s'effectuent tout 
naturellement en positionnant le cur- 
seur à l’aide d’une souris sur le mot ou 
licône illustrant la fonction à opérer. 
Pointez et Cliquez sont les deux mots 
magiques qui firent le succès du Mac. 
Depuis on avait vu apparaître Gem de 
Digital Research qui reprenait très 
fidèlement cette ergonomie en la por- 
tant sur d’autres machines parmi les- 
quelles on trouve les IBM PC et 
compatibles ou l’Atari 520 ST. Le pli 
est pris et on imagine difficilement 
lPapparition de nouveaux systèmes 
d’exploitation qui adopteraient une 
interface utilisateur exclusivement 
syntaxique. Windows est donc l’évolu- 
tion logique de cette tendance en 
rapport avec celle du marché : Putili- 
sateur n’est plus informaticien. 

MS-DOS Executive est la première 
fenêtre opérationnelle à laquelle on 
accède après avoir lancé Windows. 

Elle permet d’effectuer très naturel- 
lement une bonne partie des com- 
mandes DOS usuelles qui consistent 
à manipuler ses fichiers, lancer une ou 
plusieurs applications et gérer les 
périphériques. On sélectionne la fonc- 
tion à traiter à l’aide du clavier ou de 
la souris, et Windows guide l’utilisa- 
teur dans toutes les étapes qui nécessi- 
tent son intervention à l’aide de me- 
nus déroulants et de fenêtres. 


Trois menus déroulants 


MS-DOS Executive liste en per- 
manence les fichiers données et pro- 
grammes, présents sur l’unité de dis- 
que en cours. On dispose alors de trois 


menus déroulants : File, View et Spe- 
cial. File propose les fonctions Run, 
Load, Copy, Rename, Delete, Print et 
Get Info qui permettent de lancer ou 
charger une application sous forme 
d’icône, copier, renommer, effacer et 
imprimer des fichiers ainsi que d’en 
obtenir des informations. View pro- 
pose divers modes d’affichage du 
contenu des répertoires de disques. 

Special regroupe les fonctions spé- 
ciales qui consistent à formater une 
disquette de données ou une dis- 
quette système, créer un répertoire où 
en changer et quitter Windows. 

De nombreuses sécurités ont été 
mises en place pour éviter par exem- 
ple d’effacer un fichier par mégarde. 


Des logiciels 
intégrés à la carte 


À la différence des systèmes 
comme Gem, Windows est un pseudo 
multi-tâches : certaines applications 
peuvent fonctionner simultanément ; 
chacune d’elles tourne dans une fené- 
tre que l’on manipule à volonté à 
laide de la souris et de la fenêtre de 
transfert « Clipboard » qui permet 
d'échanger des données entre les pro- 
grammes. On peut utiliser de cette 
manière les applications développées 
à l’aide de dBase II, dBase II, Mul- 
tiplan, Basic Microsoft, IBM Writ- 
ing, Filing, Planning, Reporting As- 
sistant. En revanche, pour certaines 
applications qui nécessitent la totalité 
de l'écran pour fonctionner, Windows 
abandonne son environnement gra- 
phique et exécute le ou les program- 
mes en parfaite transparence. Mais en 


NOUVEAU 


CHE/ 
PS, 


LE LIVRE 
DE FRAMEWORK 
2 


Â 


LE LIVRE DE FRAMEWORK 
par René Cohen - 176 pages - 150,00 FF 


« Le livre de Framework » est avant 
tout un ouvrage de référence pour tous 
ceux qui utilisent Framework dans le 
cadre de leur profession. 

Cet ouvrage vous propose une prise en 
main rapide et précise des sept fonctions 
intégrées du logiciel professionnel : le 
tableur, le gestionnaire de fichiers, le 
générateur de graphiques, l'accès DOS, 
le logiciel de communication et Fred, le 
langage évolué. 


En venteenlibrairie, en boutiqueinformati- 
que et auprès de P.S.I. Diffusion : 

B.P. 86 - 77402 Lagny-sur-Marne Cedex 
Tél. : 60.06.44.35 - Télex : PSIDIF 600978 F 
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Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 347 P. 85 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 295 P. 85 


CFM - SOFTLAND 


Toute la micro 
informatique 
D'OCCASION 


GARANTIE 2 ANS 


ACHAT COMPTANT 
DE VOTRE MATERIEL 
OÙ 
DEPOT-VENTE (15 %) 


LOCATION DE SOFTS 


- IBM 

- APPLE II+., Ile, Ilc 
- MAC INTOSH 

- COMMODORE 64 


- SINCLAIR 

- ORIC 1 

- ATMOS 

- MSX 

- THOMSON 
- AMSTRAD 


“CFM + SOFTLAND 
PARIS 


9, rue de Douai 
75009 PARIS 
Métro Pigalle 

Tél. : (1) 874.05:20 


“CFM - SOFTLAND 
MARSEILLE 


Centre Comercial Mermoz 
111, av. Jean Mermoz 
13008 MARSEILLE 
Tél. : (91) 22.22.00 
Parking gratuit 


pressant les touches ALT-TAB, on 
passe d’une application à une autre 
sans jamais en abandonner aucune ni 
perdre ses données. On peut ainsi 
créer son propre logiciel intégré à 
partir de plusieurs logiciels séparés. 
Cette fonction d'intégration n’est li- 
mitée que par les possibilités de la 
machine, notamment ses capacités 
mémoire et sa vitesse d’exécution. 

Pour installer une application, 
Windows doit en connaître les para- 
mètres essentiels pour gérer l’ensem- 
ble des tâches. Ces paramètres sont 
déjà indiqués pour les logiciels cou- 
rants. Quand ce n’est pas le cas, cette 
opération est assez fastidieuse pour 
un utilisateur « bedrer ». Avec Win- 
dows il est aussi possible de constituer 
une file d’attente de documents à 
éditer. Ceux-ci seront imprimés indé- 
pendamment en tâche de fond, en 
libérant totalement le micro-ordina- 
teur pour une autre application. 


Le dessus 
de votre bureau 


Calculatrice, agenda, carnet 
d’adresses, bloc-note, calendrier, pen- 
dulette et pourquoi pas votre jeu fa- 
vori encombrent sans doute votre 
bureau. Windows comme l'avait fait 
précédemment Sidekick, a phagocyté 
ces ustensiles et les a intégrés dans son 
environnement graphique. Toutes ces 
applications peuvent tourner concur- 
remment dans diverses fenêtres que 
l’on peut ouvrir, fermer et manipuler 
dans tous les sens. 

Windows inclut également de puis- 
sants programmes d’applications : 
Write est un traitement de textes 
disposant de plusieurs polices de ca- 
ractères et des fonctions de couper- 
coller. Raint, complément indispen- 
sable de Write, un logiciel graphique 
très puissant et en couleurs. In A 
Vision, autre logiciel graphique, est 
plus orienté dessin industriel. Il per- 
met d'établir des plans et des dia- 
grammes. Terminal est un logiciel de 
communication pouvant transformer 
votre PC en terminal d’ordinateur. 
Grâce à un système de composition de 
numéro, il devient possible d’appeler 
automatiquement des banques de 
données ou d’autres micro-ordina- 
teurs sans recomposer à chaque fois 
numéros et mots de passe. 

Enfin, Control permet de modifier 
certains paramètres d’affichage et 
d'indiquer quels sont les périphéri- 
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ques connectés aux différents ports de 
communication. Sachez aussi que les 
programmes comme Sidekick ne sont 
pas incompatibles mais il doivent être 
lancés avant Windows. 


Une configuration 
riche 


Pour jouir des vertus de Windows, 
un simple PC de 256 Ko et deux 
lecteurs de disquettes ne suffisent 
pas. Si cela est possible en théorie, les 
temps de réponse allongés et les nom- 
breux changements de disquette au- 
ront raison de votre patience. Pour la 
première fois, un éditeur de logiciel 
propose un produit qui offre des fonc- 
tionnalités évolutives en fonction des 
performances à venir. Ainsi sur un 
IBM XT de 512 Ko, les performances 
constatées bien qu’honorables sont 
toutefois bien inférieures à celles ob- 
tenues sur un Goupil G4 muni d’un 
disque dur. Les vitesses d’exécution 
accrues et la gestion en accès direct à 
la mémoire ne pourront qu’augmen- 
ter les potentialités de Windows. Pour 
l'heure, il vous faudra un PC, XT, AT 
ou compatible avec de préférence 
512 Ko de mémoire et une carte gra- 
phique. 

Windows est conçu par le père de 
MS-DOS et c’est un gage de péren- 
nité. De plus, de nombreux dévelop- 
peurs travaillent sur des programmes 
multitâches sous Windows en envi- 
ronnement 100 % graphique. Autre 
atout de taille, son prix qui devrait se 
situer autour de 1 000F. 

LAURENT WAGNEUR 


LE POUR ET LE CONTRE 


Le pour : 

— prix dérisoire ; 

— intégrateur de programmes ; 

— de très bons logiciels livrés 
en série ; (traitements de tex- 
tes, dessins, terminal) ; 

— spooler d'imprimante ; 

— ergonomie simple avec 
souris. 

Le contre : 

— nécessite une grosse confi- 
guration ; 

— manipulation hasardeuse 
sans souris ; 

— installation d'applications 
nécessitant des bases tech- 
niques. 


Ordinateur + Do 


NOUVEAU 


\ 


LA CASIO FP 200 


Micro-ordinateur portable, la Casio FP 200 se rappro- 
chele plus par sa technologie des micro-ordinateurs de 
bureau très sophistiqués : clavier, écran, lecteur de dis- 
quettes, imprimante, interface série de communication. 


“Educatel vous pr 
pas 


mpteur 


> ocure 
en même temps : 


LA MÉTHODE QUI PERMET 
D’EN TIRER LE MAXIMUM 


Cette méthode, écrite par des spécialistes eninformati- 
que, est une méthode entièrement originale, compor- 
tant 4 classeurs et représentant un total de 1200 pages. 


Cetensemble permet de programmer en BASIC et de vousinitier aux tableurs, véritables feuilles de calculs électroniques quiont 
largement contribué au succès des micro-ordinateurs (grâce au CETL, intégré dans la machine). 


Les avantages du couplé 
“micro + méthode” 


e Vous apprendrez, chez vous, vite et in- 
telligemment, comment utiliser toutes 
les possibilités de votre micro-ordina- 
teur, touche par touche, et étape par 
étape. 

e Vous saurez, grâce à des échanges ré- 
guliers avec de véritables spécialistes 
en informatique, programmer en lan- 
gage BASIC, construire et gérer des 
tableaux de chiffres sur votre micro- 
ordinateur (CETL). 

e Vous suivrez une méthode unique 
dont le concept “théorie/pratique” sera 
immédiatement applicable sur votre 
CASIO FP 200. 

e Vous posséderez, au terme de votre 
formation, une assise de connais- 
sances solide et bien structurée qui 
vous permettra d'aborder, sans faille, 
l’utilisation de logiciels et d'ordinateurs 
très sophistiqués. 


«Si vous êtes salarié(e), possibilité de suivre 
votre étude dans le cadre de la Formation 
Professionnelle Continue. » 

EDUCATEL - 1083, route de Neufchâtel 
3000 X - 76025 ROUEN Cédex 


Educatel 


G.LE. Unieco Formation 
Groupement d'écoles spécialisées. 
Etablissement privé d'enseignement 
par correspondance soumis au contrôle 
pédagogique de l'Etat. s 


Une occasion unique d’apprendre 
à vous servir d’un micro-ordinateur en professionnel 


Educatel vous offre la chance de “dompter” 
un véritable micro-ordinateur, en vous pro- 
posañt une méthode d'initiation qui vous 
permettra d'utiliser toutesles ressources du 
micro-ordinateur CASIO FP 200. 

Vous aurez ainsi chez vous l'idéal : le micro- 
ordinateur portable qui se rapproche le plus 
des modèles professionnels, plus un cours 
de formation unique destiné à vous faire 
franchir les étapes de l'informatique de 
facon progressive, complète et active. 
Grâce à cette méthode, vous saurez rapide- 
ment vous servir de votre CASIO FP 200, 
c'est-à-dire programmer en BASIC en écri- 
vant et testant des programmes basés sur 


1] BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 
(sans engagement) 


de très nombreux cas pratiques, allant dela 
probabilité de gagner au loto jusqu'au pro- 
gramme de paie, en passant par le calculde 
votre revenu imposable. 

Vous vous initierez à la “gestion des ta- 
bleaux’ grâce à la feuille de calcul électro- 
nique CETL, outil indispensable pour vous 
permettre de résoudre rapidement et sans 
difficultés vos problèmes de gestion dans 
votre entreprise, ou pour vos affaires per- 
sonnelles. 

Dépêchez-vous de détacher et de renvoyer 
le coupon ci-dessous, c'est une occasion 
unique pour vous de connaître facilement 
et à fond la micro-informatique. 


| A retourner à : EDUCATEL - 3000 X - 76025 Rouen Cedex. 


Oui, je désire recevoir gratuitement (et sans engagement) une documentation détaillée sur le 
micro-ordinateur CASIO FP 200, et votre méthode de formation unique qui me permettra de 
l discuter d'égal à égal avec ce micro-ordinateur et d'en utiliser toutes les ressources. 


Û Nom 


Adresse 


Prénom À 


| 
TMIO02 


p Code Postal 11 | | Ville 
I Téléphone (facultatif) 


Prof. exercée 


| Age _ Niveau d'étude 


Renvoyez-nous ce Bon dès aujourd'hui sous enveloppe à l'adresse suivante : Q 


Educatel - 3000 X - 76025 Rouen Cedex. 


Pour Canada, Suisse, Belgique : 49, rue des Augustins, 4000 Liège (Belgique). 
I Pour DOM-TOM et Afrique : documentation spéciale par avion. 


BANC D'ESSAI 


SAARI : 


TROIS COMPTABILITÉS 


DANS UNE 


Souple, puissant et simple à utiliser, ce progiciel pour PC 
est capable de traiter les écritures de 99 sociétés. Bien sûr 
un disque dur de 10 Mo est fortement recommandé, une 
mémoire centrale de 256 Ko exigée. 


e programme de 
L comptabilité Ma- 

jou édité par 
Saari est un outil sou- 
ple, très simple d’em- 
ploi : même pour 
quelqu'un qui, 
comme moi, a des || ‘ 


comptabilité très limi- || 626 
tées ! Je lai pourtant 
utilisé pour installer la 
comptabilité d’une so- 


jété ré {PgDn) Page suivante  (Pallp) 
ciété réelle en ne met- | fm Poe nées, dnl suive, ant Préc, imp.h, 1wpe, Retour(C) SMRI 195 


tant à contribution 


Date Référence 
Compte 


HE 
à ASSURANCE MALADIE, ...,,,,,,,,, 2 071,0 
connalssances en 31/ 3/85 PR 


MACHINE À AFFRANCHIR.....,,,,, 154,4 


Cumul de l'exercice 


Périod 
du 1/1/85 aû 6/ 8/5 


Libellé 


A7 25 
Rod  DEPDGES ae 015... 


478 776,09 
Page précédente 


an mx, nm 


que le manuel et la A chaque moment de la saisie, il est possible de procéder 
documentation livrés à des consultations ou à l'édition d'états comptables. 


avec le programme. 

Saari propose deux 
lignes pour sa comptabilité. La ligne 
standard et la ligne Major, dernière- 
née que nous allons étudier en détail. 
Elle est composée de plusieurs modu- 
les parmi lesquels on trouve les comp- 
tabilités générales, auxiliaires et analy- 
tiques, le traitement multisociété, et 
diverses fonctionnalités de traitement 
optionnelles. 

Ce progiciel peut traiter les écritu- 
res de 99 sociétés. Pour chacune d’el- 
les, et suivant la configuration dont on 
dispose, il gère 5 000 comptes, 99 
journaux et 32 000 écritures. Un dis- 
que dur d’au moins 10 Mo devient 
vite indispensable et une mémoire 
centrale de 256 Ko est exigée. Saari 
peut utiliser deux imprimantes, mais 
il n’en nécessite qu’une seule produi- 
sant 132 colonnes en caractères nor- 
maux ou condensés. 

Entièrement conforme au plan 
comptable révisé de 1982, ses nom- 
breuses fonctions de gestion des 
comptes permettent d’en créer et d’en 
modifier a volo en fonction des préro- 
gatives comptables de la corporation. 
Cette disposition vise plus particuliè- 


rement les cabinets comptables qui 
ont ainsi la possibilité d’exploiter plu- 
sieurs plans simultanément. 

Il existe trois modes de saisie sur 
quatre types de journaux dont le 
montant ne dépasse pas 
999.999,99,99, On dispose du mode 
de saisie simple sur les journaux 
d’opérations, du mode de contrepartie 
simple automatique sur les journaux 
de trésorerie, et du mode contrepar- 
ties multiples sur les journaux 
d’achats et de ventes. 

Chaque saisie donne lieu à une 
mise à jour en temps réel des journaux 
et du grand livre de comptes. De ce 
fait, il est possible à tout moment — 
y compris pendant la saisie — de 
procéder à des consultations ou à des 
éditions d’états comptables entière- 
ment équilibrés. 

Un. brouillard de saisie est édité 
pendant chaque séance de saisie 
d’écritures. 

Saari gère également le lettrage, la 
centralisation automatique et se 
charge de l'édition des liasses fiscales. 

Les journaux et les grands livres 
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généraux, auxiliaires et analytiques 

sont éditables avec leurs balances res- 

pectives dont la rupture est pro- 
rammable. 

Le programme prend en charge les 
échéanciers à payer et à recevoir, la 
balance, les lettres de relance, la liste 
des fournisseurs à régler. L’option de 
la gestion des comptes de banques 
(pointage et justification des soldes), 
la gestion des effets et des escomptes 
et la déclaration de chiffre d’affaires 
pour la préparation des documents 
mensuels de TVA sur les débits sont 
disponibles. 

Cette comptabilité surprend à plus 
d’un titre. Tout d’abord, le classeur ne 
contient que quelques documents de 
garantie, un pense-bête, quatre dis- 
quettes et un manuel carré de 200 
pages, à comparer aux documenta- 
tions de 1000 pages et plus livrées 
avec des programmes infiniment 
moins complexes. 

Et pourtant, ce petit fascicule 
contient non seulement toutes les in- 
dications nécessaires à l'installation et 
au fonctionnement du progiciel, mais 
également un manuel d’apprentis- 
sage, un guide d’exploitation et des 
annexes techniques fort complexes. 


Découvrir 75 % des 
possibilités en une heure 


Seconde surprise, on apprend à la 
lecture des premières pages qu’une 
disquette contient un jeu d’essai qui 
est en fait la comptabilité d’une so- 
ciété fictive avec laquelle on va faire 
ses premiers pas. Par la suite, il sera 
possible d’expérimenter les fonctions 
délicates sur ce jeu d’essai avant de les 
exécuter sur une comptabilité réelle. 

Troisième surprise, l'installation 
automatique du logiciel sur le disque 
dur débouche sur un programme prêt 
à l'emploi sans configuration à effec- 
tuer. Les premiers pas vont être inté- 
gralement guidés par le manuel d’ap- 
prentissage qui se vante de nous faire 
découvrir 75 % des possibilités. en 
moins d’une heure. Ce que jai pu 
réaliser sans difficultés puisque Saari, 
avant moi, avait subi avec succès les 
tests du redoutable bureau Veritas 
dont une partie porte sur les fonction- 
nalités annoncées et les résultats réel- 
lement obtenus. 

L’ergonomie des commandes est 
classique et intuitive. Le curseur est 
matérialisé par la mise en vidéo In- 
versé de la fonction à sélectionner. On 


déplace ce curseur grâce aux touches 
fléchées du clavier ou par pressions 
successives sur la barre d’espace. La 
validation se fait par la touche retour 
chariot. 

On plonge ainsi dans l’arborescence 
des menus dont on remonte naturel- 
lement par la touche ESCape. C’est 
également par ce moyen que l’on peut 
sortir des impasses ou des fausses 
manœuvres. Le progiciel donne en 
permanence accès aux informations 
systèmes relatives à l’occupation et 
létat des fichiers. Les premières opé- 
rations consistent à déterminer les 
différents mots de passe et configurer 
le ou les imprimantes ; les codes sont 
fournis pour les imprimantes IBM, 
Epson, Mannesman, Apple, Oki, Fa- 
cit et Centronic. 


Quatre niveaux d'accès 
par mots de passe 


Le programme comprend six ni- 
veaux de fonction : gestion, saisie, 
consultation et édition, traitements 
annexes et utilitaires. C’est dans la 
section gestion que l’on crée, sup- 
prime ou modifie les journaux, les 
comptes des plans comptables géné- 
raux, analytiques et auxiliaires. 

La mise en place de ces plans est 
traditionnellement le point noir des 
progiciels comptables. Le programme 
prend en charge en définissant 
automatiquement les tailles des diffé- 
rents fichiers dans lesquels seront 
stockées les données comptables 
d’après la configuration matérielle et 
la place restant sur le disque dur. 
Cette grille de travail est redéfinissa- 
ble à tout instant pour privilégier un 
plan par rapport à un autre. 

Il faut ensuite transférer le plan 
comptable standard et les 330 comp- 
tes qu’il regroupe. Saari gère en partie 
ce travail, certains comptes doivent 
néanmoins être repris un à un ma- 
nuellement pour préciser leur nature 
et bénéficier ainsi des fonctionnalités 
particulières du logiciel. Les annexes 
techniques du manuel donnent toutes 
les informations utiles à ce sujet. 

Le travail de saisie des écritures 
peut alors commencer. Porter un livre 
comptable sur un écran de 25 x 80 
colonnes n’est pas aisé. Cependant la 
saisie comme la consultation est claire 
et pratique à visualiser. Dommage 
qu’il manque la couleur ! 

Un progiciel comptable doit aussi 
être sûr et fiable. Il existe pour cela 


COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


votre 
navigateur: 


Conta 


Ci-contre, le schéma de fonctionnement du progiciel 
CONTA, concu etcommercialisé par LOGI-SOFT, pour tra- 
vailler en mono où multi-utilisateur en réseau. 


Un simple regard suffit pour comprendre: d’une part 
tout ce que vous pouvez obtenir à partir du module 
de base d'autre part les possibilités de liaison avec 

d'autres logiciels affectés à des activités connexes. 


CONTAillustre parfaitement la philosophie et les 
méthodes de LOGI-SOFT: construire avec vous 
une informatique couvrant au maximum vos be- 
soins de gestion, actualiser et développer cette 
informatique pour répondre aux nouvelles légis- 
lations et à l’évolution de votre entreprise. 
LOGI-SOFT, une petite équipe qui a fait 
ses preuves: 1.200 installations, un 
catalogue de logiciels fonctionnant sur 
IBM-DOS et compatibles, la maîtrise 


Comptabilité 
auxiliaire 
séparée 


Balance clients 
par ancienneté 


Relance des 
impayés clients 
Releve de facture 
fin de mois (LCR) 


Comptabilité 
analytique 
par section 


Comptabilité 
analytique 
par centres 
de profit 


CONTA 
(Comptabilité 
générale) 
module de base 


Trésorerie 
prévisionnelle 


Compte 
d'exploitation 
et bilan en liste 


Comptabilité 
budgétaire 


- Reporting Aie des réseaux locaux, un contrat de 
tn des soldes maintenance précis, des centaines 
automatique Mois «de cas particuliers résolus, une col- 
FAO laboration et des échanges de tous 
plis les instants. 
Immobilisations 


CONTA: votre navigateur, 
LOGI-SOFT: un compagnon 
de route efficace. 


Liaison avec ‘’CONTA" 


‘FACT mn F “LOGIPAYE" 
Act Ge STARNET' Paye analytique 
de services stion commerciale multi-sociétés, 


y compris le bâtiment 


LFA 


LOGI- 


E°Ns' Tr OZUPT E 


LOGIQUE 


148, RUE GRANDE, 77300 FONTAINEBLEAU TEL. 64 22 31 78 


Nom Société 


Fonction Adresse 


Désire recevoir une documentation complète LOGI-SOFT 


TM 
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Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 391 P. 85 


BANC D'ESSAI 


quatre niveaux d’autorisation d’accès 
délivrés par des mots de passe : un 
pour l'accès au logiciel, trois pour 
chaque société. 

Niveau 1 : saisie d’écritures. 

Niveau 2 : consultation, création et 
modification de comptes et de jour- 
naux. 

Niveau 3 : suppression ou modifi- 
cation de sociétés, clôture périodique, 
ouverture et clôture d’exercice, purge 
de fichiers et redéfinition des mots de 
passe des niveaux inférieurs. 

Une mauvaise note cependant pour 
le système de sauvegarde qui n’est pas 
intégré dans le programme et qui doit 
s'effectuer sous DOS à l’aide de la 
commande BACK UP! Très pro- 
chainement, cette comptabilité rece- 
vra une interface avec le tableur 
Multiplan et la possibilité d’échanger 
des données avec les logiciels de fac- 
turation, Fassi et de paie, Gipsi. 


Une demi-journée 
pour apprendre 


Un progiciel de gestion n’est pas le 
genre de produit que l’on peut chan- 
ger chaque mois. Il doit donc vivre 
avec l’entreprise. Mais il ne rempla- 
cera en aucun cas les services d’un 
comptable ou d’une personne experte 
dans ces tâches complexes. L’appren- 
tissage du logiciel et l'installation 
d’une société ne devrait prendre 
qu’une demi-journée dans la plupart 
des cas. Le manuel d’utilisation, d’un 
volume restreint, est en effet consul- 
table, et fournit des explications 
concises ét riches en exemples et illus- 
trations. La possibilité de se faire la 
main sur une comptabilité fictive ré- 
duira d’autant le temps de formation. 

LAURENT WAGNEUR 


LE POUR ET LE CONTRE | 


Le pour : 

— rapidité de l'installation ; 

— simplicité d'emploi ; 

— documentation très com- 
plète ; 

— fiabilité des fonctions. 

Le contre : 

— présentation austère ; 

— procédure de sauvegarde 
non intégrée. 

Configuration nécessaire : 

IBM PC XT ou 100% compati- 

bles, 256 Ko de mémoire cen- 

trale, 1 disque dur de 10 Mo, 

1 imprimante. 


FONTRIX : POUR UN PC 
TYPOGRAPHE 


Le PC et ses compatibles manquent singulièrement de 
talent typographique. Fontrix est un logiciel spécialisé 
capable de donner à vos textes la richesse typographique 


souhaitée et beaucoup de caractères à votre PC. 
amment rendre Î 
Pi les PE disposent de fe 
| fruissants et fanction els 

rcaffrunt fus La meme ha c. hs Le 


ontrix n’est 
pas un trai- 
tement de 


texte ; c’en est 
plutôt le complé- 
ment graphique. 
Le logiciel est li- 
vré avec un jeu de 
caractères com- 
poritantel.e 
« script », le go- 
thique, un jeu de 
lettrines et diver- 
ses dimensions de 
caractères. Mais 
on pourra acquérir à volonté des 
disquettes complémentaires offrant 
des jeux de caractères plus riches : 
alphabets japonais grecs, hébreux, 
russes et sanscrits ; on y trouve aussi 
toutes sortes de symboles graphiques : 
pictogrammes de signalisation, bor- 
dures diverses, schémas électroni- 
ques, idéogrammes égyptiens. 

Pour fonctionner correctement, 
Fontrix réclame un PC ou compatible 
muni de 256 Ko de mémoire mini- 
mum et d’une carte graphique. La 
configuration est simple ; il suffit 
d’indiquer le type d’imprimante, pour 
commencer à travailler. On ouvre 
alors un « Grafile », fichier graphique 
contenant le travail en cours et analo- 
gue aux fichiers de Macintosh. On 
peut taper directement les textes en 
choisissant entre une demi-douzaine 
de polices de caractères, grâce aux 
touches de fonctions. À tout moment, 
une pression sur « Control -A » 
donne accès à un écran d’aide. Les 
couleurs à l'écran peuvent être choi- 
sies par l'utilisateur, et même resti- 
tuées sous forme de demi-teintes à 
l’impression. On peut écrire directe- 
ment à l’écran, mais aussi — et c’est 
le plus intéressant — reprendre des 
fichiers texte, créés avec Wordstar, 
Word, Textor ou votre traitement de 
textes favori. On peut également insé- 
rer dans le document des ordres des- 
tinés à changer automatiquement les 
caractères. Par exemple, «FI = 2» 
mettra en italique les caractères qui 
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& tupos 


suivent et «FI = 0» reviendra au 
mode normal. Un fichier « exem- 
ples », contenant ce type d’ordres in- 
sérés au texte, est livré avec le pro- 
gramme et en facilite l’usage. À lim- 
pression, on pourra choisir les propor- 
tions du document, en indiquant 
simplement le pourcentage de magni- 
fication horizontal ou vertical. Le 
choix de «2» pour la proportion 
horizontale donnera ainsi un docu- 
ment deux fois plus large que long. 
Fontrix réclame de se familiariser avec 
les nombreuses commandes disponi- 
bles. Mais sa richesse améliore gran- 
dement la qualité typographique des 
documents. 


MICHEL BUJARDET 


| LE POUR ET LE CONTRE 


Le pour : 

— logiciel graphique capable 
de reprendre des fichiers 
textes créés avec d'autres 
programmes ; 

— très nombreuses polices de 
caractères en option ; 

— traduction en demi-teintes 
des couleurs d'écran ; 

— compatible avec la plupart 
des imprimantes du marché. 

Le contre : 

— programme complexe de- 
mandant quelques efforts 


pour se laisser maîtriser. 


Votre système 
a besoin de backup? 


ComputerLand 
vous en propose 


toute une montagne. 


Chez ComputerLand, nous 
connaissons l'importance d’un 
backup rapide et fiable. Alors, 
en sélectionnant des systèmes 
de sauvegarde pour l’'IBM® PC 
AT, nous avons privilégié 
l'efficacité et la simplicité: deux 
bonnes raisons pour choisir la 
DA bande AT FileSafe" de 
(NMountain®, un système 
interne de haute performance. 
La bande FileSafe"" est conçue 
pour s’encastrer dans l'entrée 
de disquette demi-hauteur 
prévue dans le PC AT", 
Contrairement à d’autres systèmes internes, elle 
peut être montée par n'importe qui, en quelques 
minutes seulement. Pas d'outillage spécial, pas de 
modification de logiciel. On l'installe et elle est prête 
à fonctionner. DA 

La bande FileSafe" de  NMountain° 
représente l'ultime sauvegarde pour des systèmes à 
disque dur. Munie d’un contrôle de bande 100% 
compatible avec le DOS 3.0 du PC AT", elle peut 
transférer 4 MO par minute, avec correction 
d'erreur incorporée (sans perte d’information dans 
le transfert en cas de coupure de courant). C’est 
une opération archi-simple: rentrez “B” pour backup 
et laissez-la faire toute seule. 


ComputerLand. 
Maintenant, l'informatique 
aun visage. 


La restitution est aussi 
simple: on peut restituer tout 
un disque ou bien un fichier 
seul, un batch de fichiers ou 
des fichiers de même date, à la 
même vitesse que le backup. 

On peut même faire un 
transfert à partir d’un premier 
disque et ensuite restituer 
l'information sur un second. 

Et ce n'est pas tout. 

DA La bande AT FileSafe" de 

CNMountain®est compatible 

et prête à fonctionner sur la 
plupart des réseaux locaux 

comme 3COM, PCnet® et NESTAR. 

Venez l'essayer chez ComputerLand et vous verrez 

comment nous sauvegardons vos intérêts. 

19 centres ComputerLand en France: 
Paris 5°, 9, 11° et banlieue 
(Boulogne-Billancourt, Cergy-Pontoise), 
Bordeaux, Caen, La Rochelle, Lorient, 
Lyon, Marseille, Montpellier, Mulhouse, 
Nantes, Nice, Rennes, St-Etienne, Toulon, 
Toulouse. 1 centre à Monaco. 

Prochaine ouverture: Paris 16°. 

Pour plus de renseignements, appelez le 

16 (1) 504.43.39. 


Mountain et FileSafe sont des marques déposées de Mountain Inc. IBM, AT et XT sont des marques déposées de International Business Machines Corporation: 
PCnet est une marque déposée de Orchid Technology. © 1984 Mountain Inc. 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 374 P. 85 


BANC D'ESSAI 


TURBO-CLAVIER : 
L'INTELLIGENCE AU 
BOUT DES DOIGTS 


Une cure de jouvence pour Wordstar, Multiplan et tous les 
logiciels d'application. Turbo-clavier simplifie les manipu- 


lations fastidieuses. 


urbo-Clavier se cache entre le 
T PC DOS et le logiciel en service 

pour permettre à lutilisateur 
d'activer une séquence de comman- 
des en appuyant sur une quelconque 
touche du PC. Il offre la possibilité de 
reconfigurer les commandes de 
Wordstar, ou de tout autre logiciel. Il 
présente la faculté de créer des procé- 
dures (ou « macros ») en utilisant 
Multiplan. Les « macros » de com- 
mandes sont alors sauvegardées et 
susceptibles d’être reconfigurées sous 
forme de petits fichiers qui peuvent 
être inclus dans des fichiers de com- 
mande (*.BAT) pour créer des enchai- 
nements de tâches et des menus gui- 
dant lutilisateur. 

Premier atout pour un programme 
utilitaire, la disquette n’est pas proté- 
gée, ce qui permet à lutilisateur de 
recopier le programme sur toutes ses 
disquettes d’application. Deuxième 
constatation : le manuel d’accompa- 
gnement est tout petit (24 pages au 
format 5 1/4 pouces) et c’est a priori 
bien agréable. Testons sa valeur : 
Selon ce petit livre la disquette 
contient quatre fichiers : 

— TLC.com, chargé en mémoire 
vive avant tout logiciel d'application. 
Il reprogramme les touches du clavier 
ou lenregistrement d’une séquence 
de commandes pendant leur exécu- 
tion (comme dans le mode « Learn » 
de certains intégrés) ; 

— UTC.com, sauvegarde sur disque 
ou disquette les séquences de com- 
mandes créées avec TCL.com. Ces 
séquences pourront alors être incluses 
dans des fichiers de commandes (fi- 
chiers * BAT du PC DOS) ; 

— À lire.doc, est un complément de 
documentation du manuel ; 

— ASCII256.doc, est une table des 
codes ASCII pour les développeurs. 

Pour charger TCL.com, il suffit 
d'introduire la disquette Turbo-Cla- 
vier dans le lecteur À : par exemple 
après avoir chargé PC DOS, puis de 


taper TCL pour charger le premier 
utilitaire. Le chargement terminé, 
Turbo-Clavier va rester en arrière- 
plan, disponible à tout instant. On 
peut donc maintenant charger le logi- 
ciel souhaité, comme d’habitude. 
Pour affecter une séquence de 
commandes à une touche, appuyer 
simultanément sur les touches CTRL 
et HOME. Une ligne menu TCL 
apparaît en 25°" ligne. Vous pouvez 
choisir : 
— la reprogrammation des touches : 
appuyer sur «F1 », appuyer sur la 
touche qui doit être reprogrammée 
puis taper la séquence de caractères 
correspondante. À la fin, taper retour 
chariot et appuyer sur « F10 ». C’est 
terminé et simple comme bonjour. Si 
l’on se souvient que « retour chariot » 
s'écrit « CTRL-M », le manuel n’est 
même pas nécessaire. 


Un outil astucieux 


Mais il y a encore mieux : le pro- 
gramme « copie » (touche « F2 »). Ce 
choix permet d’enregistrer jusqu’à 78 
codes dans une « macro » en saisis- 
sant en réel les commandes utilisées 
dans le logiciel en service. Pour com- 
mencer on appuie sur « F2 » puis le 
nom de la touche, ou des deux tou- 
ches, (« ALT-quelque chose... ») à 
laquelle sera affectée la macro, on 
utilise le logiciel d’application comme 
de coutume, et pour finir la séquence, 
on frappe simplement « CTRL- 
HOME » puis « F10 ». Sur Multi- 
plan cela peut donner par exemple : 
« CTRL-HOME », « F1 », 
ke AU ITSS DS CG Du SU, 
« CTRL-M », O0 «retour chariot » 
« F10 » pour sauvegarder un tableau 
qui existait déjà et qui vient d’être mis 
à jour. 

On peut ajouter avant « retour cha- 
riot » : &S » «I » si lon veut impri- 
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mer le tableau selon la présentation 
déjà définie et sauvegardée. 

Avec Wordstar, il est possible de 
supprimer les commandes 
« CTRL-quelque chose » les plus 
usuelles. On peut aussi créer sa 
« feuille de style », façon Word (logi- 
ciel de traitement de texte signé 
Microsoft), en créant un fichier de 
commandes qui définira : les marges, 
la taille des caractères, le cartouche 
«type » des. notes indiquant service 
emetteur, nom de l’auteur de la note, 
préparant en blanc les rubriques, les 
listes des destinataires pour action, et, 
pour information, le sujet de la note, 
la liste des documents joints. 

La lecture du petit manuel m’a par 
contre plongé dans des abîimes de 
perplexité lorsque j'ai voulu sauve- 
garder les « macros » créées. 

C’est pourtant très simple. Il faut 
sortir de l’application, charger 
UTC.com, appuyer sur « F2 » et in- 
diquer le nom sous lequel doit être 
sauvegardée la suite de « macros » 
qui ont été créées lors de l’utilisation 
du logiciel que l’on vient de quitter. 

Il est dommage que le manuel soit 
aussi peu clair sur ce point, mais ce 
détail est facile à corriger. Cet outil 
astucieux a aussi d’autres possibilités : 
il permet de travailler en mémoire vive 
(RAM) et faire des sauvegardes fré- 
quentes sur disque ou disquette pour 
ne pas perdre tout le travail effectué 
en cas de micro-coupure, etc. 

Un dernier point : Turbo-Clavier 
est compatible avec Sidekick, un autre 
utilitaire, déjà disponible en France, 
« fantastiquement » intelligent lui 
aussi !…. La conjonction Turbo-Cla- 
vier/Sidekick et un disque virtuel en 
mémoire vive me semble valoir bien 
des intégrés existant ou à venir, en 
facilitant le passage instantané d’une 
application à une autre. 


RAYMOND COUTANCEAU 


LE POUR ET LE CONTRE 


Le pour : 

— facilité d'installation ; 

— logiciel non protégé que l'on 
pourra installer sur tous ses 
disques ; 

— fonction d'apprentissage ; 

— fonctions en ligne en même 
temps que l'application. 

Le contre : 

— sauvegarde des séquences 
mal décrites dans le manuel. 


gratuit 


Service Information Lecteur 


Vous avez remarqué un matériel ou un produit dans une publicité ou une notule 
rédactionnelle. Celui-ci vous intéresse, vous aimeriez avoir davantage de renseignements 
à son sujet : grâce au Service Information Lecteur gratuit de Temps Micro - l’Ordinateur 
Personnel, vous allez pouvoir les obtenir et constituer ainsi votre propre documentation. 


Pour en profiter: _z 
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À 


Cette carte n'est utilisable 
que pour ce numéro 701/14/08.11.85 Timbrez 


ici 
merci 


Détachez 


l’une des cartes ci-contre ou 
les deux, selon vos besoins. 


Inscrivez 


dans les cases prévues à cet 
effet, les codes de référence qui 
figurent au bas de l'annonce ou 
de la notule qui a retenu 
votre attention. 


L'ORDINATEUR PERSONNEL 
Service lecteur 

59, rue du Rocher 
75008 PARIS 


emplissez 


soigneusement et 
mplètement, recto/verso, votre carte 
Service Information Lecteur 
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Cette carte n'est utilisable | | 
que pour ce numéro FOTOS. 11,88 


Timbrez 
ici 


merci 


À 


retournez 


votre carte sans tarder à 
Temps Micro - l'Ordinateur Personnel 
Vous recevrez, personnellement 
chez vous ou à votre bureau, 
les informations 
complémentaires dont vous 
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avez besoin. L'ORDINATEUR PERSONNEL 
Service lecteur 

TTENTION : Les cartes ct-cont 59, rue du Rocher 

ENTION : Les cartes ci-contre ne son 

alables que pour le numéro de Temps 75008 PARIS 

licro-l'Ordinateur Personnel que vous 


vez entre les mains. Nous ne pourrons 
aiter vos demandes si vous utilisez des 
artes d'un autre numero. 


important — 


Merci de bien vouloir remplir complètement 
le questionnaire ci-dessous, il nous permet 
de mieux vous connaître, de vous offrir 
un service meilleur et plus rapide, et de faire de 
Temps Micro - l’Ordinateur Personnel votre magazine. 


Remplissez très lisiblement et 
intégralement ce formulaire 


N° Voie 

Localité distribuée 

RARE Real 

Code postal Bureau distributeur (si différent de la localité) 


Pays 


Tel 


Nombre de salariés de votre entreprise* Service auquel vous appartenez* 


ET] as 100 à 199 Commercial, Marketing W2] ] 
(GL] 200449 [52] ] Etudes 5ol_] 
5002999 [34] ] Production CU 

[4I_] 50à99 1000 à 4999 Recherche, développement 
ut plus de 5000 [40] ] Administration, gestion po] ] 
Votre fonction [il_] Personnel Pol ] 


[01] | Directeur 

Chef de Service ou Produits 
Ing./Cadre/Chef de projet 
Agent techn./Technicien 
[00] | Autres 


na 


* Cochez les cases utiles 


Remplissez très lisiblement et 
intégralement ce formulaire 


Finances, comptabilité 


Direction générale 
Achats 
Documentation 
Informatique 


Conception, système, organisation 


Secteur d’activité de votre entreprise 


(code à choisir dans la liste 
“Secteurs d'activité” ci-contre”) 


701/14/08.11.85 


Société 


N° Voie 

Localité distribuée 

(EE fo ES 

Code postal Bureau distributeur (si différent de la localité) 


Tel 


Pays 


Nombre de salariés de votre entreprise* Service auquel vous appartenez* 


OT] 1à5 [GI] 100à199 
6à9 200 à 499 
10 à 49 500 à 999 


HI] 50 à 99 1000 à 4999 


plus de 5000 
Votre fonction* 


[1] | Directeur 

Chef de Service ou Produits 
Ing./Cadre/Chef de projet 
Agent techn./Technicien 
[00] | Autres 


Commercial, Marketing 42 
Etudes 50 


(ol ] 


Recherche, développement [0 


Production 


ET] 
GT] 


Administration, gestion (90! 


Bo] 


Personnel 


EE) 


* Cochez les cases utiles 


Finances, comptabilité 
Direction générale 
Achats 
Documentation 
Informatique 


Conception, système, organisation 


Secteur d'activité de votre entreprise 


(code à choisir dans la liste 
“Secteurs d'activité” ci-contre”) 


701/14/08.11.85 


* 


secteurs 
d'activité 


01 Agriculture 


24 Equipement industriel (production) 

27 Machines de bureau et de matériel de 
traitement de l'informatique (fabrication) 

31 Construction automobile et autres matériels de 
transport terrestre 

32 Construction navale 

33 Construction aéronautique 

44 Industrie textile 


51 linprimerie - Presse - Edition 


57 Commerce de gros alimentaire 

58 Commerce de gros non alimentaire 

59 Commerce de gros unités-industriel 

60 Intermédiaires du commerce 

61 Commerce de détail d'alimentation générale 
de grande surface 


66 Réparations diverses 
67 Hôtels - Cafés - Restaurants 


68 Transports ferroviaires 

69 Transports routiers, transports urbains, 
transports par conduite 

70 Navigation intérieure 

71 Transports maritimes et navigation côtière 

72 Transports aériens 

73 Activités annexes des transports et entrepôts 

74 Auxiliaires de transport et agences de voyages 


75 Télécommunications et Postes 


76 Holdings 

77 Etudes, conseil et assistance 

78 Auxiliaires financiers et d'assurances 
79 Promoteurs et sociétés immobilières 
80 Location et crédit-bail mobiliers 

81 Location et crédit-bail immobiliers 


82 Enseignement (services marchands) 

83 Recherche (services marchands) 

84 Santé (services marchands) 

85 Action sociale (services marchands) 

86 Services récréatifs, culturels et sportifs 
(marchands) 

87 Services divers (marchands) 


88 Assurances 

89 Organismes financiers 

90 Administration générale 

91 Prévoyance et sécurité sociale 


92 Enseignement (services non marchands) 

93 Recherche (services non marchands) 

94 Santé (services non marchands) 

95 Action sociale (services non marchands) 

96 Services récréatifs, culturels et sportifs (non 
marchands) 

97 Services divers fournis à la collectivité (non 
marchands) 

98 Services domestiques 

99 Représentation diplomatique étrangère en 
France, organismes internationaux. 


NOUVEAUX 


PRODUITS 


UN AMSTRAD DÉDIÉ 
TRAITEMENT DE TEXTE 


Amstrad s’est taillé une fort bonne 
réputation dans le domaine des mi- 
cro-ordinateurs familiaux, grâce no- 
tamment aux performances presque 
professionnelles de ses produits. Le 
nouveau PCW 8256 est une machine 
dédiée traitement de texte, proposée 
avec une imprimante qualité courrier, 
pour moins de 7 000 francs. Un mode 
d’affichage de 32 lignes de 90 colon- 
nes a été choisi, offrant ainsi une 
surface de travail supérieure à celle 
d’un IBM PC. Un inconvénient : la 
sauvegarde des textes s’effectue sur 
disquette 3” format non standard. Le 
clavier offre des touches spécifiques 
traitement de texte et l’imprimante 
qualité courrier est équipée d’un sys- 
tème de chargement feuille à feuille et 
d’un tracteur pour papier listing. 
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8 Mo POUR UN PC 


La carte Tecmar 640 Plus fait fran- 
chir la barrière des 640 Ko maximum 
de mémoire centrale d’un PC ou 
compatible et étend jusqu’à 8 Mo. 
Conforme aux normes Lotus-Intel- 
Microsoft, elle permet de créer des 


documents et des feuilles de calcul. 


très grandes ou de gérer la mémoire 
comme un disque. 
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MSX 2 CHEZ SONY 


Le Hit Bit 500 F est le premier 
micro-ordinateur MSX 2. C’est une 
évolution de la première version, le 
MSX 1, qui s’enrichit de performan- 
ces semi-professionnelles. Elle de- 
meure compatible avec la première 
génération, mais les applications s’ou- 
vrent plus largement sur le domaine 
de la vidéo, des loisirs, de la créativité 
et de l'éducation. Ses fonctionnalités 
sont accrues en matière de graphisme, 
de son mais aussi dans la gestion 
interne du système. MSX 2 gère en 
standard 80 colonnes, une définition 
de 512 x 212 points, avec 256 cou- 


leurs choisies parmi une palette de 
512 couleurs. SL 1265 


MICRO MULTIPOSTE 
CHEZ SORD 


Sord annonce un micro-ordinateur 
multiposte sous système d’exploita- 
tion Unix Système V. L’Unibox dis- 
pose d’un microprocesseur 68010, 
d’une mémoire centrale de 1 Mo 
extensible à 6 Mo. En configuration 
de base l’'Unibox comprend 1 dis- 
quette de 5”1/4 et un disque dur de 
20 Mo. Il peut supporter jusqu’à 4 
unités de disquettes, 4 disques durs 
20 Mo ou 40 Mo. 
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UN ELAN POUR LEANORD 


La société française Leanord pro- 
pose un nouveau micro-ordinateur 
compatible PC, lElan. Il dispose de 
deux vitesses d’exécution dont une 
40 % plus rapide que l’IBM PC. Sa 
mémoire centrale de 256 Ko en stan- 
dard est extensible à 640 Ko. Diffé- 
rentes versions sont disponibles com- 
prenant des lecteurs de disquettes 
5”1/4, des disques durs de 10 ou 20 
Mo avec sauvegarde sur bande ma- 
gnétique in- 
corporée. 

SL 1262 


UN PORTABLE GESTION 
DES VENTES 


Le Sagittarius II est un portable à 
affichage à cristaux liquides, destiné 
à la gestion des ventes. L’accent a été 
mis sur ses capacités de saisie et de 
communication afin d’échanger, par 
exemple, des données commerciales 
entre le siège d’une entreprise et son 
réseau de vente. Il dispose d’un mo- 
dem intégré 600/1 200 bauds, de 512 
Ko de mémoire centrale, d’une unité 
de disquette 3”1/2, d’un connecteur 
pour lecteur de codes barres et d’une 
imprimante interne thermique 80 co- 
lonnes. 
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16 COULEURS EN HAUTE 
DÉFINITION 


La carte graphique Galaxie permet 
de travailler sur PC avec une défini- 
tion de 1024 x 1 024 points (contre 
640 x 200 en standard), avec possi- 
bilité d’afficher 16 couleurs simulta- 
nément parmi une palette de 4 096. 
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PROGICIEL DE GESTION 


Gamic vient de réaliser un progiciel 
de gestion sur Macintosh comprenant 
quatre modules : gestion client, ges- 
tion comptable, gestion analytique, 
gestion fournisseur. Ces quatre mo- 
dules sont commercialisés séparément 
et le premier module, gestion client, 
est d’ores et déjà disponible. Ces pro- 
giciels fonctionnent avec une impri- 
mante Laserwriter et le réseau Apple- 
talk. 
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GESTION DU TEMPS DE 
TRAVAIL ET DES COUTS 


Time Track est un logiciel qui gère 
le temps de travail et les coûts. Il 
répond aux questions fondamentales : 
qui a fait quoi sur tel projet ? Pendant 
combien de temps ? Quels ont été les 
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coûts ? Que puis-je facturer ? Ce pro- 
duit s’adresse aux cabinets d’expertise 
comptable, d’avocats, de conseil en 
brevet, d’architectes ainsi qu’aux bu- 
reaux d’études. 
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DESSIN ASSISTÉ 
SUR WANG 


Le célèbre logiciel de dessin assisté 
par ordinateur, Autocad, et désormais 
disponible sur le Wang PC. Il réalise 
plans et dessins en 3D pour des appli- 
cations dans divers domaines, comme 
la mécanique, l'électricité, l’électroni- 
que, la chimie, le génie civil, Parchi- 
tecture.…. Service lecteur 1269 


LE NOUVEAU 
FRAMEWORK 
EST ARRIVE 


Framework dans sa version 2 ap- 
porte des remèdes aux critiques 
qu’avaient pu lui faire ses utilisateurs, 
concernant notamment la limitation 
de la taille des fichiers et les caractéris- 
tiques du traitement de texte. Il est 
possible de créer des tableaux com- 
portant 32 000 lignes de 32 000 co- 
lonnes et les temps de recalcul sont 
considérablement diminués. 
L’échange de données avec d’autres 
logiciels est possible avec les formats 
dBase, IBM DCA, Lotus, DIF, Mul- 
timate, Wordstar et ASCII. 
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SYMPHONY 1.1 
EN FRANÇAIS 


Symphony 1.1, la nouvelle version 
du célèbre logiciel intégré de Lotus, 
est disponible en français. Cette nou- 
velle mouture dispose d’une puis- 
sance et d’une vitesse d’exécution 
accrue et peut gérer jusqu’à 4 Mo de 
mémoire avec les cartes comme la 
Tecmar (voir rubrique matériel). En 
tant qu’outil de développement, 
Symphony reçoit une bibliothèque de 
macro-commande très complète. Si 
vous possédez déjà la première ver- 
sion de Symphony 1.1, il vous en 
coûtera environ 750 F pour l’échanger 
contre la nouvelle. 
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DEUX MODEMS 
MULTI-STANDARD 


L’Alphaline et le Macline sont des 
modems multi-vitesses et multi-stan- 
dard. Conformes aux normes euro- 


péennes CCITT et américaines Bell,- 


ils sont dotés d’appel, de réponses 
manuelle et automatique, full et half 
duplex. Il peuvent être utilisés indiffé- 


remment pour la consultation des 


services Minitel, ou bien en tant que 
serveur d’information vidéotex. L’Al- 
phaline est le modem universel des- 
tiné à tout ordinateur équipé d’une 
interface RS-232. Macline est une 
version spécialement conçue pour 
Macintosh, et est livrée avec une 
disquette de programme de commu- 
nication à loger dans le menu 
Pomme. Service lecteur 1272 
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DES LOGICIELS 
SERVEURS VERTICAUX 


Soproga commercialise deux modè- 
les de serveurs télématiques vidéotex 
comportant 4 à 32 accès simultanés. 
Avec une gamme de logiciels verti- 
caux répondant à des besoins bien 
précis du marché : messageries élec- 
troniques et de journaux télémati- 
ques, mais aussi des programmes spé- 
cialisés pour les serveurs municipaux, 
la gestion de disponibilité hôtelière, de 
place de camping, d’achat et de vente 
de véhicules, de diffusion des cours de 
marchandises en gros, consultation de 
stocks et gestion de commandes... 
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LE MINITEL ACTIF 


Transtex et Réceptel sont deux 
produits destinés à dynamiser une 
messagerie électronique en lui confé- 


DÉPANNAGE GRATUIT* 
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rant un rôle actif. Transtex placé au 
niveau du serveur, détecte la présence 
d’un message dans la boîte aux lettres 
de l’abonné et compose alors son 
numéro. Trois types de Réceptel exis- 
tent. Un modèle simple, qui est asso- 
cié au Minitel, reçoit automatique- 
ment l’appel de Transtex et peut donc 
signaler, par un indicateur, à l’abonné 
qu’un message l'attend. Le Réceptel 
magnétophone est capable d’enregis- 
trer le message que lui enverra Trans- 
tex sur un magnétophone, et Réceptel 
Imprimante imprimera le message à la 
façon d’un Télex. Receptel peut éga- 
lement se commuter sur un micro- 
ordinateur qui stockera les messages 
sur disques. 
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HP 150 SUR TÉLÉTEL 


Hewlett Packard a développé une 
application vidéotex sur HP 150, bap- 
tisée HP TEL. Bistandard Télétel et 
Prestel (système vidéotex britanni- 


que), le HP 150 se comporte comme 
terminal et peut accéder aux bases de 
données via un modem téléphonique. 
Il est donc possible de stocker et 
d’imprimer les pages et de les transfé- 
rer sur d’autres applications. 
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MICROMAT 


Pour les possesseurs d'Apple I, 
Micromat propose divers logiciels 
dans le domaine de la communication 
et du vidéotex. Ainsi Telplus permet 
d’émuler totalement le Minitel, sans 
nécessiter de cartes. Il utilise, soit un 
modem vidéotex, soit celui du Mini- 
tel. Il permet de stocker et d'imprimer 
les pages et de les réutiliser dans 
d’autres logiciels. Il gère également 
l'accès au réseau Transpac 300 baudbs. 

Transcan est un logiciel coquin qui 
permet de se constituer sa propre liste 
de services disponibles sur Télétel 1. 
Le principe en est simple. Il explore 
tous les numéros d’accès et chaque 


NOUVEAUX PRODUITS 
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fois qu’a lieu une connexion il en 
mémorise le code... 

Adaptel permet de relier directe- 
ment l’Apple II à la prise périnfor- 
matique du minitel et d’en exploiter 
le modem pour échanger des fichiers 
avec d’autres micros. 

Promail est un excellent « pilleur 
d’annuaire électronique ». N’y voyez 
aucune action coupable de piratage, 
car ce logiciel permet de se constituer 
à moindre coût des fichiers obtenus 
grâce au service du « 11». Vous 
pourrez ainsi réunir le fichier complet 
de tous les médecins généralistes 
d’Eure-et-Loire, ou bien des charcu- 
tiers-tripiers de la Haute-Marne en 
vous évitant toute saisie. Il éditera 
automatiquement le mailing et im- 
primera les étiquettes. 

Prophone, grâce à son interface 
téléphonique, utilise les fichiers récu- 
pérés avec Promail pour composer 
automatiquement les numéros de 
téléphone tout en visualisant la fiche 
sur l’écran. Pour les cinglés de la 
prospection par téléphone. 
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Point Micro, vous venez, 
on vous explique tout, même si vous achetez 
ailleurs, de toute façon vous reviendrez. 
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Entrez dans l'ère de la Haute Définition - celle de la plus modulation du signal apparaît à l'enregistrement. Dans les conc 


haute précision qu'une disquette ait jamais atteinte : tions extrêmes d'utilisation (tête de lecture usée, fluctuation de 


‘ère “High Focus” 
Plus qu'un nouveau procédé, RPS introduit une nouvelle risquez à tout moment de passer sous le seuil de détection... et € 


norme. La norme “High Focus” vous 
garantit l'hyper-sécurité de vos données. 
Dans les disquettes classiques, les 
particules d'oxydes magnétiques sont 
couchées sur le disque suivant une 


direction privilégiée. Résultat : une 


fl , RHÔNE-POULENC 


la vitesse de rotation, de la température et de l'humidité), vous 


perdre l'ensemble de vos données. 


Issues de la technologie "Haute 


Densité” les disquettes High Focus 


suppriment ce risque. Fruit d'un procéc 


exclusif RPS, elles disposent d'une couct 


magnétique à isotropie renforcée où I 
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« CRÉATEURS CONSEILS 


articules magnétiques sont uniformément réparties dans toutes les conditions d'utilisation. Vous êtes tranquille à vie. 8 
s directions (enhanced isotropic coating). Avec les disquettes High Focus de RPS, entrez dans l'ère de 
Vos données sont enregistrées avec une précision constante. l'infiniment précis. 


Marge de 
sécurité 


EN EEE 


2— Signal —— 


Seuil de détection 


Disquette classique Disquette “High Focus” 


Grâce à l'extrême stabilité du signal High Focus, l'effet de 


nodulation est supprimé. 


a marge de sécurité reste donc optimale, quelles que soient RHÔNE-POULENC SYSTEMES 


ES BATISSEURS DE LA AMEMOIRE 


A VOTRE 


SERVICE 


LES CONTRATS 
DE MAINTENANCE 


Du dépannage en urgence sur le site, à la réparay@\ 


tion légère, il ya pléthore de formules. A vous de [KK | 


trouver l'équilibre qui vous convient entre le coût 
et la rapidité de l'intervention. 


de maintenance ? On dit des 

micros qu'après les trois pre- 
miers mois, la panne se fait rare. La 
garantie du constructeur n’est-elle pas 
suffisante ?.. Tout dépend du degré 
d'utilisation de l'outil informatique. 
Bien sûr, les micros sont garantis. 
Garantie de six mois parfois, étendue 
à un an le plus souvent. 

Le contrat de maintenance vient en 
complément de cette garantie et 
constitue une précaution indispensa- 
ble lorsque le micro a de lourdes 
responsabilités (comptabilité et paye, 
gestion de fichiers...) 

Auprès de qui souscrire ce 4 
contrat ? Plusieurs possibilités : les | 
constructeurs eux-mêmes peuvent | 
assurer la maintenance de leur maté- 
riel, du moins aux grandes entrepri- 
ses auxquelles ils vendent directe- 
ment ; les revendeurs concessionnai- 
res et boutiques proposent aussi un 
service après-vente ; enfin, des socié- 
tés spécialisées en maintenance (SOS 
PC, MIS) vendent leurs services di- 
rectement à des utilisateùrs ou agis- 
sent comme sous-traitants pour des 
constructeurs ou revendeurs. 

Il s’agit en fait de choisir entre 
rapidité de l'intervention et coût. Le 
nec plus ultra, le service complet, c’est 
la maintenance sur site, dans un délai 
très bref, fixé au préalable. Pour Paris 
et les grandes villes, où les distribu- 
teurs ont pignon sur rue, il peut être 
de l’ordre de la mi-journée. En règle 
générale, il atteint souvent 24 heures. 
Dans le contrat faites vous bien préci- 
ser s’il s’agit d'heures ouvrables ou 
ouvrées. Vérifiez si la société a les 
moyens suffisants : nombre de tech- 
niciens disponibles, stockage suffisant 
de pièces détachées, proximité, orga- 
nisation du service. À ce niveau, cer- 
taines font preuve d’originalité. Ainsi 
MIS a des techniciens partout en 
France dont les déplacements sont 
gérés par ordinateur. 

Enfin, certains fournisseurs propo- 
sent de vous laisser une configuration 


F aut-il ou non prévoir un contrat 


identique à la vôtre, en cas de panne 
importante. Le fin du fin ! 

Les prix ? Un contrat annuel coûte 
entre 10 et 13 % du prix du matériel, 
selon le fournisseur et le type de 
prestation. Ainsi chez Computerland, 
le coût de maintenance est d’environ 
10% du prix du matériel mais peut 
atteindre 13 % si l’on opte pour un 
remplacement du micro en cas de 
panne. Certains modulent leur prix en 
fonction du type de matériel : 10 %en 
haut de gamme et 12% en bas de 
gamme, chez CFI par exemple... 
Généralement, les contrats sont pro- 
portionnels au prix de la configura- 
tion. Chez LTA, ils sont fonction de 
la durée du contrat et de la catégorie 
de matériel, mais restent les mêmes si 
le micro est nu ou bien complété 
d’une série de cartes d’extension. À 
titre d’exemple, il en coûtera pour un 
PC, 1500 F pour un an couvrant les 
seuls frais de déplacement, le reste 
étant placé sous garantie, 5000 F pour 
deux ans et 8000 F pour trois ans. 

Tous ces prix incluent les répara- 
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tions pièces, main-d'œuvre et dépla- 
cements. 

Autre formule, moins coûteuse, 
mais destinée aux personnes pouvant 
se défaire de leur micro pendant 
quelque temps : la maintenance en 
atelier. Le transport aller-retour du 
matériel est effectué à vos frais. Les 
délais d’intervention sont plus longs. 
Parfois de l’ordre de la semaine, car les 
micros sont réparés quand les techni- 
ciens sont disponibles, après les « ur- 
gences ». Certaines sociétés tendent à 
raccourcir les délais, comme SOS PC 
qui s'engage à vous rendre votre 
machine dans les 24 heures : si vous 
prévenez avant 17 heures, votre micro 
sera acheminé à 18 heures sur les lieux 
de la réparation et livré le surlende- 
main matin à 9 heures. 

Pour cette forme de maintenance, 
les prix varient en fonction justement 
de ces délais : de 6 % environ jusqu’à 
8,5 % du montant du matériel pour 
un contrat annuel. 


MARTINE GUENZET 
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13100 AIX-EN-PROVENCE mDIALOG INFORMATIQUE - Tél. 80.41.48.61 -18-20, 
avenue du Maréchal-Foch - 21000 DIJON mINFOCAL - Tél. 80.41.00.90 - 58, rue 
Monge - 21000 DIJON et PAPETERIE NOUVELLE - 16, rue Chancellier de L'Hospi- 
tal 21000 DHJON mSETTEM INFORMATIQUE - Tél. 80.66.16.43 - 36, rue Jeannin - 
21000 DIJON mYMAG BFC - Tél. 80.56.45.79 - 7, rue Meyerber - 21000 DIJON 
mm LIBRAIRIE PAPETERIE L'AUXOIS - Tél. 80.96.82.38 - Avenue de la Gare - 21150 
LES LAUMES m WOLF - Tél. 80.52.11.05 - 86, route de Beaune - B.P. 47 - 21301 
CHENOVE CEDEX m GAMA - Tél. 96.33.00.85 - 6, rue St-Benoît - 22000 ST- 
BRIEUC mt SCEDI - Tél. 96.33.54.16 - 26, rue de Paris - 22000 ST-BRIEUC m 
SEMIG 22 - Tél. 96.33.60.04 - 3, rue Pohel - 22000 ST-BRIEUC m SERVICE ET 
INFORMATIQUE - Tél. 81.80.85.70 - 36 bis, avenue Carnot - 25000 BESANCON 
mt MICROTEX - Tél. 75.43.50.87 - 3, allée de Romans - 26000 VALENCE mm ECA 
ÉLECTRONIQUE - Tél. 75.42.68.88 - 22, quai Thannaron - 26500 BOURG-LES- 
VALENCE mS.M. INFORMATIQUE - 10, rue d'Albufera - 27200 VERNON mGRE- 
NAT - Tél. 98.41.83.46 - Zac de Kergaradec - 9, av. Baron Lacrosse - 29000 
BREST GOUESNOU m MICRO PLUS - 34, rue de Douarnenez - 29000 QUIMPER 
mm BUREAU INFO SARL - Tél. 98.97.61.79 - 29128 TREGUNC mm MAJUSCULES 
INFORMATIQUE - Tél. 98.80.39.23 - 129, rue Jean-Jaurès - 29200 BREST m 
REPRO CONSEIL S.A. - 28, rue Emile-Zola - 29200 BREST mæ SEDASIS - Tél. 
98.47.37.38 - 1, rue de Nantes - 29200 BREST m PRIVAT - Tél. 61.23.09.26 - 14, 
rue des Arts - 31000 TOULOUSE mSIGMA + - Tél. 61.21.24.27 -5, place St-Pierre 
- 31000 TOULOUSE m TOUCOPY - 62, rue Bayard - 31000 TOULOUSE mORCIS - 
44, Grande Rue St-Nicolas - 31480 TOULOUSE m BUREAU MODERNE - Tél. 
62.05.26.99 - 4, avenue de la Marne - 32000 AUCH mCIESO - Tél. 56.44.51.22 - 


3, rue de la Concorde - 33000 BORDEAUX mDIF FOURNITURE INFORMATIQUE - 
Tél. 56.96.59.01 - 106, cours du Maréchal-Juin - 33000 BORDEAUX mGIRA - Tél. 
56.50.70.99 - Immeuble Concorde - 22, quai de Bacalan - 33075 BORDEAUX 
CEDEX m MAG BUREAUTIQUE - Tél. 56.51.46.14 - 1, avenue d'Ares - 33200 BOR- 
DEAUX mINFOMAT GRAND SUD-OUEST - Tél. 56.35.28.65 - Centre commercial 
La Renney - Allée du 11 Novembre - 33290 BLANQUEFORT mINFOCOP - Central 
Parc - 34000 MONTPELLIER mMICRO 34 INFORMATIQUE - Tél. 67.58.77.80 -7, 
cours Gambetta - 34000 MONTPELLIER es OFF 7 - Tél. 67.45.12.00 - 33, rue 
Métairie-de-l'Oiseau - La Chamberté - 34000 MONTPELLIER mm VMP - B.P. 105 - 
LA ROQUE - 34190 GANGES mCIMM INFORMATIQUE - Tél. 67.76.30.99 - Le Cas- 
piscol - Avenue de la Devèze - 34311 BEZIERS CEDEX mPAPETERIE RAMAGE - Tél. 
99.59.1548 - 65, avenue du Mail - 35000 RENNES mR 2 M INFORMATIQUE - Tél. 
99.40.35.61 - 20, avenue Jean-Jaurès - 35400 ST-MALO mm ABER COPY - Tél. 
99.53.02.02 - Centre d'affaires des Landelles - 35510 CESSON-SEVIGNE mT.S. 
INFORMATIQUE - Tél. 99.32.08.33 - Centre d'affaires des Landelles - Z.I. Sud-Est 
- 35510 CESSON-SEVIGNE mREPRO CONSEIL S.A. - Route de St-Malo - Monger- 
val-La-Mézière - 35520 MELESSE m MOORE VPC PARAGON - 37, avenue Pierre- 
de-Coubertin - 36000 CHATEAUROUX om RDI - Tél. 76.49.65.63 - 5, rue Sidi- 
Brahim - 38100 GRENOBLE m ADOUR GESTION INFORMATIQUE - Tél. 
68.46.27.07 - 507, avenue G.-Clemenceau - 40000 MONT- DE-MARSAN æ 
PYRENEES LANDES INFO - Tél. 58.91.91.94 - Ilot Campus - Route de Bayonne - 
40990 ST-PAUL-LES-DAX mt COMPUTERLAND D.M.I. - 105-107, rue Bergson - 
42000 ST-ETIENNE mt FOREZ INFORMATIQUE - Tél. 77.38.41.49 - 46, rue Gam- 
betta - 42000 ST-ETIENNE em IN FOLIO - Tél. 77.74.71.77 - 67, rue Bergson - 
42000 ST-ETIENNE mRONZY - Tél. 77.33.44.75 - 25, rue Pierre-Bérard - 42000 
ST-ETIENNE mm STANCO - Tél. 77.37.25.84 - 25, rue de la Montat - 42000 ST- 
ETIENNE em TOP MICRO - 15, rue de la République - 42000 ST-ETIENNE mm LE 
TULLE - Tél. 77.21.77.76 - 14, rue de la Convention - 42100 ST-ETIENNE mPIERRE 
GOLZI0 - Tél. 77.26.22.46 - 9, place Antoine-Drivet - 42110 FEURS mæ LAUXER- 
ROIS - Tél. 77.71.68.19 - 40, rue Charles-de-Gaulle - 42300 ROANNE m TEMPS 
REEL - Tél. 77.72.83.66 - 34, rue Nicolas-Cugnot - 42300 ROANNE mTHIVOYON 
BUREAU - Tél. 77.71.49.66 - 3, rue Brison - 42300 ROANNE mPRODETEC - Tél. 
71.02.52.46 - 24, rue St-Jacques - 43000 LE PUY m BUREAU 2000 - Tél. 
71.09.18.58 - Centre artisanal commercial - La Chartreuse - 43700 BRIVES-CHA- 
RENSAC mt MICHEL BUREAUTIQUE - Tél. 40.35.43.73 - 1, place Aimé-Delrue - 
44000 NANTES mæ MICRO VIDEO CENTER - Tél. 40.73.15.00 - 24, rue Racine - 
44000 NANTES m REPRO CONSEIL - 37, rue des Olivettes - 44000 NANTES m 
ROBERT LEMARIE SA. - Tél. 40.48.14.67 - 1, place du Cirque - 44000 NANTES m 
PAPETERIE 2000 - Moulin de la Grigonnais - 44170 NOZAY mt REVIMEX - Tél. 
40.89.09.30 - 23, bd Victor-Hugo - 44200 NANTES mSOVI - Tél. 51.05.31.25 - 30 
bis, bd Jules-Vernes - 44300 NANTES mESPACE INFORMATIQUE - Tél. 40.05.1.81 
- €. Gal - Autoroute de Pornic - 44400 REZE mINFORMATIQUE SYSTEME OCCA- 
SION - Tél. 40.53.1851 - La Bertholière - 44700 ORVAULT mæ A.M.C. - Tél. 
38.62.62.58 - 13, rue des Minimes - 45000 ORLEANS m PYRENEES-LANDES 
INFORMATIQUE - Tél. 53.66.67.90 - 6, rue Diderot - 47000 AGEN mELITE INFOR- 
MATIQUE - Tél. 41.87.15.75 - 19, rue Cubain - 49000 ANGERS mMAINE BUREAU- 
TIQUE - Tél. 41.88.87.27 - 40 bis, bd Ayraut - 49000 ANGERS mREPRO CONSEIL 
S.A. - 5 bis, rue Marceau - 49000 ANGERS mTEMPS X - Tél. 41.38.05.25 -17 bis, 
place Molière - 49000 ANGERS mSIROCO - Tél. 41.58.44.41 - 25, rue du Monde- 
ment - 49300 CHOLET m BUREAU SERVICE - Tél. 33.57.16.12 - 15, rue Belle - 
50000 ST-LO mæ GUERIN INFORMATIQUE - 12, rue Division-Leclerc - 50300 
AVRANCHES a ESPACE BUREAU SYSTEMES - Tél. 26.54.11.74 - 56, avenue Foch - 
51200 EPERNAY mm CONSEIL INFORMATIQUE ASSISTANCE - Tél. 43.49.24.35 - 
Résidence Neptune - B.P. 435 - 33, rue du Val-de-Mayenne - 53010 LAVAL CEDEX 
mMICRO PLUS - 30, rue Thiers - 56000 VANNES mORGANIC - Tél. 97.64.32.52 - 
16, rue Jean-Collier - 56100 LORIENT æ INFOSUP - Zone Tertiaire de Kerhoos - 
Route de Lorient - 56260 LARMOR-PLAGE mABC - Tél. 97.36.55.66 - Z.I. de 
Keriandre - 56700 HENNEBONT mASCOM - Tél. 8.733.11.20 - 1, rue des Inten- 
dants-Joba - 57051 METZ CEDEX mm L'HUILLIER - Tél. 8.258.50.06 - 123, avenue 
d'Uckrange - 57192 FLORANGE CEDEX em (DIM - 10, square de la Résistance - 
58000 NEVERS m G.S.E. - Tél. 20.54.87.50 - 26, rue Gantois - 59000 LILLE æ 
MICRO INFORMATIC - Tél. 20.54.62.22 - 6, rue de Pas - 59000 LILLE mREPROX 3 - 
104-166, rue Bert.-Delespaul - 59000 LILLE mDÉFI - Tél. 27.29.4248 - 9, avenue 
de Lattre-de-Tassigny - 59300 VALENCIENNES m TANDY - 78, rue du Rempart - 
59300 VALENCIENNES m0GIP MICRO INF - Tél. 27.88.48.02 - 64, rue des Mini- 
mes - B.P. 513 - 59505 DOUAI CEDEX em FLANDRE INFORMATIQUE - Tél. 


20.72.52.63 - Ctre AH. des 3 Villes - 276/6, avenue de la Marne - 59700 
MARCQ-EN-BARŒUL m SNEB - Tél. 21.23.52.01 - 4, rue Roger-Solengro - 
62008 ARRAS mPENNEQUIN INFORMATIQUE - Tél. 21.38.06.90 - Rue des Bégui- 
nes - 62500 ST-OMER mm NEYRIAL BUREAU EQUIPEMENT - Tél. 73.92.83.25 - 1, 
cours Sablon - 63000 CLERMONT-FERRAND em QUEYRIAUX - Tél. 73.93.39.15 - 
6, avenue Vercingétorix - 63000 CLERMONT-FERRAND m SOVEMAB - Tél. 
73.37.48.74 - 65, boulevard Lavoisier - 63000 CLERMONT-FERRAND mFLAGE- 
LECTRIC - Tél. 73.92.13.46 - 142, avenue Jean-Mermoz - Z.I. du Brezet - 63014 
CLERMONT-FERRAND CEDEX mm ORGABURO S.A. - Tél. 59.80.08.68 - Avenue 
des Vallées - Le Beaugency B.P. 57 - 64110 JURANÇON mIBL - Tél. 59.31.96.05 - 
Résidence du Centre - 64600 ANGLET mæ COMPTOIR DE L'INFORMATIQUE - Tél. 
68.51.22.15 - 5, rue Jeanne-d'Arc - 66000 PERPIGNAN mMTM - Tél. 68.61.29.42 
- 10, rue du Beau-de-Rochas - 66000 PERPIGNAN mSÉRIE INFORMATIQUE - Tél. 
68.34.0011 - 15, boulevard Mercader - 66000 PERPIGNAN om CILEC - Tél. 
88.37.31.61 - 16, quai Saint-Nicolas - 67000 STRASBOURG m GENEFO - Tél. 
88.36.18.95 - 18, rue J.-Peirotes - 67000 STRASBOURG mæ CEBEA - Tél. 
88.29.54.55 - 89 À, route des Romains - B.P. 74 - 67034 STRASBOURG CEDEX 
mALSACE REPRO - Tél. 88.29.05.56 - 4, place de Haldenbourg - B.P. 12.- 67037 
STRASBOURG om PAPETERIE DE CRONENBURG - Tél. 88.30.32.10 - 27, rue de 
Rosenwiller - 67200 STRASBOURG mt CIE INFORMATIQUE DE L'EST - Tél. 
88.77.06.10 - 2, allée des‘Foulons - 67380 LINGOLSHEIM mm ORION - Tél. 
88.67.05.60 - 2, rue Denis-Papin - 67400 ILLKIRCH m E.B. CEBEA - Tél. 
89.23.78.66 - 4A, rue Goldberg - 68000 COLMAR mHORIZON INFORMATIQUE - 
Tél. 89.56.43.00 - 12, rue du 17 Novembre - 68100 MULHOUSE mDUBITCH - Tél. 
89.61.85.52 - 6, rue de Berne - Centre commercial Île Napoléon - 6810 ILLZACH 
m DIGITAL DEVELOPPEMENT - Tél. 7.852.47.75 - 99, rue Duguesclin - 69006 
LYON ms L'INFORMATIQUE DECISIONNELLE - Tél. 7.824.18.88 - 152, rue Dugues- 
din - 69006 LYON æ FREQUENCE INFORMATIQUE - 38, quai Arloing - 69009 
LYON ms O.M.B. BELLINI - 288, rue Patronale - 69400 VILLEFRANCHE-SUR- 
SAONE en AETHIA INFORMATIQUE - Tél. 7.224.09.76 - 6, quai Rosenberg - B.P. 
39 - 69702 GIVORS CEDEX m ARACIL - Tél. 85.43.35.40 - Rue du Châtelet - 
71100 CHALON-SUR-SAONE mEGIFAR - Tél. 85.53.44.22 - 22, place dela Grève 
- T1160 DIGOIN m TOUT POUR LE BUREAU - Tél. 85.26.03.83 - 9, avenue de lo 
Gore - 71170 CHAUFFAILLES mREPRO CONSEIL S.A. - Z.I. Nord - Avenue À.-Eins- 
tein - 72000 LE MANS em TPI - Tél. 43.23.11.01 - 4, allée du Bourg-d'Anguy - 
72000 LE MANS mm LORIS INFORMATIQUE - Tél. 43.95.50.55 - Z.A. Route de la 
Flèche - 72300 SABLE-SUR-SARTHE on SIM HORIZON INFORMATIQUE - Tél. 
79.96.08.86 - 75, avenue du Mal-Leclerc - 73000 CHAMBERY m DSA MICRO - 
Tél. 50.38.31.40 - 15, rue Adrien Ligue - 74100 ANNEMASSE m GUERIN INFOR- 
MATIQUE - 95, cours Clemenceau - 76000 ROUEN 0 K.T. DIFFUSION - Tél. 
39.18.44.92 - 15, rue des Voisins - 78430 LOUVECIENNES mm CENTRE-OUEST 
BUREAU - Tél. 49.33.12.16 - 6, rue des Herbillaux - Z.1. Souche - 79000 NIORT m 
OBBO NIORT - CIMO S.A.R.L. - Tél. 49.79.68.40 - 204, avenue St-Jean-d'Angély - 
79000 NIORT es S.1.P. INFORMATIQUE - Tél. 22.45.15.16 - Centre Oasis RN 16 - 
80044 AMIENS CEDEX mEQUIP BUREAU - Tél. 63.60.36.55 - Allée du Camping - 
81000 ALBI æ MICRO TECH INFORMATIQUE - Tél. 63.38.44.46 - 23, rue de la Por- 
te-Neuve - 81000 ALBI m MICROTHÈQUE INFORMATIQUE - Tél. 63.72.54.31 - 32, 
rue du Dr-Sicard - 8100 CASTRES mT.1.B. - Tél. 63.66.26.66 - 700, allée de Paris 
- 82004 MONTAUBAN ss SYNERGIE INFORMATIQUE - Tél. 90.86.52.32. - 71, 
avenue Monclar - 84000 AVIGNON mSOV! - Tél. 51.05.31.25 - 54, rue de Verdun 
- 85005 LA ROCHE-SUR-YON CEDEX mæ LISTE INFORMATIQUE - Tél. 
49.41.43.86 - 8, rue de l'Eperon - 86000 POITIERS m RANGER S.A. - Tél. 
49.41.14.82 - 73, rue Carnot - 86000 POITIERS mSODERIB - Tél. 86.42.46.15 -2, 
rue Jeanne d'Arc - 89800 CHABLIS mm KLINGER INFORMATIQUE - 8 bis, Grande 
Rue - 90000 BELFORT. 


RHÔNE-POULENC SYSTEMES 


ESSAIS MATERIELS : 
TOSHIBA PAPMAN, 

KAYPRO 2000, XEROX OPLITE, 
MODEM PHONE, 
IMPRIMANTE DYNEER 
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LIVRES 


POLITIQUE INDUSTRIELLE 


La nouvelle revue de la CEP ouvre 
le débat et la réflexion sur les aspects 
importants du phénomène industriel 
et les mutations de l’environnement 
de l’entreprise dans le monde. Cette 
revue trimestrielle rassemble des arti- 
cles écrits par des spécialistes, repré- 
sentant divers courants de pensée. 
(CEP) 

Service lecteur 1244 


LE TOUT MICRO 


Un guide complet de la micro-in- 
_formatique familiale : présentation 
détaillée et commentée des micro-or- 
dinateurs et périphériques, de 1300 
logiciels, mais aussi de livres, magazi- 


nes... Et enfin, le recensement de 1100 
boutiques avec la marque des pro- 
duits vendus. A côté de tout cela, des 
articles de synthèse et conseils pour 
les personnes cherchant à s’équiper 
d’un micro-ordinateur familial. 
(Hachette Informatique) 

Service lecteur 1243 


WORDSTAR 
FACILE 


Les Editions Marabout inaugurent 
une nouvelle collection « Les Best- 
Sellers de l’informatique facile ». 
Voici donc Multiplan facile, CP/M 
facile et MS/DOS facile ainsi que 
Wordstar facile. Celui-ci présente en 
détail le logiciel de traitement de texte. 
Il propose également une rubrique 
« trucs et ficelles » pour créer un 
tableau de chiffres, connaître la lon- 
gueur d’un texte ou bien éviter la 
crampe du claviste. 

(Iya Virgatchik, Marabout) 
Service lecteur 1302 


CATALOGUE DES 
PROGICIELS POUR 
MICRO-ORDINATEURS 


Le CXP vient de faire paraître l’édi- 
tion 1985-1986 de son catalogue de 
progiciels pour micro-ordinateurs. 
Belle moisson : 45 % de nouveaux 
produits depuis l’an dernier et au total 
1436 progiciels systèmes et horizon- 
taux répertoriés et présentés en dé- 
tail. Les secteurs qui montent : la 
communication et les applications 
vidéotex, (72 % de nouveaux pro- 
duits), les scientifiques et techniques, 
la gestion financière et l’aide à la 
décision, les produits couvrant les 
secteurs de la production à la vente, 
et particulièrement les gestions de 
projet-ordonnancement qui battent 
les records avec 75 % de nouveaux 
venus. À signaler le grand boom 
d'IBM : 56,6 % des progiciels recen- 
sés tournent sur ses micros. 

(CXP) 
Service lecteur 1303 


Micro-informatique : 


pour vous, 
les prix, c'est sans importance ? 
Alors, n'achetez pas chez NACA. 


IBM, OLIVETTI, APPLE, COMPAQ, COMMODORE, 
ATARI, THOMSON, AMSTRAD... 


LES PRIX NA2A ELECTRONIQUE SONT GARANTIS 
PAR CHEQUE DE CAUTION. 


fl 
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ASSOCIATIONS 


LE CLUB DES ORL 


Le club informatique des médecins 
ORL dispose d’un réseau télématique 
en pleine évolution. Un thésaurus 
permettant notamment de coder les 
pathologies des patients sera consul- 
table. A partir de questionnaires mis 
au point la télématique devrait égale- 
ment permettre d’effectuer sur toute 
la France des enquêtes épidémiologi- 
ques. 

Service lecteur 1310 


MICROTEL 
CLUB MEDICAL 


Le Microtel Club Médical est ou- 
vert à tous les médecins libéraux ou 
hospitaliers, ainsi qu’aux membres 


des professions de santé (dentistes, 
pharmaciens, kinésithérapeutes) et 
aux cadres de l’industrie pharmaceu- 
tique. Il organise des journées de mise 
en route à la micro-informatique : 
utilisation -de logiciels de gestion, de 
traitement de texte, de fichiers, de 
dossiers médicaux, de systèmes bi- 
bliographiques, graphiques ou statis- 
tiques. 

Service lecteur 1312 


WEEK-END 
CARTE A PUCE 


Les associations Granit (groupe- 
ment armoricain en informatique et 
télécommunications) et Castel (club 
armoricain des services Télétel) orga- 
nisent avec la ville de Rennes, un 
week-end « carte à puce », les 15 et 
16 novembre prochain. Les organisa- 
teurs veulent informer des diverses 
applications de la carte à mémoire. Le 
vendredi 15, une réunion-débat pré- 
sentera aux professionnels toutes les 
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applications expérimentales. Le len- 
demain, un chapiteau sera érigé sur la 
place de la mairie où le grand public 
pourra découvrir des exemples prati- 
ques d’utilisation. 

Service lecteur 1313 


OUF ET 
LE TELECHARGEMENT 


OUEP, groupe d’utilisateurs profes- 
sionnels de micros, disposait déjà 
d’une messagerie électronique, ou- 
verte gratuitement à tous. En voici 
une deuxième qui est cette fois dédiée 
au téléchargement de logiciels. OUF 
dispose d’une bibliothèque de logi- 
ciels de quelque mille utilitaires et 
applications pour CP/M, MS/PC 
DOS et Macintosh, tous dans le do- 
maine public. Signalons aussi que 
l'association a mis en place un groupe 
de travail juridique pour étudier les 
problèmes posés lorsqu'on veut créer 
une application télématique. 

Service lecteur 1309 


Micro-informatique : 


pour vous, 
choisir parmi les plus grandes marques, 


c'est sans importance ? 
Alors, n'achetez pas chez NACA. 


IBM, OLIVETTI, APPLE, COMPAQ, COMMODORE, 


ATARI, THOMSON, AMSTRAD... 


LE CHOIX NACA ELECTRONIQUE EST GARANTI 


PAR CHEQUE DE CAUTION. 
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(143 72 59 60+, 


LE SERVICE 
ASSISTANCE 
TELEPHONIQUE 
OFFERT PAR 
TEMPS MICRO 


Abonnez-vous 

| vous bénéficierez gratuitement 
(pour les trois premiers appels) du 
service assistance téléphonique 
d’Ord’Assist. 


PREFERENTIEL 
vous sera proposé 
pour les appels 
suivants. 


Comprendre, maîtriser les ré- 
seaux locaux. Un séminaire de deux 
jours organisé par l’équipe bureauti- 
que de Dataid, les 5 et 6 décembre 
prochain. 

Service lecteur 1314 


Formation au Nanoréseau. Des 
stages réservés aux responsables et 
animateurs d’associations et clubs in- 
formatiques qui veulent profiter de 
l’ouverture au public des ateliers 
micros du Plan Informatique pour 
Tous et qui souhaitent connaître à 
fond le nanoréseau. Prochaine ses- 
sion : du 16 au 20 décembre. Organi- 
sée par le Centre X2000 Les Corolles 
de La Défense. 

Service lecteur 1315 


Spécial bâtiment. Régulièrement, 
la troisième semaine de chaque mois, 
le CACT organise un cycle de for- 
mation de cinq jours appliqué au cas 
des professionnels du bâtiment et des 
travaux publics. Au programme : ini- 
tiation à l’utilisation de l’'IBM PC, le 
devis, la comptabilité, la paye et 
Muiltiplan. 

Service lecteur 1316 


L'informatique dans le secteur 
agro-alimentaire. Deux jours pour 
faire le point sur les systèmes vidéotex 
et banques de données françaises et 
étrangères dans ce secteur d’activité. 
Organisé par le Bureau Marcel van 
Dÿk, le cours s’appuie sur des dé- 
monstrations. Prochaine session : 2 et 
3 décembre. 

Service lecteur 1317 


Télécommuniquez avec Macin- 
tosh. Micro Valley propose une 
séance de formation pour vous ap- 
prendre à utiliser votre modem et 
Mac Terminal. Plusieurs sessions. 
Service lecteur 1318 


Max The Globe Trotter. Réviser 
votre anglais grâce à la micro- 
informatique. Micro Valley vous pro- 
pose des séances de formation avec le 


. logiciel Max Globe Trotter fonction- 


nant sur Apple II. La mise en route 
du logiciel se fait avec un professeur 
d’anglais. Vous pouvez également 
venir vous former seul, aux heures de 
votre choix. Organisateur, Micro Val- 
ley. 

Service lecteur 1319 
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Les stages du club Apple. La liste 
s’allonge. Vous pouvez y découvrir 
Apple II, Macintosh et leurs princi- 
paux logiciels, soit en approfondissant 
le maniement de Multiplan par 
exemple ou en ayant un aperçu des 
divers logiciel existants. Selon que 
votre choix est fait ou non. 

Service lecteur 1320 


Formation à Lotus. EPS, Ecole 
professionnelle supérieure, agréée par 
Lotus, forme aux progiciels Sym- 
phony, Lotus 1-2-3. et Jazz, soit dans 
ses locaux à Paris, Nantes, Lyon et 
Guyancourt ou en entreprise. Pour 
Lotus 1-2-3., deux sessions en dé- 
cembre, du 4 au 6 à Paris, du 16 au 
18 à Guyancourt. 

Service lecteur 1321 


Stratégie des choix en informati- 
que de gestion. Microtel organise ce 
stage de cinq jours à l'intention des 
dirigeants de PME PMI, afin qu'ils 
puissent comprendre ce qu’est un 
micro-ordinateur et ainsi choisir la 
configuration qui leur convient. Cinq 
grands chapitres : structure fonction- 
nelle d’un micro, évaluation de la 
puissance, adéquation de la configu- 
ration avec l'application, évaluation 
des problèmes techniques d’implanta- 
tion, étude de cas. 

Service lecteur 1322 


Multiplan, Wordstar 2000, dBase. 
Stages de 3 à 5 jours organisé par 
J.C. B. Consultatns. Prochaines ses- 
sions du 25 au 29 novembre et du 9 
au 13 décembre prochains. 

Service lecteur 1323 


dBase II. La Cegos propose des sta- 
ges en deux niveaux pour maîtriser le 
logiciel de gestion de base de données. 
Prochaines sessions : 19-20 novembre 
(niveau 1), 21-22 novembre (niveau 
2). Service lecteur 1324 


Bull Micral 30. Un cours de 5 heu- 
res de la Cegos pour connaître le 
micro de Bull ainsi que ses principaux 
logiciels. Du 16 au 20 décembre. 
Service lecteur 1325 


Multiplan : stage de trois jours, du 
25 au 27 novembre organisé par la 
Cegos. 

Service lecteur 1326 


Textor : du 9 au 11 décembre, un 
stage de l’IFIP. 
Service lecteur 1330 


Lotus 1-2-3. : stage de trois jours de 
Setec Formation, même pour débu- 
tants. Prochaine session : du 10 au 12 
décembre. 

Service lecteur 1327 


dBase III. Cinq jours pour savoir 
bien utiliser ce système de gestion de 
bases de données. Organisé par Setec 
Formation, du 2 au 6 décembre. 
Service lecteur 1328 


Savoir définir ses propres be- 
soins en micro-informatique. Un 
séminaire de 3 jours pour apprendre 
notamment à établir un cahier des 
charges. Du 19 au 21 novembre à 
PIFIP. 

Service lecteur 1331 


RADIO- TV 


Ici et maintenant. Soirées informa- 
tiques sur Ici et Maintenant 
(96,6 MHz). | 


La station parisienne diffuse tous les 
mardis de 22 heures à minuit un 
« magazine de l'informatique » avec 
actualités, bancs d’essai de matériels 
et logiciels. La même station diffuse 
le samedi soir (20 à 22 heures) « la 
nouvelle informatique » durant la- 
quelle les auditeurs peuvent interro- 
ger les invités. 


Micronews. Sur RFM Velizy 
(96,9 MHz), du lundi au jeudi à 17 
heures, une émission de 8 minutes 
pour faire le point sur l’actualité 
micro-informatique. 


Silicon Valley. Radiogram, une ra- 
dio de Brest qui émet sur 103 MHz 
propose chaque samedi de 14 à 15h: 
Silicon Valley. Une émission qui pré- 
sente l'actualité des différents domai- 
nes de linformatique et fournit éga- 
lement des informations pratiques. 


Le petit ordinateur illustré. Ce 
magazine radio de 15 minutes est axé 
sur l'informatique familiale (actuali- 
tés, bancs d’essai, tests de logiciels...) 


Il est diffusé par Radio Gilda 
(103 MHz) le dimanche à 10 heures 
et est réalisé en collaboration avec 
notre confrère l’Ordinateur Indivi- 
duel. Il est également diffusé dans 90 
stations locales, un peu partout en 
province. 


SERVICES TELEMATIQUES 


EXPORT AFFAIRES 


Coproduite par le Centre Français 
de Commerce Extérieur et les Cham- 
bres de Commerce et d’Industrie, 
Export Affaires est une banque de 
données sur les possibilités d’affaires 
à l'étranger. Deux grandes rubriques : 
des informations sur les marchés pu- 
blics et les opportunités d’affaires 
(demandes de produits, offres de 
distribution, demandes de coopéra- 
tion technique et commerciale, re- 
cherches de sous-traitance) et des in- 


Micro-informatique : 


pour vous, 


une assistance technique dans toute 


la France, c'est sans importance ? 


Alors, n'achetez pas chez NACA. 


IBM, OLIVETTI, APPLE, COMPAQ, COMMODORE, 
ATARI, THOMSON, AMSTRAD... 


LE SERVICE APRES-VENTE NA2A ELECTRONIQUE EST GARANTI ÿ 
PAR CHEQUE DE CAUTION. c 


Pour recevoir une documentation” reporter le n° À 361 P. 85 
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formations plus générales, analyses 
sectorielles et perspectives de débou- 
chés, grandes options des secteurs clés 
de l’économie. autant d’éléments 
permettant d’orienter sa stratégie 
d’exportation. La banque de données 
est accessible par Minitel, terminal, 
télex et selon deux modalités : consul- 
tation directe ou bien par diffusion 
sélective. Dans ce dernier cas vous 
recevez chaque jour (par courrier, 
télex ou boîte aux lettres électronique) 
les informations qui vous intéressent 
en fonction de plusieurs critères que 
vous avez retenus, nature des infor- 
mations, produits, pays. 

Service lecteur 1249 


DEMOCRATIE DIRECTE 


Le Minitel ouvre le dialogue avec 
les hommes politiques. Un nouveau 
service « Démocratie directe » (nom 
de code AGIR) vous permet d’inter- 
peller n'importe lequel des hommes 
politiques ou des leaders syndicaux. II 
suffit de lui déposer un message sur 
Minitel, celui-ci lui est transmis et les 
concepteurs du service (l’association 
Démocratie directe) s'engage à vous 
transmettre la réponse, toujours sur 
Minitel, dans les 2 à 3 semaines qui 
suivent. 

Service lecteur 1250 


RESERVATION SNCF 


Le service Télétel de la SNCEF se 
dote d’une nouvelle prestation : il est 
désormais possible de réserver ses 
places de train à partir de son Minitel 
(places assises, couchettes, wagons- 
lits) et ceci jusqu’à deux mois à 


Pavance. Le billet peut être retiré dans 
toute. gare ou agence de voyages in- 
formatisée, avant une date fixée par 
l’ordinateur lors de la réservation. 
Après cette date, annulation du billet 
est automatique. Le service est acces- 
sible par le kiosque, depuis les régions 
suivantes : Paris-Ile-de-France, Pi- 
cardie, Nord-Pas-de-Calais, Langue- 
doc-Roussillon, Provence-Alpes- 
Côte-d’Azur. 

Service lecteur 1245 


VIDEO SONDAGES 


CFRO Marketing, filiale de GSI, 
s’est fait une spécialité : le sondage 
télématique, c’est à dire par Minitel 
interposé. Un accord avec TF1 a 
ouvert les écrans de télévision à ces 
sondages express, permettant aux 
téléspectateurs - possesseurs de Mini- 
tel de donner leur avis sur des ques- 
tions précises. Mais d’autres applica- 
tions sont réalisables. Le logiciel spé- 
cialisé dans la définition et l’adminis- 
tration des questionnaires, le contrôle 
des réponses et la synthèse des résul- 
tats peut très bien être utilisé pour des 
études de marché et études de com- 
portement des consommateurs vis à 
vis de biens divers, de services, de 
campagnes publicitaires. Un nou- 
veau média. 

Service lecteur 1246 


INFORMATIONS 
FINANCIERES 


L'Agence France Presse et Didot 
Bottin se sont mis d’accord pour 
diffuser des informations financières 
par télématique. En plus de ses ban- 


STAGES 
FORMATION SUR IBM PC 


e INITIATION A LA MICRO INFORMATIQUE 
e GESTION ET MICRO ORDINATEUR 


e dBASE Ill - LOTUS 1.2.3 - TEXTOR 
e FRAMEWORK - SYMPHONY... 


(Centre agréé par LOTUS et conseillé par la COMMANDE ÉLECTRONIQUE) 
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A VOTRE SERVICE 


ques de données sur les entreprises et 
d'informations émanant de la Com- 
pagnie des agents de change, le centre 
serveur de Didot Bottin propose dé- 
sormais la rubrique « Banque » de 
PAFP. Ces informations étaient jus- 
qu’à présent transmises par téléscrip- 
teur. 

Service lecteur 1247 


LES DROITS DE LA FEMME 


Le ministère des Droits de la 
Femme propose un service Vidéotex, 
accessible par Minitel (733.48.77). Au 
programme : tout sur les activités du 
ministère, sur les Droits de la femme 
et pour ceux et celles qui veulent en 
savoir plus, une messagerie qui per- 
met d’interroger les services d’Yvette 
Roudy et d’obtenir les réponses sur 
Minitel. 


Service lecteur 1248 


MEDICIEL 85. Au cœur du Quar- 
tier latin, la Librairie Lefrançois (spé- 
cialisée en médecine, pharmacie...) 
organise pendant plusieurs semaines, 
une exposition de logiciels médicaux. 
Des présentations et démonstrations 
y seront faites par des professionnels, 
au rythme d’un ou deux logiciels par 
semaine. Une façon pour les méde- 
cins et étudiants de connaître l'offre 
informatique d’aujourd’hui, tant au 
niveau de l’aide au diagnostic que de 
la gestion d’un cabinet ou d’un service 
hospitalier. 

Service lecteur 1333 


ORDIPUCES 88 : les 16 et 17 no- 
vembre, de 11 h à 19 h, se tiennent à 
Vanves, au Gymnase Danton, les 
Journées micro-informatiques de 
l’occasion. Vous pourrez vendre, 
acheter, échanger des produits mi- 
cro-informatiques, de particulier à 
particulier. Cette manifestation est 
organisée par l'exposition Microtel. 
Service lecteur 1334 


INFOTEL. Du 14 au 20 novembre, 
à Bâle : il s’agit d’un salon internatio- 
nal de l'informatique adaptée au Sec- 
teur de l’hôtellerie et de la restaura- 
tion, organisé par l'Ecole Hôtelière de 
Lausanne. 

Service lecteur 1335 


CAD-CAM : la 2° édition du salon 
international de la conception, du 
dessin et de la fabrication assistés par 
ordinateur se tiendra du 19 au 21 
novembre, à Courtrai (Belgique). 
Service lecteur 1336 


SICOVI, salon de l'informatique, de 
la bureautique, de la télématique et de 
la communication, aura lieu du 16 au 
20 novembre, au Palais des Exposi- 
tions de Nice. Parallèlement à l’expo- 
sition sont prévus 35 conférences 
organisées par des syndicats profes- 
sionnels et deux congrès nationaux, 
celui de la Fédération nationale des 
masseurs-kinésithérapeutes, rééduca- 
teurs et celui de la Confédération 
nationale des médecins. 

Service lecteur 1337 


CREATIQUE II ou le Forum de 
Image : du 16 au 24 novembre à la 
Maison pour Tous de Saint-Quentin- 
en-Yvelines. Une manifestation orga- 
nisée par le Centre d’action culturelle 
de la ville nouvelle, en collaboration 


EN I ES] 


avec les communes et associations. 
Elle est consacrée aux applications 
culturelles, artistiques et créatives de 
Pinformatique. Images de synthèse, 
images infographiques sous toutes 
leurs formes seront présentées. Au 
programme également, un concours 
de dessins animés sur ordinateurs. 
Service lecteur 1338 


SIMO, à Madrid, du 15 au 22 no- 
vembre : la version espagnole du Si- 
cob, avec sa partie informatique, 
communication, téléphonie. 

Service lecteur 1339 


EDUCATEC 85, du 2 au 6 décem- 
bre, au Parc des expositions de la 
Porte de Versailles, Paris. Ce troisième 
salon des équipements, matériels et 
techniques pour l’enseignement et la 
formation, placé sous le patronnage 
de Jean-Pierre Chevènement, don- 
nera une large part à la micro-infor- 
matique. Les configurations choisies 
pour le plan Informatique pour Tous 
y seront exposées. 

Service lecteur 1340 


A VOTRE SERVICE 


TRAVAIL EXPO 85, du 10 au 13 
décembre, au CNIT de Paris La 
Défense. Organisée en collaboration 
avec L’Usine Nouvelle et avec le sou- 
tien du ministère du Travail, cette 
manifestation est une exposition des 
produits et services destinés aux par- 
tenaires sociaux de l’entreprise. Sont 
prévus en outre un symposium sur 
des sujets de l’actualité sociale, l’opé- 
ration Objectif-emploi pour la créa- 
tion de nouveaux emplois ainsi que 
trois tables rondes animées par Ber- 
nard Tapie. 

Service lecteur 1341 


ELEC 85, du 2 au 7 décembre, au 
Parc des Expositions de la Porte de 
Versailles (Paris). L'exposition inter- 
nationale de l’équipement électrique 
sera axée cette année sur quatre thè- 
mes principaux : pénétration de l’élec- 
tricité, gestion de l’énergie, automati- 
sation et productique et enfin conti- 
nuité du service électrique, un pro- 
blème qui concerne les utilisateurs de 
Pinformatique. 

Service lecteur 1342 


NACA ELECTRONIQUE 


l”’réseau français de micro-informatique 


RÉGION PARISIENNE 

75001 Paris - 31, Bd de Sébastopol - Tél. 42 33 74 45 ke 

75004 Paris - 15, rue de Rivoli - Tél. 48 87 47 46 + 

75005 Paris - 97, rue Monge - Tél. 45 35 00 13 x em 

75007 Paris - 28, Av. de La Motte-Piquet - Tél. 47 05 30 00 x © 
75009 Paris - 45, rue de Caumartin - Tél. 47 42 08 70 x mÂ 

75010 Paris - 1, place Stalingrad - Tél. 42 09 41 19 x e 

75011 Paris - 54, Av. Philippe-Auguste - Tél. 43 79 88 03 + 

75011 Paris - 31, Av. de la République - Tél. 43 57 92 91 e x 

75013 Paris - Centre com. Masséna, pl. de Vénétie - Tél. 45 83 48 92 x 
75014 Paris - 45, Av. du Général-Leclerc - Tél. 43 27 79 11 e 

75014 Paris - 88, Av. du Maine - Tél. 43 21 94 30 x mA 

75015 Paris - 76, rue du Commerce - Tél, 45 32 86 15 e x 

75015 Paris - 332, rue Lecourbe - Tél. 45 57 89 39 x 

75017 Paris - 46, Av. de la Grande-Armée - Tél. 45 74 59 74 x mA 
75019 Paris - 211, rue de Belleville - Tél. 46 07 25 97 

78130 Les Mureaux - Centre com. Corail - Tél. 34 74 99 39 @ 

91000 Evry - Centre com. Evry Il - Tél, 60 77 39 59 x e 

91700 Ste-Geneviève-des-Bois - 96, route de Corbeil - Tél. 60 16 28 50 x em 
92600 Asnières - 96, rue des Bourguignons - Tél. 47 93 90 45 x em 
92120 Boulogne - 96, rue Jean-Jaurès - Tél. 46 05 59 04 & 

92300 Levallois - Centre com. Gustave-Eiffel - Tél. 47 30 03 46 + 
92240 Malakoff - Centre commercial Super M - Tél. 46 57 06 70 + 
92000 Nanterre - 186, Av. Georges-Clemenceau - Tél. 45 06 49 49 x e 
92200 Neuilly - 110, Av. Charles-de-Gaulle - Tél. 47 47 23 30 x e 
93000 Bobigny - Centre com. Bobigny Il- Tél. 48 30 64 60 

93800 Epinay-sur-Seine - Centre com. Epicentre - Tél. 48 29 11 50 + 
93270 Sevran - Centre com. Beau Sevran - Tél. 43 83 41 11 xe 
93240 Stains - Le Globe - 93-97, rue Stalingrad - Tél. 48 26 64 61 
94120 Fontenay-sous-Bois - Centre com. Val de Fontenay - Tél. 48 77 57 47 
94581 Rungis - Galerie Lafayette NASA - Centre commercial 

de Thiais-Belle-Epine - Tél, 46 87 22 20 

95100 Argenteuil - 53, rue Paul-Vaillant-Couturier - Tél. 39 61 40 44 + 
95200 Sarcelles - Centre com. Les Flanades - Tél. 34 19 61 00 x 
28000 Chartres - Rue du Bois-Merrain - Tél. 37 21 28 28 em 

60200 Compiègne - 23, rue Ste-Corneille - Tél. 44 86 00 02 x e 
RÉGION NORMANDIE 

14000 Caen - 89, rue de Bernières - Tél. 31 86 65 30 e 

14000 Caen - Centre com. Continent Mondeville - Tél. 31 34 26 99 & 
27000 Evreux - Cap Caer. Normanville - Tél. 32 31 17 17 + 

60000 Beauvais - 18-20, rue Gambetta - Tél. 44 45 80 05 + 

76200 Dieppe - Centre commercial Mammouth - Tél. 35 82 99 84e 
76600 Le Havre - 33, av. du Président René-Coty - Tél. 35 42 74 75 @ 
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76000 Rouen - 24-26, rue du Grand-Pont - Tél, 35 07 07 07 xe 
78200 Mantes-la-Jolie - 6, av. de la République - Tél, 34 78 64 40 x e 
RÉGION VAL-DE-LOIRE 

18000 Bourges - 13, place Gordaine - Tél. 48 65 80 32 x e 

37170 Chambray-lès-Tours - Centre commercial Chambray || 

Tél. 47 28 21 30 ke 

44000 Nantes - 1, place du Change (M. Hotelier) - Tél. 40 48 19 96 em 
86000 Poitiers- Place du Marché - Notre Dame La Grande ie 


RÉGION BOURGOGNE - FRANCHE-COMTÉ 

21800 Quétigny-Dijon - Grand Marché de Quétigny, face à Carrefour, 
1, av. de Bourgogne - Tél. 80 46 58 88 x 

RÉGION RHÔNE-ALPES 

01000 Bourg-en-Bresse - Bd St-Nicolas - Tél. 74 23 48 82 ke 
07100 Annonay - Centre com. Liberté - Tél. 75 67 66 86 + 

26000 Valence - Centre com. Valence Il - Tél. 75 56 00 21 + 
38130 Echirolles - 12, cours Jean-Jaurès - Tél. 76 09 19 09 x e 
42300 Roanne - 21, rue Charles-de-Gaulle - Tél. 77 72 36 00 x e 
42000 St-Etienne - 17, rue du Président Wilson - Tél. 77 25 21 33 xe 
69130 Ecully - Centre com. le Pérollier - Tél. 78 33 68 01 xe 
69002 Lyon - 26, rue Grenette - Tél. 78 42 99 79 xe 

69003 Lyon - 59, av. de Saxe - Tél. 78 60 07 94 xe 

69007 Lyon - 200, rue Berthelot - Tél. 78 58 15 18 + 

69230 Saint-Genis - Av. Charles-de-Gaulle. Les Basses Barolles 
Tél. 78 56 4335 % 

69009 Vaise - 37, Grand-Rue de Vaise - Tél. 78 83 93 82 + 

69100 Villeurbanne - 180, cours Emile-Zola - Tél. 78 84 95 97 % 
71680 Crêches-sur-Saône - Galerie marchande Carrefour 

Tél. 85 37 1655 © 

73000 Chambéry - Centre com. Chamnord 1097, Av. des Landiers 
Tél. 79 62 40 08 x e 

73000 Chambéry - Centre com. Galion Rue Centrale, Bassens 

Tél. 79 70 53 33 e 

RÉGION MIDI-PYRÉNÉES 


34000 Béziers - 85, av. Rhin et Danube - Tél. 67 31 75 45 x 

11000 Carcassonne - 29, boulevard Marcou + 

64000 Pau - Route de Tarbes - Tél. 59 30 64 66 & 

65000 Tarbes - 1, av. Bertrand-Barère - Tél. 62 51 21 21 x 

66000 Perpignan - 26, cours Lazare-Escarguel - Tél. 68 34 07 62 x 
81000 Albi - 31-33, Lices Georges-Pompidou - Tél. 63 54 88 66 x 

RÉGION AQUITAINE 

33000 Bordeaux - 110, cours Alsace-Lorraine - Tél. 56 44 81 85 % 
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33000 Bordeaux - 23, cours de l'Intendance - Tél, 56 44 93 01 + 
RÉGION NORD 

59500 Douai - 120, rue de Paris - Tél. 27 88 77 02 + 

59140 Dunkerque - 100-102, Bd Alexandre III - Tél. 28 66 18 83 x e 
59000 Lille - 59, rue Nationale + 

59600 Maubeuge - 29, av. de France - Tél. 27 64 60 78 ke 

59223 Roncq - Centre Commercial Auchan - Tél. 20 46 18 32 

59300 Valenciennes - 13, rue du Quesnoy - Tél. 27 33 51 65 + 

59650 Villeneuve-d'Asq - Centre com. Villeneuve 2 - Tél. 20 91 47 85 
62100 Calais - Centre Com. Continent + 

62300 Lens - 22-24, rue de la Paix - Tél. 21 43 22 21 + 

62950 Noyelles-Godault - Centre com. Auchan - Tél. 21 49 77 01 @ 
RÉGION EST 

67200 Strasbourg - Hte-Pierre-Sud - Maille-Hélène - Tél. 88 28 52 64 + 
67000 Strasbourg - Place de l'Homme de Fer - Tél. 88 22 34 00 + 
RÉGION MÉDITERRANÉE 

13200 Arles - 2 bis, place Lamartine - Tél. 90 96 11 02 x 

13170 Les Pennes Mirabeau - Centre com. Barnéoud Bât. B - Tél, 42 02 54 45 @ 
13001 Marseille - 29, St-Ferréol - Tél. 91 54 22 33 x 

13006 Marseille - 39, av. Cantini - Tél. 91 78 00 61 + 

13011 Marseille - Centre commercial La Valentine - Tél. 91 45 08 67 keAm 
30000 Nîmes - boulevard Salvador Allende - Tél. 66 29 87 96 + 

84000 Avignon - 16, rue du Vieux-Sextier - Tél. 90 85 82 10 % 

RÉGION CÔTE-D'AZUR 

06600 Antibes - 42, av. Robert-Soleau - Tél. 93 65 86 65 x e 
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Père pour les uns 
| mère ou maitresse 
pour les autres, 
le micro-ordinateur est 
un puissant médiateur 
de fantasmes. Selon 
les experts, la 
dimension 
psy du micro est en 
effet loin d'être 
négligeable. Aide à la 
thérapie, thérapeute de 
poche, psychologue 
. d'entreprise, il est aussi 
. Je réceptacle de l'enfer 
_ de nos pensées. 


TEMPS LIBRE 


ET FANTASMES 


ntre votre micro et Vous, Ça 
va ? Le dialogue homme-ma- 
chine est satisfaisant ? Bien | 
Mais en êtes-vous si sûr ? Car 
l’ordinateur n’est pas une machine 
neutre, un calculateur froid. On peut 
tisser avec lui des liens émotifs 
(comme c’est le cas de certains avec 
leur voiture). Joseph Weizenbaum, 
chercheur au M.IT. et créateur du 
célèbre Eliza, l'avait constaté : « Je 
connaissais par expérience les puis- 
sants liens affectifs de nombreux 
programmeurs avec leurs machines, 
liens souvent créés en peu de temps. 
Mais je n'avais pas réalisé que de brefs 
contacts avec un programme d’ordi- 
nateur relativement simple pouvaient 
induire une puissante hallucination 
chez des gens tout à fait normaux. 
Cela m'a conduit à donner une autre 
importance aux relations entre les 
individus et les ordinateurs... » 


Une machine 
douée de raison 


Et ces relations-là sont compli- 
quées. Il y a une bonne dose de 
complexe d’infériorité. Nombreux 
sont ceux qui croient encore que la 
puce qui l’anime est douée d’une sorte 
de raison. Ne l'a-t-on pas appelé 
« cerveau électronique ? » Qu'il pos- 
sède des facultés intellectuelles au 
moins supérieures aux nôtres. La 
preuve : tel le pape ou Dieu le père, 


* il ne se trompe jamais, & Il est tout- 


puissant et on le sait d'avance, expli- 
que Denise Morel, analyste et psycho- 
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thérapeute, chargée de cours à l’Uni- 
versité Paris V. Et on prend acte de 
cette supériorité, on accepte cette in- 
justice flagrante. » On lui donne une 
« intelligence artificielle », on en fait 
un « système expert ». Et, en même 
temps, il devient le support de nos 
délires. « Chaque matin, lorsque je le 
mets en marche, il me souhaite la 
bienvenue, et ça me fait du bien, 
explique Gilles Gartempes. J'ai beau 
me dire que sl le fait c’est parce que 
je l'ai programmé ainsi, il a une telle 
manière de la faire, de coller à mes 
rêves, à mes jeux, à mes besoins et à 
mes désirs que, pour moi, ce n’est plus 
une machine. 


Ma femme, l'ordinateur 
et moi. 


D'ailleurs, c’est une femme. Parce 
qu’elle est patiente, parce qu’elle a du 
bon sens, parce qu’à l’intérieur, il y a 
une puce, parfois susceptible. D’ail- 


leurs, ma femme — la vraie — nesy 


trompe pas ». On l’a déjà dit, il trou- 


ble la paix des ménages, «C’est une 
machine qui procure une excitation 
très importante, continue Denise 
Morel. On est complètement seul 
avec lui, et on peut tout lui dire. 
L’insulter, pousser des cris de joie. Il 

accepte tout, il entend tout, sans réa- 


confier, même l’indicible. 
Au moment de l'adolescence, gar- . 


çons et filles — garçons surtout — 
n'aiment pas leur écriture. Ils la refu- 
sent, comme leur corps en pleine 


gir. » On peut tout lui dire, tout lui . 


w 
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 « Le père nat » 
détient le savoir sans 
‘imposer sa loi, surtout sans 
faire de préférence vis à vis 
des enfants. 


LA TV S'Y MET 


Tous les après-midi, la TV se 
_ | met à l'heure du psy sur ordina- 
| teur. Dans l'émission « C'est 
encore mieux l'après-midi », 
une vedette se soumet à un 
| questionnaire, Version réduite 
| de Hyperlog, qui tourne sur un 
| Macintosh. Une vingtaine de 
| questions, la machine digère et 
trace le profil de l'invité. Qui 
commence par ne pas se recon- 
naître : comment, une machine 
qui dit ça de moi ? Puis qui re- 
connaît : «Il n'y a pas que des 
c…. dans ce qu'elle a trouvé. » Un 
peu dubitatifs, un peu piégés, 
comme avec Eliza, « quelque 
part » l'ordinateur leur a volé 
une parcelle de leur intimité. 


Toutes pareilles, sans personnalité, 
elles ne dévoilent rien de leur auteur. 
Il peut prendre tous les visages qu’il 
veut, personne ne les lui contestera. 
_ Personne ne le reconnaîtra. « L’ordi- 
nateur, conclut Denise Morel sert de 


médiateur entre les fantasmes et le. 


monde extérieur. » 

L’Apple lui sert égalément comme 
outil de reconstruction de la person- 
_ nalité des enfants psychotiques 

qu'elle a en traitement. « Avec un 
micro, un enfant psychotique n’est 
plus le même. Je me sers de pro- 
grammes de jeux tout bêtes, jeux 
_ d’aventure comme Conan ou, mieux, 
Load Runner, avec lequel ils peuvent 
créer leur propre aventure, inventer 
leurs personnages, décerner les ré- 
compenses. Le micro rassemble les 
enfants dispersés, instables. Et ceux 
qui sont en situation d’échec scolaire 
où familial y trouvent un objet valori- 
sant, un objet reconnu, un objet du 
père » 
_ Carle micro-ordinateur serait un outil 
définitivement masculin quoi que 


à voir en lui une femme, une vraie. 
Mais pourquoi ? « Parce qu’il est 
puissant, explique Denise Morel. Il 
_ détient le savoir mais il n’est pas 
. Castrateur, pas infériorisant. C’est 
l’objet du père. » Mais il est ce que le 
_ père n’est pas : il n’a pas de préfé- 
rence, « Il a aussi un rôle important, 
poursuit Denise Morel, lorsque la 
thérapeute est une femme. Il prend la 


puissent en penser ceux qui arrivent 


machine qui dit ça de moi 1,» 


place du bare exclu de la séance. » 
Après avoir communiqué avec le 
« père », l'enfant peut à nouveau 
communiquer avec son père. 

Car c’est le but du micro en psycho- 
thérapie : aider à communiquer, Il 
n’est fructueux que si l’on ne réduit 
pas le dialogue à un humain, une 
machine. « Il faut toujours être deux 
devant la bête, souligne Denise Mo- 
rel. C’est moi la thérapeute, et j’asso- 
cie le micro à moi et l'enfant. Et tous 
les deux, nous sommes solidaires de- 
vant cette machiné, qui ne se trompe 
pas, qui détient le savoir. Elle permet, 
en fait, de moduler la position 
« haute » du psy. Dans l’arsenal 
« thérapeutique » de Denise Morel, 
on trouve Epistole, Mousepaint, Print 
Shop (qui permet aux enfants de 
s’exprimer de manière personnelle, de 
sortir à l'imprimante des posters, des 


_petits livres, des poèmes bien structu- 


rés...) mais pas de logiciels « psy ». 
Pourtant, ils commencent à pointer le 
bout de leur nez : « Profil psychologi- 
que » distribué par Réseau Planétaire, 
« Sigmund », chez Micro Valley, ou 
bien le serveur « Psyco » sur le kios- 
que. 


Doctor Micro et 
Mister Fantasme 


Ce dernier présente des tests qui. 


vous permettent de trouver des solu- 


tions (toutes faites) à vos problèmes | 


relationnels : « Je ne sais pas dire 


non », ou bien « comment communi- | 


quer ? ». Il vous aide à vous définir, 
puis apporte une solution à votre 
problème. Ses auteurs, B-Z Conseil, 


_le présentent comme « un ensemble 


structuré autour d’une approche ra- 
tionnelle du fonctionnement émo- 
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Sylvie Vartan à Antenne 2 interrogée puis décrite par Hyperlog « comment u! 


tionnel, comportemen 
de l'individu, et de son interact 
avec son milieu. Une seconde partie 
est constituée d’un ensemble de m 
dules indépendants ouverts à toutes 
les approches ». Enfin, les étiquettes 
apposées sur les boîtes aux lettres qu’il 
abrite, sont un véritable catalogue de 
fantasmes, d’obsessions ou de fu- 
reurs. Rigolo. Comme sont tous les 
tests de personnalité que proposent 
BD1, l’OBS ou d’autres serveurs en- . 
core, pour, les soirs d’ennui, calculer 
votre Quotient Bête, votre profil psy- 
chologique ou votre attitude sexuelle. 


Du divan à 
l'analyse sur écran 


Mais très sommaire comparé à 
programme comme « Profil Psych 
logique ». Ce logiciel a, paraît-il, 


testé, évalué mesuré par des psyc 


tres américains. Tournant st 

banal Apple Il, il permet 

teur, en répondant. à un certain not 

bre de questions sur u le 
Î È otif ) 


_ Lui: — Qu'est-ce que vous avez 
contre les ordinateurs ? 
Voici un petit aperçu de dialogue 
que l’on peut avoir avec Eliza, le 
TOgramme de Joseph Weizenbaum. 
Eliza était construite sur deux ni- 
veaux. Un analyseur de langage et un 
cript. Ce dernier, interchangeable, 
permettait à Eliza de répondre à tous 
les thèmes possibles d'entretien, psy- 
. chanalytiques ou non : CÆdipe, éco- 
_ nomie keynesienne ou élevage des 
spaghettis en milieu stérile. 
_ Mais le premier rôle joué par Eliza 
fut celui de Doctor, psychothéra- 
peute. Et, à partir de là, sa réputation 
d’analyste électronique se répandit à 
oute allure. Certains professionnels 
u divan eux-erfimes, étaient persua- 
dés que l’on pouvait l’utiliser pour 
entreprendre une psychothérapie 
_ automatisée. D’autres en avaient car- 
 rément peur. Weizenbaum était ac- 
cusé d’espionner grâce à son pro- 
_ gramme les pensées intimes des gens. 


_ Le R.A.0 : recrutement 
__ assisté par ordinateur 


L'analyse sur écran, avec les en- 
fants d’Eliza, n’est pas prêt de rem- 
placer le divan. Mais elle peut aider à 


calmer un petit bobo, ou bien appor- 
er une aide au thérapeute, Comme 
Hyperlog met ses facultés de synthèse 
u service du recruteur et du psycho- 
ogue d'entreprise, 
 « Hyperlog, explique Marcos Eïinis, 
chargé de cours à Paris VII et direc- 
ur de recherches de la société qui 
orte le nom de ce logiciel, c’est la 
encontre du psy et de la machine. » 
mpressionnant logiciel, utilisé prin- 
_ cipalerment pour le recrutement du 
personnel. Il fait une grande partie du 
travail du psychologue d’entreprise. 
_ Le candidat, isolé devant la machine, 
. répond à une batterie de 180 ques- 
tions bien piégées. Le logiciel les 
_assimile, les digère et les recrache sous 
forme d’un commentaire très précis 
sur la personnalité du candidat, et 
ccompagné d’un graphique superpo- 
ant le profil de ce dernier et celui du 
oste. Durée de l’opération : quelques 
minutes là où un psychologue de- 
mande plusieurs heures. 
_ Elle ne remplace pas l’homme. Car 
lle fait pas d’entretien. Elle ne prend 
pas en compte l’histoire de l’homme. 
Elle n’étudie pas son comportement, 
elle met simplement en relation le 
. profil du poste et celui du candidat. 
1 est une introduction à la P.A.O. 
sychologie assistée par ordinateur. 
ar cette relation. triangulaire : PSY; 
andidat, logiciel, on connaît mieux le 
andidat, les risques d’erreur sont 
PRIAIEE. Attention : bientôt on ne 


pourra plus rien cacher à sa machine. 
Vous qui possédez un micro. Qui 
parcourez bi-annuellement le Sicob. 
Qui échangez données et programmes 
avec amis ou confrères, avouez-le, Il 
vous arrive de craquer, de ne pas 
garder l'esprit froid devant ce cerveau 
de sable pur. Et de partir dans des 
considérations parfois aberrantes sur 
tel ou tel programme, telle ou telle 
machine. Marc Burgé, directeur in- 
formatique et organisation de Ciba 
Geigi, constate, dans une interview 
parue dans «Informatique Profes- 
sionnelle » que «les informaticiens 
sont tous des délirants ». En informa- 
tique, explique-t-il, «toutes les dis- 
cussions deviennent très vite des affai- 
res personnelles. Et seuls ceux qui 
délirent ont droit à la parole, la per- 
sonne qui arrive avec des idées sim- 
ples a toutes les chances de se faire 
jeter. » Cela vient, poursuit-il, de la 
structure mentale particulière des in- 
formaticiens. Ils vivent dans le chan- 
gement perpétuel, et ils ne le suppor- 
tent pas pour eux. 


Moulinex ou bien Big Brother dans le 
salon. Rarement un outil qui fait ce 
qu’on lui demande de faire. 


Le sexe 
des puces 


Il y en a qui disent que les ordinateurs 
ont un sexe. Il est masculin. Parce que 
tout puissant, parce que savant, parce 
qu’infaillible. Mais mon opinion (et je 
la partage sans crainte de l’affaiblir) 
est qu'ils se répartissent entre sexe 
masculin et féminin. Du côté des 
mâles, Macintosh, posé sur la table 
comme un obélisque (Voyons, Mac !). 


Métaphore de bureau, il devient aussi 


métaphore sexuelle. Pointez, cliquez, 
c’est fait. Du côté des femelles, il y 
aurait Lisa ; on a eu beau l’opérer . 
pour en faire un gros Mac, elle ne 
trompe personne avec ses allures de 
matrone callipyge, ses rotondités de 
Vénus néanderthalienne. Pointez, cli- 
quez, c’est autre chose. Du côté des 


Denise Morel, analyste et psychothérapeute fait travailler des enfants sur Apple 


ll avec Epistole : 


« l'écriture électronique les valorise ». 


Un ingénieur en gros sytème regar- 
dant un jour mon petit Apple a de- 
mandé d’un ton chargé de compas- 
sion à quoi «ça » pouvait bien me 
servir. « À écrire, à ranger, à classer, 
à calculer, à communiquer, à laver, à 
repasser. » « Ça » ne devait pas bien 
le faire, c'était trop simple. C'était pas 
normal. « En informatique, poursuit 
Marc Burgé, les gens sont très réti- 
cents à l’encontre des mesures de bon 
sens. C’est suspect. Alors que le délire 


. paraît souvent normal. » 


Le micro, la plupart du temps, c’est 
le paradis ou c’est Penfer. C’est « mon 
micro à moi » ou « cette sale bête qui 
se plante ». C’est la liberté genre 


femelles, encore, Amiga, une petite 
nouvelle, très new-wave, look sportif 
sortant d’un cours d’aérobic, un peu 
bisexuelle sur les bords par ses maniè- 
res de flirter avec MS-DOS. On verra 
plus tard comment elle se comportera 
réellement. Et, entre les deux, plus ou 
moins bien déterminés sexuellement, 
la cohorte des PC. Pas vraiment géné- 
rateurs d'idées folâtres mais aussiin- 
dispensables que les eunuques du 
sérail de Topkapi. 


Quand on vous dit que les traite 


ments de texte sont médiateurs de 
fantasmes. 
programmes que ce papier a été écrit. 


MARTINE CASTRO 
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C'est avec un de ces … 


25F 


seulement 


Quelles que soient vos activités, votre fonction dans l'entreprise et la 
nature des responsabilités que vous exercez, vous devez connaître les 
principes d'utilisation d'un micro ordinateur. 

Temps Micro a édité pour vous un dossier spécial de 32 pages : “A la 
découverte de la micro informatique”. Rédigé dans un texte clair, précis, 
facilement compréhensible et illustré par de nombreux dessins, schémas et 
photos, ce dossier spécial dresse un panorama complet de tout ce que devez 
absolument savoir. 


Indispensable sur votre bureau ! 


e Le micro ordinateur. Tout ce qu'il faut savoir pour bien choisir son 
micro. Langage de programmation, microprocesseur, mémoire centrale, code 
ASCII, systèmes d'exploitation. Que se cache:t-il derrière ces mots mysté- 
rieux ? 


e Les tableurs. Avec eux, budgets, comptabilité, facturation, prévisions et 
simulations ne sont plus jamais comme avant et deviennent presque des jeux 
d'enfants. Encore faut-il bien savoir entrer les données. 


e Le traitement de texte. Les programmes de traitement de texte, qui 
mémorisent vos lettres, rapports, contrats et comptes rendus, sont en train de 
reléguer la machine à écrire au rang de sympathique ancêtre. 


e La gestion de fichier. Construire son fichier, le mettre à jour, effectuer 
les différents tris, ventiler les informations... c'est la fonction des gestionnaires 
de fichiers. Ils simplifient les fastidieuses tâches de bureau. 


DOSSIER SPECIAL 


TALON FACTURE BON DE COMMANDE 


à retourner, accompagné de votre règlement à 
dorer Temps Micro-Service Diffusion, 23 rue Laugier-75017 PARIS 
L , J'ai commandé exem- 


E——— ,) 4 ; OUI, veuillez m'envoyer dans les plus brefs délais ___ exemplaire(s) du dossier spécial “A la dé- 
plaire(s) du dossier spécial A la découverte couverte de la micro informatique”, au prix de 25 F TTC l'unité (frais de port inclus). Soit un total 


de la micro informatique” au prix de 25 F TTC de F. Veuillez trouver ci-joint mon chèque établi à l'ordre de Temps Micro. 
l'unité (frais de port inclus). Soit un total de ; 
___ Fpayé par chèque No : Nom Prénom 
Prix unitaire TTC : 25,00 F. Société 
T.V.A. 18,6 % :3,92F 
Adresse 


Ce document tient lieu de facture pour le 
montant réglé. 


CEP-HAYDEN FRANCE, Inc. et Compagnie-59, rue du Rocher-75008 Paris-RCB 329.653.141. 


Code postal L_1 1 1 1 J Ville 


DS1 


TEMPS DE PAROLE 


THERESE RIEUL (KA) 
MISE SUR 
LES BEST-SELLERS 


Thérèse Rieul, p-dg de la société KA - l'informati- 
que douce est une pionnière. Informaticienne 
depuis 1961, elle distribue maintenant exclusive- 
ment du matériel IBM et Apple et des logiciels 
dûment testés. Des valeurs sûres. Elle nous expli- 
que pourquoi et comment elle les sélectionne. 


ans cette industrie récente 
D qu'est la micro-informatique, 

Thérèse Rieul, aujourd’hui 
p-dg de « KA - l’Informatique 
douce », fait figure de pionnière. En 
1961 quand les Steve Jobs et autre Bill 
Gates étaient à peine nés, elle était 
tout juste majeure et démarrait sa 
carrière comme programmeur dans 
une compagnie d’assurances. 

Sa première machine fut une IBM 
1401 avec 12 K de mémoire. C'était 
une époque héroïque. « Au-delà de 
quatre erreurs dans un programme 
que nous avions mis des semaines à 
écrire, nous étions licenciés. Une fois, 
j'en ai eu trois. c'était terrible. Et 
lorsque la direction a décidé d’équiper 
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Nous recherchons sur le 
marché anglais et 
américain, les logiciels 
les plus intéressants et les 
moins connus. 


le 1401 de 4 K supplémentaires « on 
a sablé la champagne avec le conseil 
d'administration ». 

En 1965, elle entre chez Arthur 
Andersen, comme conseil en organi- 
sation. Londres, Chicago, Milan, elle 
voyage au gré des contrats, avant de 
se stabiliser en 1969 chez un de ses 
clients : l'APEC (Association pour 
l'Emploi des Cadres). Elle en gravit 
rapidement les échelons pour devenir 
directeur général-adjoint. Puis, en 
1976, à la suite d’un « changement de 
tendance » au sein du conseil d’admi- 
nistration, elle décide de quitter 
PAPEC pour créer sa propre entre- 
prise. « J'avais 36 ans, sans formation 
spéciale et je me voyais mal prendre 
un poste dans une autre entreprise où 
je n'aurais pas la liberté de diriger. Or 
on ne confie pas des postes comme ça 
à des femmes. La seule solution était 
donc de créer mon propre poste ! 
« Ainsi naquit KA, l’une des premiè- 
res entreprises françaises à développer 
des logiciels pour l’Apple II. 
Pourquoi avoir appelé votre en- 
treprise « KA, l’Informatique 
douce » ? 

Thérèse Rieul - KA, c’est l'esprit de 
la vie dans l'Egypte ancienne. J’aimais 
bien l’idée de vie. Et le logiciel, c’est 
un peu l’âme qui anime la machine. 
Or nous avons démarré la société en 
écrivant de petits logiciels pour l’Ap- 
ple II. Dès que nous avons eu les 
moyens, nous avons acheté un parc de 
six Apple IT pour faire de la forma- 
tion. Puis nous avons commencé à 
distribuer du matériel. Dans les dé- 
buts, uniquement du matériel Apple 
puisque le matériel IBM n'existait pas 
encore. Quand IBM a lancé son micro 
sur le marché nous avons eu la chance 
d’être dans la liste des 26 premiers 
distributeurs appointés par IBM ; 
depuis nous vendons les deux. 
Pourquoi vous limitez-vous à ces 
deux marques ? 

Th. R.- Parce que se disperser sur 
différentes marques ne fait que ré- 
duire la compétence. Et au niveau de 
la maintenance, des machines diffé- 
rentes nécessitent un stock de pièces 
détachées complètement différent et 
une documentation différente. 
Même pour un ordinateur com- 
patible ? 

Th. R.- Pour le compatible IBM, 
le problème est un peu différent ; 
mais je me vois mal vendre l'original 
et sa copie. Comment alors orienter le 


« C'est souvent le choix du logiciel qui 
précède celui du matériel. » 


choix du client ? En fait lorsqu'un 
client se présente chez nous il vient en 
général soit pour un Apple soit pour 
un IBM, c’est très rare que nous 
ayons à le conseiller. Ce ne sont pas 
les mêmes populations qui achètent 
Apple et IBM ; ils n’ont pas du tout 
la même image. 

Comment les définissez-vous ? 

Th. R.- Les gens achètent IBM 

soit parce que leur entreprise a décidé 
d’acheter IBM (ils n’ont pas le choix), 
soit tout simplement parce qu’ils 
achètent la sécurité. Ceux qui achè- 
tent Apple sont souvent des gens qui 
prennent des initiatives, qui appré- 
cient l'informatique libre, la liberté, 
l'informatique sauvage. Ils sont un 
peu la graine d’anarchie dans les 
rouages des entreprises. Leur choix 
repose généralement sur le fait qu’ils 
connaissent quelqu'un dans leur en- 
tourage qui utilise avec satisfaction un 
Apple. 
Mais lorsque vous êtes confron- 
tés à un client potentiel, démuni 
de toute information sur la mi- 
cro-informatique, quelle démar- 
che lui conseillez-vous ? 

Th. R. - Nous en voyons beaucoup 
dans nos stages de formation maïs il 
est rare qu'ils se posent véritablement 
le problème de la marque de l’ordi- 
nateur, ils se posent plutôt le pro- 
blème du logiciel. En temps que 
distributeurs, nous cherchons à faire 
en sorte qu'ils prennent un ordinateur 
sur lequel leur application marchera 
bien pour qu’ils n’aient pas de pro- 
blème et que nous non plus par voie 
de conséquence. Mais la plupart des 
ordinateurs du marché peuvent tous 
traiter les problèmes des clients. Les 
ordinateurs ne sont pas si différents : 
les capacités de disques le sont par- 
fois ; 20 Mo sur VAT, 10 Mo sur le 
XT... Et il y a aussi des disques durs 
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sur les Macintosh. En revanche, il y 
a des logiciels sur le PC qu’il n’y a pas 
sur les Macintosh et inversement. 
C’est souvent le choix du logiciel qui 
détermine le choix de la marque de 
matériel. 

Il y a pourtant aussi les mêmes 
types de logiciels sur IBM et 
Apple. On trouve des gestionnai- 
res de fichiers pour tous les 
matériels, des tableurs aussi... 
Multiplan tourne aussi bien sur 
Mac que sur IBM... ? 

Th. R. - Oui, mais pas de la même 

manière. Un Macintosh et un IBM ne 
prennent pas en charge les mêmes 
problèmes. 
Pouvez-vous me dire un peu plus 
précisément, comment vous cata- 
loguez ces problèmes ? Quels 
problèmes le Mac (ou l’IBM) 
prennent-ils mieux en compte ? 

Th. R.- Oui, et je vais prendre 
notre propre exemple. Nous utilisons 
des micro-ordinateurs comme tout un 
chacun. Eh bien chez nous par exem- 
ple la paye est faite sur un IBM, la 
comptabilité aussi ; en revanche le 
traitement de texte, on le fait sur un 
Macintosh avec une imprimante à 
laser. Quand on a des petits tableaux 
de bord à faire, des tableaux de ges- 
tion on le fait sur Macintosh parce 
que c’est plus simple, on n’a pas 
besoin de se rappeler comment ça 
marche ; par contre les programmes 
de paye ou de comptabilité sur Ma- 
cintosh, il y en a mais. quand nous 
on a mis notre paye et notre comptabi- 
lité sur ordinateur il y en n’avait pas, 
et même encore aujourd’hui je ne suis 
pas sûre qu’on aurait la même sécurité 
d'emploi sur Macintosh que sur 
IBM... 

Pensez-vous que le Macintosh 
soit moins fiable qu’un IBM ? 

Th. R.- Non il n’est pas moins 
fiable, mais il a tendance à être utilisé 
par tout un chacun. Seuls les compta- 
bles se servent de l’'IBM qui est à la 
comptabilité ; s’ils avaient un Macin- 
tosh je suis sûre que Pierre, Paul ou 
Jacques passant par là, s’en servirait 
pour faire du Mac Paint, du Mac 
Write, etc., et peut-être éventuelle- 
ment par maladresse toucher avant 
aux fichiers de l’entreprise, car ceux-ci 
seront nécessairement sur un disque 
dur. Avec IBM, je suis tranquille, tout 
le monde sait qu’il faut la bonne 
disquette pour démarrer. Personne ne 
va venir y toucher. C’est le revers de 
la médaille de la machine conviviale ! 
Mis à part cette raison, en 
voyez-vous d’autres ? 

Th. KR. - Oui, ce sont d’autres rai- 
sons qui au fil des mois se modifient 
comme le problème de la sauvegarde 
du disque dur. Il existe des streamers 
sur IBM XT mais ce n’était pas le cas 
jusqu’à présent sur le Macintosh. 


Donc il était hors de question pour 
nous de recommander Macintosh 
avec un disque dur dans une entre- 
prise qui devait gérer un fichier de 
15 000 adhérents, parce que faire la 
sauvegarde sur des disquettes, ce n’est 
pas sérieux ! Mais cette situation se 
modifie en permanence puisqu’un 
streamer a été annoncé sur le disque 
Symbfile. Je l’ai vu fonctionner au 
Sicob. Donc peut-être qu’au fur et à 
mesure des évolutions des nouveaux 
produits, des nouveaux logiciels, on 
va se trouver confronté à deux machi- 
nes qui vont faire exactement la même 
chose. C’est possible. Ce n’est pas 
encore le cas aujourd’hui. 
N’êtes-vous quand même pas ten- 
tés de vendre la machine sur la- 
quelle vous avez la plus forte 
marge ? 

Th. R. - Ça, c’est un problème qui 
ne se pose pas dans notre société parce 
que mon tarif n’est pas le tarif 
constructeurs ; c’est le tarif KA : la 
marge est identique sur tous les pro- 
duits. Normalement, sur le tarif, prix 
public Apple, la marge est de 30 % à 
peu près et sur le tarif IBM, si on 
achète par 10, elle est de 33 %. Donc 
logiquement si je laissais les prix des 
constructeurs, les vendeurs pour- 
raient être tentés. 

De préconiser IBM plutôt qu’Ap- 
ple ! 

Th. R.- Pas nécessairement parce 
qu’ils seraient amenés à faire plus de 
remises sur IBM peut-être pour 
s’ajuster sur le marché. Alors moi j'ai 
préféré faire un tarif KA sur lequel 
ma arge est constante, elle est de 27 % 
partout. 

Et comment choisissez-vous les 
logiciels que vous recommandez 
ensuite à vos clients ? 

Th. R.- Nous ne voulons pas es- 
suyer les plâtres ni les faire essuyer à 
nos clients. Pour des programmes de 
gestion, style comptabilité ou paye, 
nous ne vendons donc que des logi- 
ciels qui sont des best-sellers et même 
ceux-là on les teste à fond avant de les 
recommander à nos clients. Je sais 
bien que c’est cruel parce que ça ne 
permet pas aux nouveaux de s’im- 
planter sur le marché mais d’un autre 
côté on a une responsabilité à l’égard 
du client et il faut être sûr que ce qu’il 
prend est un produit sûr. Pour ce qui 
est des logiciels qu’on distribue, nous 


avons une autre démarche ; nous re- 


« La sélection des logiciels se fait en trois étapes : le spécialiste « nouveaux 
produits », l'assistance technique, et les commerciaux. » 


un best-seller aussi, mais le marché 
est plus encombré sur IBM qu'il ne 
l'était à l’époque où nous avons pris 
Omnis, qui marche sur Apple et sur 
IBM. 


KA : L'INFORMATIQUE 
DOUCE 


« KA - l'Informatique douce », 
créée en 1976, est spécialisée 
dans la micro-informatique de- 
puis 1978. Distribuant exclusi- 
vement deux marques, APPLE et 
IBM, KA offre autour de ces 
deux marques tous les services : 
- la formation avec des stages 
réguliers inter et intra entre- 
prises, regroupant 1 000 sta- 
giaires par an; 
le conseil et l'assistance tech- 
nique logiciels et matériels ; 
la vente, la livraison et l'instal- 
lation des matériels ; 
la distribution de logiciels ; 
la maintenance, réalisée en 
ses ateliers ou sur le site ; 
- le financement. 
Son chiffre d'affaires devrait 
atteindre 45 millions de francs 
en 1985. 


Comment et sur quels critères 
sélectionnez-vous ces produits 
encore inconnus ? 


style « timbre-poste », qu’ils avaient 
passée dans une revue anglaise. Main- 
tenant Omnis est dans les 10 premiers 
au hit-parade de Softsell aux Etats- 
Unis. Les Français attachent plus 
d'importance que les Américains aux 
logiciels intelligents, astucieux. Jai 
l'impression qu’en France on est plus 
exigeant. 

Comment testez-vous les logi- 
ciels avant de les sélectionner ? 

Th. R. - La sélection se fait en trois 
étapes. J’ai un spécialiste dont le rôle 
est de regarder les nouveaux produits 
en permanence ; il regarde ce que fait 
le produit, s’il « marche » s’il présente 
un intérêt pour nous. Il passe les 
produits sélectionnés au service « as- 
sistance technique logicielle » qui 
examine sa facilité d’utilisation. Ce 
sont des gens qui sont toute la journée 
pendus au téléphone. Quand ils 
voient un logiciel qui marche bien 
mais qui risque d’engendrer une 
brouette de questions, ça nous coûte 
trop cher par la suite, donc on léli- 
mine. Le logiciel sélectionné est alors 
passé aux commerciaux qui vont le 
regarder, en fonction de la demande. 
À votre avis, comment vont évo- 
luer les produits logiciels et ma- 
tériels en 1986 ? 

Th. R.- Les principaux dévelop- 
pements porteront sur les réseaux 
locaux. Ce type de solution vient de 
nous être commandé par Hobbart, 


cherchons sur le marché anglais et 
américain les nouveaux logiciels les 
plus intéressants et les moins connus ; 
c’est ainsi que nous avons eu la chance 
de tomber sur Omnis, un logiciel de 
gestion de fichiers dont on a vendu 
10 000 exemplaires en France à 
l'heure actuelle, et on a pris récem- 
ment XChange qui est un nouveau 
produit dont on a l’intention de faire 


Th. R. - C’est un travail de longue 
haleine ; on épluche la presse améri- 
caine et la presse anglaise et chaque 
fois qu’un nouveau produit y est 
annoncé on essaie d’acheter la dis- 
quette de démonstration ou le produit 
lui-même. Le produit quand il n’est 
pas encore réalisé on va voir sur place. 
Ce fut le cas pour Omnis. Nous 
avions lu une toute petite publicité 


une société allemande, qui nous a 
chargé d’équiper toutes ses filiales 
européennes. Ce contrat se chiffre à 
8 millions de francs, établi sur deux 
ans. 

Comment expliquez-vous la crise 
qui traverse actuellement les in- 
dustries de la micro-informati- 
que et Apple en particulier. L’ex- 
pliquez-vous par des raisons 
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Les réseaux locaux offrent 
une formidable solution 
pour les entreprises. 
Matériels et logiciels vont 
évoluer dans ce sens. 


techniques ou d’images dont vous 
parliez tout à l’heure... 

Th. R.- Je ne crois pas véritable- 
ment que Apple soit frappé par une 
crise. Apple a simplement fait moins 
de bénéfice que l’année dernière. 
Dans toute nouvelle activité, il y a 
toujours un moment où, après un 
départ florissant, on atteint un palier. 
Au premier phénomène, il s’en ajoute 
un deuxième dû au fait que la publi- 
cité, et les constructeurs en particu- 
lier, ont fait croire dans les débuts de 
la micro-informatique, que c’était très 
facile, que c'était trop facile, qu’il 
suffisait d'appuyer sur un bouton... 
Et en fait il y a eu pas mal d’expérien- 
ces malheureuses. Les gens ont eu le 
sentiment qu'ils avaient été un peu 
escroqués, un peu trompés dans leur 
choix parce que ce n’était pas aussi 
facile que le disait la publicité. Enfin 
un troisième phénomène s’est ajouté 
aux deux précédents, dès l’année der- 
nière, à l'automne. Face à la diversité 
des micros implantés dans les grandes 
entreprises par le personnel d’enca- 
drement, les directions informatiques 
ont imposé une marque et l’utilisateur 
ne peut plus choisir que le modèle 
dans la gamme de tel ou tel 
constructeur ; c’est une décision d’en- 
treprise qui cherche simplement à 
avoir un parc homogène et on les 
comprend très bien ; quand on a 
toutes les marques dans son entre- 
prise, on ne peut plus passer une 
disquette d’une machine à l’autre, on 
ne peut plus organiser un stage de 
formation à la micro-informatique 
parce que chacun veut un stage diffé- 
rent, etc. 

Avec 10 marques oui, mais pour- 
quoi ne pas en garder 2 ou 3 ? 

Th. R. - Oui, mais il y a toujours un 

effet de balancier, quand un respon- 
sable se rend compte que son entre- 
prise est devenue un véritable Sicob, 
il limite le choix à une marque ; 
peut-être dans deux ans ça sera deux. 
Je connais une entreprise qui a cette 
approche : elle a choisi deux mar- 
ques ; ce sont les miennes ! 
Face à cet état de fait pensez-vous 
qu’Apple pourra passer le cap, 
puisqu'il est clair que les direc- 
teurs préconisent plus souvent 
IBM ? 

Th. R.- Je crois qu’Apple conti- 
nuera à avoir une part non négligeable 
du marché. Bien sûr IBM sera pre- 
mier en France comme il l’est déjà 


tique environ 30 % pour la formation. » 
partout, mais je crois qu’Apple va 
continuer à détenir une part impor- 
tante du marché. Parce qu’il y a tou- 
jours en France, je crois, une part non 
négligeable de gens qui veulent être 
différents. Et être différent en matière 
d'informatique, ce sera de plus en 
plus être Apple. Et il y a des entre- 
prises qui choisissent Apple et non 
IBM. Ça existe aussi ! 
Vous pouvez m'en citer ? 

Th. R. - Une grande banque, que 


je préfère ne pas nommer, a de gros . 


IBM pour sa gestion centrale mais en 
matière de micros elle s’équipe de 
Macintosh pour réduire le nombre de 
secrétaires à l'embauche. Auparavant 
quand ils recrutaient 4 ou 5 jeunes 
gens qui sortaient de grandes écoles il 
leur fallait recruter une secrétaire 
pour 5, aujourd’hui ils en recrutent 
une pour 20. Et ces gens font direc- 
tement leur courrier, gèrent directe- 
ment leur affaire avec des micro-ordi- 
nateurs. C’est un système qui semble 
donner tout à fait satisfaction, ils l’ont 
à l’essai depuis plusieurs mois ; la 
facilité d'utilisation et d'apprentissage 
du Macintosh a été déterminante. 
Vous disiez précédemment que 
certains utilisateur sont été déçus 
de constater qu’un ordinateur 
n’est pas aussi facile à utiliser 
qu’on le croit. Pensez-vous qu’il 
soit donc nécessaire de suivre des 
stages de formation ? 

Th. R. - Oui je crois qu’il est impor- 
tant de prévoir dans le budget infor- 
matique une part non négligeable 
pour la formation. 

Vous l’estimez à combien ? 
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« Oui, il est important de prévoir dans le budget informa- 


Th. R.- Environ 
30 % de l’ensemble... 
. Aussi bien pour un 
cadre dans une en- 
treprise qui veut 
faire du traitement 
de texte que pour 
un patron de PME 
qui veut informati- 
-ser sa comptabi- 

lité... 

Th. KR. - Oui pour 
tous, parce que je 
crois qu’il est impor- 
tant que l'utilisateur 
sache quelles sont les 
possibilités offertes 
par la micro-informa- 
tique et quels en sont 
les dangers. Et ça 
c’est un problème de 
formation. J’ai vu des 
clients qui se servent 
d’ordinateurs pour la 
paye et la comptabi- 
lité. Ils avaient par 
ailleurs des immenses 
tableaux de statisti- 
ques de vente, qu'ils 
faisaient remplir 

pendant trois jours tous les mois à la: 
main par des employés. Ils ne savaient 
pas qu’il existait des tableurs ! Faire 
un stage pour apprendre Omnis ou 
Multiplan, c’est très utile, certes, mais 
il faut aussi comprendre comment 
marche un ordinateur, avec des stages 
généraux et une introduction au Ba- 
sic. Bien sûr vous me direz que j’uti- 
lise une voiture et que je ne sais pas 
démonter le moteur ; c’est vrai, mais 
il n'empêche que, quand j'étais en 3e, 
on m’a appris le moteur à explosion et 
ce n’est pas inutile dans la vie de 
comprendre comment fonctionne un 
moteur même si l’on oublie après. Il 
en va de même pour l'informatique 
car il faut retirer de l'esprit des gens 
l’idée qu’un ordinateur est une boîte 
magique. Le meilleur moyen pour y 
parvenir, c’est de leur montrer l’inté- 
rieur de l’ordinateur, le déshabiller, 
leur montrer ce qu’est chaque élé- 
ment... Il faut dire quels sont les types 
d'application qu’il peut prendre en 
charge : tableurs, traitement de tex- 
tes. donner des exemples pour es- 
sayer d’éveiller un peu l'imagination 
professionnelle des utilisateurs. Car 
quelqu'un qui n’a jamais vu un ta- 
bleur ne peut pas l’imaginer. La 
preuve c’est que moi je suis dans 
l'informatique depuis 20 ans, si j’avais 
imaginé les tableurs avant que ne 
sorte Visicalc, je serais milliardaire ; 
mais ça n’a pas été mon cas, je le 
regrette, ça sera mon regret éternel | 


Propos recueillis par ANNIE KAHN 
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DISCRÉTION ET CONFORT 
SONT LES POINTS FORTS 
DU NOUVEAU CONCEPT 
DE L'OKIMATE 20: 

LE SILENCE EN COULEUR 


Adaptable à la plupart des micros ordinateurs 
du marché, la nouvelle imprimante OKIMATE 
vous offre l'esthétique, le confort du silence, la 
discrétion, la performance prix. 


Discrètement placée sur votre bureau 
l'OKIMATE 20 saura résoudre vos problémes: 


® d'impression courrier grâce à sa tête thermique 
à 24 points de chauffe 

© d'édition de transparents en noir ou en couleur 
pour votre prochaine réunion. 


Mais l'OKIMATE 20 saura, aussi, éditer rapi- 
dement vos fichiers. 


Caractéristiques techniques: 

@ Qualité listing 80 car/s 

@ Qualité courrier 40 car/s 

® Graphiques (144 X 144 points/pouce) 
® Tabulation verticales et horizontales 
@ Caractères élargis 

® 10 polices de caractères nationaux 

®@ Mémoire tampon de 4K octets 

@ Tête d'impression enfichable 


Pour recevoir une documentation, reporter le n° À 397 P.85 


Tour d'Asnieres 
92606 Asnieres Cedex 
Tel.: (1) 7906240 : Telex: 611448 f 


4 Avenue Laurent Cely 


OKI C'EST OK. 


© Jeu de caractères téléchargeables 

©@ Entrainement friction et picots réglables 

® Impression thermique ou transfert 
thermique 

© Largeur de papier de 254 mm pour alimenta- 
tion continue ou feuille. 

@ Couleurs et possibilité d'imprimer jusqu'à 
100 nuances. 


Pour plus de renseignements renvoyez nous 
le coupon réponse ou contactez votre revendeur 
le plus proche. 


| Coupon réponse 

l'interessé par: Contact im 
Documentation 

[1 MICROLINE 84 MICROLINE 182 

| E CP 2350/2410 [] MICROLINE 192 ; 
| [1 OKIMATE 20 ] MICROLINE 193 

| Nom ! 
| Société 

| Adresse | 
| Ville 


Téléphone _ Y 


EMS/2 


En entrant chez votre Revendeur-spécialiste en micro-informatique, 


pas d'hésitation : dirigez-vous directement vers les boîtes jaunes. Celles qui 
contiennent les disquettes Elephant Memory Systems. 

Garanties contre tout défaut de fabrication, elles assurent la protec- 
tion de vos informations et donc votre tranquillité. 

Parce que l'Éléphant n'oublie jamais. 


Soroclass 45, rue de l'Est - 92100 Boulogne 

& Réseau de Distribution: 605.98.99 - Administration des Ventes: 605.70.78 - Télex: EMS 206436F 
Grande-Bretagne: Dennison Mfg. Co. Ltd. Colonial Way, Watford WD2 4JY. Tel. 0923 41244. Telex: 923321 

République Fédérale d'Allemagne : Marcom Computerzubehôr GmbH, Podbielskistrasse 321, 3000 Hannover 1. Tel: (0511) 647 420. Telex: 923818 
Autres pays: Dennison International Company, 4006 Erkrath 1, Matthias-Claudius Strasse 9. Telex: 858 6600. 
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